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CINQUXE'ME- 

PANEGYRIQUE 

D E 

s IOSEPH 

Non eft inventus fimilis illi.£cc/.44- 
Saint lofiph n* pat fin fimblable . 

E Panegyrifte doit pafièt poür 
complaiiam & pour flateurqui di- 
Toit que la vie & les adions de Ion 
Prince eftoitnt fi belles & fi naira 
SSSrfuelles n'avoient point eu ftxwg* 
dans les Siècles paflez, & ne trouveroint point 
d'imitation dans les Siècles à venir .Mais quan 
* je foûtiens que la faintetedu glorieux Sdol^ h 
eft l'incomparable, & que comme 1 ancien le- 
ftament n'en a point veu de pareille , le nou- 
veau n en aura pas defemblable , je fins fonde 
fur des penfées fi raifonnables , qu on ne m en 
fçauroit blâmer. On pourroit toutefois m ac- 



330 Cinquième Panégyrique 
oufer avec justice de témérité , fï j’entreprenois 
dedrefïèr l'eloge du grand S Jofeph fansm’eftre 
appuyé de la faveur de la fainte Vierge fon 
Epoufe , que nous luy demanderons s'il vous 
plaît empruntant le compliment de l'Ange. 

Ave Maria. 

L Ors que Moyfe au trente-feptiérhe du Ge- 
nefe nous dit que Iofeph fils du Patriarche 
Iacob, vit en fonge le Soleil cet oeil fuperbe de 
l'Univers s'humilier $ la Lune cette glorieufè 
Reyne de la nuit décendre de fon thrône , les 
aftres ces petits mondes de lumière fe courber 
pour luy faire la reverence & luy rendre une 
elpece d'adoration - t vidiper fomnum cjuajî Sole G7* 
Luna & ftellaf undechn adorarc mel’zy peine de 
croire que Iacob à qui Iofeph en fait le narré 
ait bien pris le lèns du % Efprit en l'interpre- 
tation de ce fonge , cjulà Jtbi vnlt hoc fomnium 
num ? ego & mater tua & fratres tui adorabimus 
te fuper terramDw moins je ne me fçaurois per- 
suader que Dieu n'eut autre dcfièin que démons 
marquer par çette viüon ,que Iofeph vertoit à 
les pieds les refpets &: les adorations de fon 
pere, de (à mere & de fes frères , comme il ar- 
riva dans l'Egypte. Et il lènsdble que Iacob mê- 
me reconnoifioit qu'il y avoir quelque autre 
myftere caché lous le voile & £ous la nuit de 
ce fonge ; puis que Moy fe le nous dépeint dans 
le iîlence , & dans une haute contemplation, ! 
comme s'il eut paillon né d'en apprendre le fe- 
crct , pater veto rem tacitut confier abat. Outre 
que quand je tomberons d’accord que le Soleil 

n'elt 
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n’cft pas unfymbole trop illuftrepour nous fi- 
gurer le Patriarche Iacob, on m’avoiieroit que 
la Lune eft une figure trop éclatante pour nous 
reprelèntex feulement Balam qui fervoit vraye- 
ment de mere à Iofeph , mais qui n’eftoit effe- 
ôi veinent que la chambrière de Rachel fa 
vraye Mere qui eftoit morte. Enfin qui oferoit 
dire que les aftres, ces beaux brillans du firma- 
# ment auflï innocens qu’ils font eminens puif- 
fènt lignifier les freres de l'ancien Iofeph noir- 
cis de crimes horribles , accu favit cfue fratres 
[nos apud patron crïmine pefjimo. Pour moy je 
penfe que le S. Efpritnous vouloit par là don- 
ner quelque idée des grandeurs de S. Iofeph , Sc 
de l'honneur ^des déférences, & des refpe&s que 
If.su s-Christ ce Soleil éclatant de juftice , la 
fainte Vierge dont la beauté paflè celle de la 
Lune, pulchra ut Lama , & tous les Saints ces 
belles eftoüles du matin, comme parle lob, dé- 
voient rendre à fa Sainteté. Sainteté qui eft fi 
haute & fi cyninente qu’apiés celle de lefiis , & 
de Marie, elle n'a pas fa pareille , non eft inven- 
tai Jirnilis illi , &c. C'eft le fujet de ce petit dif- 
cottrs que j’eftabliray fur trois petites raifbns. 
Commençons. 

le dis donc que Saint Iofeph n'a pas fi>n 
fèmblable en fainteté premièrement c' eft parce 
qu’il a l’honneur d’eftre l’Epoux de la Sainte 
Vierge. Pour mettre cette raifon en fon jour , 
i'emprunte lapenfée d'un grand homme qui 
dit que Dieu fè comporta envers la Sainte 
Vierge comme il avoir fait envers Adam 6 c 
comment ? le mefrneDieu qui ayant donné l'e- 

ftre 

# 
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ltre à Adam trouva bon de luy donner une 
compagne , non efl bonum bominern ejfe folum , 

& enfuite refolut de luy faire uneEpouk lem- 
blable à luy , faciamus ri adjutorium fimile fibiy 
gcrt.i. Le même Dieu,dis-je>dans le deflein qu'il 
avoir de faire Marie Mere de fon Fils , ne jugea 
pas qu'il fut à propos de la laiflèr vivre toute 
lèule,pour ne point dôner de lieu à la calomnie 

qui ignorant le fecrct du Ciel & ayant la veüe * 

d'une fille qui n'cftant pas mariée avoit con- 
ceu ( choie inconnue à tous les fiecles ) ne le 
fut jamais perfuadée que fa grolfelfe fut un 
miracle qui la devoir rendre mere fans bleiîèr 
fa virginité j & la-dellus elle l’euft noircy 8c 
1 euft fait palier pour ce quelle n'eftoit pas. 
Dieu donc pour remedier à ce mal qui eut elle 
fans remede , luy chercha un Epoux>mais quel 
Epoux ? faciamus ei adjutorium fimile fibi , un 
Epoux qui fût femblable à l'Epoufe.Mon Dieu 
que le grand dévot de la Sainte Vierge Saint 
Bernardin eft ravilTant & favorife ma penlee, 
quand il condamne de peu d'efprit & de juge- 
aient celuy qui fe figureroit que le Saint Efprit 
eut voulu mefnager une union fi étioite entre 
la Vierge & Saint Iofeph avant que de les 
avoir rendu femblablts en fainteté , ejtiomodo 
cogitare pot eft mens difireta cjuod Spiritus fan - 
[lus tanta unione tiniret menti tant& virginis , 
animant aliauam nifi ei virtutum operationr fimil ~ 
limam. Et qui pourroit croire que Dieu eut 
peche contre la maxime des Pnranymphes & 
de ceux qui conduifent-& pratiquent un maria- 
ge , qui porte que pour le rendre parfait & 
heureux , il faut qu'il y aye autant qu'il eft pof- 
m lible 
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iîble de l’egaliré entre les deux partis. Maxime 
qui n’a jamais eu tant de heu qu’au mariage de 
Iofeph & Marie , où cette égalité paioilfoit. 
Premièrement pour ce qui étoic de la nailîànce 
puis qu’ils partageoient une mefme noblellè : 
cette mefme égalité eftoit vifîble pour ce qui 
regardoit la beauté , puis qu’ils étoient tous 
deux parfaitemeut beaux & les plus beaux des 
hommes après Issu s-C h r i s t. le dis le 
mefme pource qui regardoit l’efprit qu’ils 
avoient tous deux excelians , mais tout cela 
n’eut pas été conlïderable s’ils n eulïènr été 
encore femblables en faintctémitis que l’ufage 
de ce mariage devoir être tout fpirituel , or eft- 
il que la Sainte V ierge n’a point de pareille , 
nec primant vifa eft ftrnilem net habere fecundam> 
elle eft fans exemple chante l’Eglife ; donc je 
peus dire de Saint Ioftph , qui doit approcher 
autant qu’il eft poftible la fainteté de fon 
Epoufe , qu’il eft l’incomparable, rtec eft inven- 
tas fimilisilli. Après cela qu’un des dévots de ce 
grand Saint écrive qu'il a eu l’innocence d’A- 
bel , la pureté d’Enoch , la juftice deNoé, 1 » 
patience de lob , la fey d‘ Abraham, l’obei (lan- 
ce d’lfaac,la force de Iacob , la chaftcté de Io- 
feph , la débonnaireté de Moyfe , la confiance 
de Iofué,la pieté de Samuel, la fincerité.de 
David , la fagellè de Salomon , en un mot les 
grâces & les dons particuliers de tous les 
grands Saints dont la Bible a confervé la mé- 
moire , ôc les éloges , il ne dira rien qui me 
paroi lié incroyable & que la Sainte Vierge ne 
fortifie par. ce riche dénombrement des vertus 
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de Saint Iofeph dont elle entretint un jour 
Sainte Brigitte. le confens avec la mefme faci- 
lite que le grand hiftoricn de la vie de ce Saint 
lftUnus monte dedans le Ciel pour chercher quelque 
y farte image qui aye plus de rapport à fa fainteté , 6c 
Sîî* s™ ne trouve rien dexccllent parmy les cf- 
angéliques qu'il ne recconnoillè en Saine 
Iofeph , qu’il publie hardiment qu’il eft Ange 
par intégrité. Archange par office , Prince par 
pouvoir, Puilfance par commifïion , Vertu par 
aéHon,Domination par employ » Throne par 
fervice. Chérubin par connoilfancc , Séraphin 
par amour,) e confens à fa penfée pourveu qu’il 
confelîè apres tout 6c qu’il dife avec moy, qu’il 
y a encore quelque chofe de plus en la fainteté 
de l’Epoux de Marie , dont n ne trouve point 
d’idée pàrmy fes ferviteuf s , mn ejl inventas fi- 
milis illi, ôcc. > ■ 

Tous les Saints font d’une meme intelligen- 
ce avec moy lors qu’ils tombent tous d’accord 
que Dieu n’a rien refnfé à la Sainte Vierge de 
tout ce qu’il luy pouvoir accorder , 6c partant 
M luy a donné un Epoux tres-parfait,nn Epoux 
tres-Saint , & fi un bon Pere donne à fa Fille 
le meilleur mary qu’il peut rencontrer , qui ne 
dira que le Pere Eternel n’ait procuré à fa fille 
bien-aymée un Epoux incomparable , non efi 
inventas fîmilis illi. La Sainte Vierge en donna 
un témoignage irréprochable , lors que fous le 
nom de la facrée amante elle inftruit tes filles 
de Ierufalem , c’eft à dire les belles anacs, des 
qualités 6c des livrées particulières de fon bien 
aymé elles l’en avoient fupplié en ces termes» 

c*m. 
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*cant .5. ejkalis eft âileÙus tutu ex dilefto , 0 pul- 
cherrima mulierum , paroles qui peuvent avoir 
un double fens. La Sainte Vierge a eu deux 
Epoux , 1 e premier c'eft le Saint Efprit , le fé- 
cond S. lofeph ; les Dames pouvoient donc 
demander fi le fécond ctoit femblable au pre- 
mier , tsjualis eft diUBm tttus ex Ailetto id eft pra 
dite B e i ou bien quel avantage poftède vôtre 
Epoux par deflus le refte des Epoux. Voicy la 
rcponfe, candidm & lubicunâm eleftm ex milli - 
bus. Si je fuis un lys en virginité > il en eft un • 
autre, & mon fils eftant au milieu de nous deux 
peut dire qu'il eft entre les lys* pafèitur inter li~ 
lUy Rupert in cane. t.ii ver'e atnboliiia pro vvrgU 
nalibtu tmptiis & cohabitatione caftijjitna candi* 
dm & rubis un dus. Sa charité rr'eft pas moindré 
que fa pureté & ks mêmes flammes qui le bril- 
lent en terre , brûlent ks Séraphins dedans le 
CieL Candidus & rubknndus clettus ex millibus. 
En un mot pour 11e pas faire Un dénombre- 
ment ennuyeux de fes vertus, c'eftte choisjen- 
tre les Epoux* c’eft l’incomparable , & il copie 
fi fidèlement les per&&ion$ & la Sainteté de 
monjpremier Epoux le S. Efptit , qu'il n'a pas 
fon Icmblable , n*n eft invendus pi/nttis tilt. 1 
le trouve cette rai fon fi belle que j’ay peine 
d’en fortir,& quând il fe poitrroit faire que S. 
lofeph n’eut pas efté tel que je vous le figure,& 
que Dieu ne l'eut pas fait feitiblabk en Sainte- 
té à l'Epottfe que Dieu luy deftinoit , & enfnite 
l'incomparable , je ne fçanrois me deffendre de 
l’inclination que j’ay de croire que la S.Vicrge 
l'eut fait tel après lavoir époufe* Et voicy je 

motif 
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motif de ma creance? la Sainte Vierge eft tou- * 
te puiflance auprès de Dieu : fa dcvife eft fcm- 
blable à celle de la DuchelTè du Valentinois, 
une fléché entourée de ces mots , confequttur 
tjuodcunque petit.Ez puis qu’il eft confiant qu'el- 
le a donné des marques de fon pouvoir obte- 
nant des grâces bien extraordinaires à de grâds 
& infignes pécheurs > & comment l’auroit-t’el- 
le cfpargné en faveur de fon bicn-aymé ? Saint 
Serm. de Bernardin ne le peut croire. Cttm virgo tôt & 
S.Iof.cit . tanta impetraverit peccatoribus , quanta put a* im- 
petraverit charifmata Iofepho fponfo. Qnoy Sain- 
te Gorgonie s’intereflè dans le Baptême de fon 
mary croyant de n’e lire pas baptifée;& lavée 
feulement à moitié , tant que fon mary ne le 
feroit pas. Sur cette perfuafion elle prefla fl 
doucement & fi violemment le Ciel parles 
prières dit S. Grégoire de Nazienze. or. 1 1. de 

SunHita* ™ u ^ us Gorgonu fororU.Q^ clleluy obtint cet- 
viri l p ar te faveur ; & la Sainte Vierge auroiteu moins 
fanttita- paflion pour Saint Iofcph ; elle n’auroit pas 
ti conju - creu fa fainteté imparfaite fi celle de fon Epoux 
gu. vide n’eut efté tres-parfaite, ? C’eft avoir une penfée 
‘in*?*’ inc ^S ne f* Bonté. Ouy quand Saint Iofcph 
ludith. ne Biy eut pas efté femblable elle l’auroit fait 
S (.it. -par fon crédit & juftifiant le dire du Sag e 3 prov. 
z. mulieri bons , , beatu* vir , elle m’aucoit tou- 
jours donné fujet de dire que S. Iofeph a efté 
l’incomparable, non eji inventas fîmilis illi, non 
feulement parce qu’il a efté l'Epoux de Marie, 
mais parce qu’il a été lePere du petit Jésus. 

1 1 * Cc;n'eft pas que je veuille employer les mê- 
Point, mes ra if ons ^ q Ue Dieu a domié à fon fils 
- ' ‘ le 
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le plus accomply Pere nourriflîcr , &c. mais 
j'ayme mieux le prendre d’un autre biais ; c’eft 
des fcrvices qu'il a rendu au Sauveur , & du 
commerce qu’il a eu avec luy. Celuy , difoit 
autrefois lë Sauveur , Math, 10. qui oblige un - 
Prophète & luy fait du bien , aura la recom- 
pepie d’un Prophète , qui recipit prophetam in 
nomint prophète merctâem prophète accipict & 
qui recipit jufium in nnmine jufti , tnercedem jufti 
occiput, c'eil à dire, félon la penfée de S.Chry- 
foftome , talent qudlem ipfe prophtta vcl juflut 
occepturus eft , &c. fi cela cft quel fcntimcnt 
prendrons-nous de S.Iofeph qui a fait du biei^ 
non pas à un Prophète , mais à un Dieu ; ne 
faut -t'il pas dire, qui recipit Deum in nornini 
Dei merccâim Dei accipiet in fanftitatem Dei , de 
quelle fera cette recompenfe î la plus excellen- 
te qui puifle être , c’en: à dire une eminente 
fiiinteté , thefàurus ejl benefièium apnd bontim 
virant collocatum , Ifocrates Qttid dpud Deum* 
Un verre d’eau froide donné au moindre des 
hommes en confideration de fon Créateur, a 
devant Dieu fon prix & fon mérité , une gran- 
de grâce, que fcroit-ce de l’avoir donné à Dieu? 
mais quelle feront les grâces que S.Iofc ph au- 
ra eu en vc lie non pas de quelque verre d’eau j 
mais de tant de fervices qu’il a rendus à fon 
petit Dieu ? l’a-t’il pas logé en famaifon,nour- 
ry à fes dépens , habillé du peu qu’il gagrioit 
avec grande peine & à la lueur de fon vilage ? 
ne luy a-t’il pas fervy d’Ange tutelaire , le fiui- 
vanr du* danger évident de mort & de la perfe- 
cution d’Herode , &c. vidit lacob Deum fcaU, 

Y Rupertus , 
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Rupertus , Math. i. fcaUgraim eut D/HS fanf? 
xus efijbeatus Iofeph efl. fnnixus illf efl tanquerq 
tntori pupilliiSfluippe qui in fyoc mtinâo fine pâtre 
vatus efl } ita ïpnîxus efl beato t ofepjoo ut effet in* 
fiant ulo pater optimus 3 & ejus folatio paternç puet 
cum virgine fiifientaretur ; Ouy quand je voy je 
petit Iesus entre les bras de S.Iofeph , je le re- 
garde comme le degré de cette échelle myfte- 
rieufe fur laquelle pieu s'appuye, & apres tanç 
de fervices on me perfuadcrQit que Dieu n'f 
pas ule de retour envers jpn bien-faveur ? 

I J ay appris 4e Pfrilon que routes les vertu$ 
font véritablement marquée? au coin de fa 
fainteté, mais que la gratitude fa reconnoi£ 
fance en portent une unage plus yiye que tou- 
tes les autres , omnis virtus (anttq, gratitf*4? Vf- 
ro fanftijjinta fe d*aiileuj:s je fçay qqe cette ver- 
tu qui ell fi peu cqnpue des hommes règne de- 
dans la diviniç<f , & j'cîtime" que le conqueranj: 
pe rymvers fp|[artQir ? & jtè fjoppqit upelojiaqr 
gt qui ne J[uy é^oit p^s dej^é quanfj il(e vàn r 
toit de n'ayoir jamais elfe vajnpu en pariere 4ç 
pfen faits » 4 .fff fie frepefifijs 'piéprp g\«ri^ 
tus Alexander. jC'cfi: un éloge qui appartient ^ 
Dieu , dont la bonté ne fe faille jamais vaincre 
par iios petites fidélités ôf qo? menus (eryiees. 
Ce qui ne fer oit pas ,fi S^int Iofeph ayant u|p 
fa vie au fervice de Issus ne&pit f’iuçpïiy* 
P arable en fainteté. par Ipifn que je moipdrp 
degré de fainteté cûp payé tqut pela , ce) a n'eut 
pas été toutefois un prefepr digne deDiep. La 
Loy fortifie ma penfee quand elfe dit, qqe çejl 
une indignité ex tremepeqt crixiiiqeflf cf? voÿ 

un 
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nu Pere pauvre dont le fils a des grands mo- 
yens , parce que , iniquiffi/num quis mérita Sxe? 
rit p citrcrn egere cutn filiusjtt in facult atibus ; di 7 
Ions en le mcfrac icy. Et de vray ? ceferoit un 
îpeélacle pitoyable de voir durant l'etgrnitç 
Saint Iofeph pauvre en faintcté & en fuite eu 
gloire , le fils en étant fi riche. Ce font des re- 
proche? qui ne tombent point en pieu , qui 4 
donné à ion Pere une faintcté incomparable. 
C'efi ce riche Iofeph de Saint Ican. c. 19. zenit 
homo quidam dives ab aritnatbia nqm'me Iofeph t. 
Qui forçde la louange que je continue à luy 
donner qu'il n'a pas eu fon femblablc. Deforte 
que je ne fais nulle difficulté de publier avec 
Qerlon , que Dieu a efïé fi liberal envers luy 
qye de le ianûificr dé? le ventre dp fa mere . 
Quqy ? Dieu auroit-il avantagé un de fes Pro- 
phètes au delà des grâces qu’il devoit faire à 
fon Pere. Non ,Ieremie a receu la faintcté dés 
Je yeqtre de fa mere , & Saint Iofeph auili avec 
un grand fur croit , non (fi inventus fimilis illi. 
I'adjoifie ayec Saint ^.ugufiin, l. de patura & 
gratta , que la fainteté de Saint Jpfeph n’a 
jamais êfc flttriç d'aucun péché aéfuçl. Et paf- 
fant plus ayant ayec quantité de Saints , je dis. 

voit çté confirmé en grâce , c'efi à dire 
que fa liberté çtoit fqrtifiée d'une fi puiifante 
grâce, qp’ejle avoit ftp comme arreftée immua- 
blement au jbien pour nç pouvoir encourir par 
aucun accident la difgra.ee de D eu. Et quelle 
difficulté de le croire puis qu'il y a des Saints 
qui oqt joiiy de fembjables privilèges ? ôc j'en 
Igjicqn qqj efi l'inepmparaple , non efi invtn- 

Y ij tus 
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1 1 * tus jimîlis tlli , &c. Et non feulement pour ces 
Point. deux ra if ons # m ais p Qur lme troifiéme qui eft 
Tetrm qu'il a été Iofeph, il a été Epoux de Marie Pere 
a ^ iac Jfî s del e sus &nonobftant cela Iofeph , ô que 
na^ei 2. ^ a * ntct c •eminente ! le m'explique fi vous 
honorib. Voulez élever bien haut le palais des vertus & 
S. iofeph de la fainteté , creufés bien profond , jettes fes 
ultimo fondemens d'une haute humilité : Saint Bafile 
honore ce fentiment , Bafil. Seleucu or. 18 ,mo- 

fanclLi dus amplificanddt gratidt efl humilitatis vis , ôcc. 
c’eft un oracle. Quife humiliât exaltabitur. Hu - 
miles pofuit in fublime. lob. C’eft pourquoy S. 
Leon dit que c’eft la politique & le haut point 
de fagefle duChriftianifme , humilitas fapientia 



fa u et tu 

tantum 
meruit 
honora - 
ricane 
quia 



multurn Chriftiana. Pourquoy eft-ce que les Cieux ont 
volait e fté baftis de l’eau , & quelle produit tous les 



hurni- 

liari, 

C ’fc.ci- 



jours tant d’enfans Celeltes.^e». i.fpiritus Do- 
mini fer ebatttrfuper aquas Tertul.de baptifmo, ab 
eo qui fuperferebatur id qtiodfcrebat ftnftitatem 
Tuti ref mutuabat quoniam fubjetta queque materia ejut 
fexit hu yu* défit per imminet quali tatem rapiat necejfe eft. 
milita- Or eft il que Saint Iofeph a poflede l’humilité 
tem an - en degré emincnt,c’eftoit un Soleil éclatant & 
ail* fut, cependant il n’éclatoit jamais , & avoit un art 
de dérober aux yeux des hommes fes lumières 
& fes vertus , femblable à cét oyfeau des Indes 
qui n’-ft que fplendeur, & cependant la couvre 
avec fes ailes. Toutes les a&ions de Devnetrius 
fentoient la grandeur , celles de Saint Iofeph 
l’humiliation. Euphrates grand Philofopheau 
rapport d’Epiteéle étoit fi adroit à cacher fa 
fageilè qu’on le croyoit un homme fans lettre, 
Sc fe contentoit que Dieu en eût la veüe & fa 

confidence' 



fed fr 

fervi 

fui. 
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confcience cnfût fatisfaite. Ornnia mih't er Deo 
facitbam. S. Iofeph étoit parfaitement humble 
& ne connoifloit que de nom la vanité, ainfi le 
révéla la Sainte Vierge à Sainte Brigitte & fe 
contentoit des veux de fon Dieu, Me vidcat qui 
coronat. Iufques-là que bien que Dieu l'eût en- 
richy de tout ce qu'il y a de vertu & qu'il put 
dire comme Appolloniùs qu’il portoit avec luy 
toutes les vertus , il s’eftimoit indigne de con- 
verfer avec la Sainte Vierge. Pourquoy pen- 
fez-vous qu'il médita fa retraite voyant que la 
Sainte Vierge avoir conceu. Eft-ce qu'il don- 
na lieu à quelque mauvais foupçonîcft-ce.&c, 
non fon humilité qui fe jugcoit indigne de 
converfer avec une Vierge Mere & un Verbe 
Incarné, & palier en l'efprit des hommes pour 
le Pere de l'un 8c le Mary d_ l’autre, l'obligea à 
cela. C'eft Origene , c’eft S.Balîle , c'eft S.Ber- 
nard qui l'allcurcnt ainfi, c'eft la Vierge même 
qui l'a révélé à Sainte Brigitte. Dont je tire 
que S.Bcrnardin a raifon de le nommer le très 
profond en humilité, & je ferme mon raifonne- 
ment. La mefure de la ftunteté c’eft l'humilité, 
jamais il n’en fut de pareille à celle de S. Io- 
feph,car jamais perfonne n’eût tant de fujet de 
vanité, puis qu'il êtoit Pcrc de Jelus , mary de 
Marie, jamais perfonne ne fe produifit moins -, 
partant perfonne n’eût jamais plus de vertus. 
C'eft l'eloge que la Bible luy donne en l'apj el- 
lant jufte de cette juftice univerfelle qui enfer- 
me toutes les vertus , dit Clement Alexandrin, 
8c qui me fait finir comme j'ay commencé,*»» 
eji inventas fimilis illi. La fainteté de S. Iofeph 

‘ V iij n'a 
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34 2* Cinquième Panégyrique 
ii'a pas eu de femblable comme fa gloirë eft 
fans pareille. Gerfon, cûllocatks efl à dextris le - 
fit, hoc efi in potioribus bonis Jbis quan tus exifii - 
rnandus jufim lofeph ih glori a & in céelü qui ta - 
lü ac tantus inventas efl in miferia de in terris. 

Cela nous doit obliger à nous ranger (bus 
fa protection & luy mettre en main les reque- 
ftes que nous délirons nous être accordées. Les 
Saints prient comme ferviteurs avec Humilité, 
lofeph comme Pcre avec authorité ; ori ne luy 
oferoit rien refufer. Croiriez-vous,difoit Sainte 
Thercfeque S. lofeph retient encore dans le 
Ciel quelque chofe du pouvoir fur le Fils de 
Dieu , que le Pcre Eternel luÿ avoit donné fur 
la terre ; de forte , dit le dévot Chancelier de 
Paris que fes prières font des Commandemens, 
quanta ô fi duc i a> quant a vis impetrandi quia dum 
vir , dum Pater orat uxorem & nàtum , impe- 
rium reputaner , partant addrellôns-nous à ce 
grand Saint hardiment, demandons-luy tout 
ce que nous delirôns : qu'il ne foit point de ver- 
tu pour qui nous ne luy offrions quelque priè- 
re. Tout ce que l’Epoux demandera pour nous 
à fon Epoufe , le Pcre ati Fils fera accordé fan* 
delay, loit pour le temps , foit pour l'Eternité. 
Les livres font pleins & les Eglifts dediées à 
so nom font tapiilees dès gnerifons miraculeü- 
fes qu'il a operees en faveur de fes dévots, & 
des grâces & des vertus qtt'il a obtenues poux 
fes amys j ne trahifloris dbnc pias fa bonne 
fortune ; drefïons nos requëftes & dîfons luy. 
Grand Saint, digne Epoux de la Sainte Vlerbejf 
Ange Tutdaire du Verte Incarné , troifiëihé 1 
- 1 Perfonne 
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Perfonnecfe la Trinité crcée , qui n'avez pas 
moins de jaloufie dans le Ciel pour la gloire 
& pour l'honneur du Sauveur que vous en 
àviez fur la Terre,& qui voyez la froideur avec 
laquelle nous .nous portons à fon fervice , 
échauffez nos cœurs,& obtenez quelque eftin- 
celle de cet adorable feu qui brûloir vôtre ame, 
gratifiez-nous de cette charité ce facré cara- 
ctère des ferviteurs de Dieu , obtenez-nous 
cette pitteté ce bel autel de la divinité, & refig- 
nez-nous cette humilité ce riche fondement 
des vertus *. faites revivre en nous par vos 
prières cette juifetcc univcrfelle , qui nous enri- 
chilfe de toutes les vertus dont vôtre Sainteté 
leluifoit , fur tout accordèz-nôüs le don de la 
prefence de Dieu à qui vous devez ce que vous 
eftes > & a la faveur duquel nous vivions en la 
compagnie de Iefus, & de Marie à vôtre exem- 
ple, afin que nous commencions à faire en cet- 
te vie , ce que nous continuerons dedans l'E- 
ternité. Airm foit-il. 
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PANEGYRIQUE 

D E 

S. JEAN BAPTISTE. 

'. Quis putas puer ifte erit ? Luc. i. 

iQui penfe^- ruouj que fera un tour cét 
Enfant là ? Luc. c. i. - 

Y A N T à faire l’éloge du plus 
grand des hommes , je ne dois pas 
craindre les auxefes ny les hyper- 
boles , quelque grandes qu’elles 
eft point d’exageration point de 
terme fuperlat if , qui ne foit bien au deftous 
d’un homme grand devant Dieu , devant qui, 
tout ce qui nous paroît grand, eft petit, eft im- . 
perceptible. Les Saints de la Synagogue 
êtoient d’une éminente perfe&ion & faintetc } 
c’êtoient des Patriarches, des Prophètes. Saint 
Jean Baptifte a été de ce nombre & de ce rang, 
mais il eft encore le premier Saint de l’Eglife, 
ôc on eft plus elevé. au bas de l’Eglife , pour 
m’expliquer de U forte 3 qu’on ne l’eftoit au " 
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Panegyr. de S.Iean Baptifte. 343 
-haut de la Synagogue , & fur le pinacle du 
Temple. 

Mais fi je veux feulement reprefenter Sains 
Jean Baptifte, comme un grand homme , & un 
Saint extraordinaire, qui eft ce qui ne le regar- 
de déjà fur ce pied-là ? &c dans l'efprit de qui 
n'a-t'il pas plus de relief , que je ne luy en 
fçaurois donner par mes paroles î j'auray donc 
peu à faire , puifque je n’ay à dire,que ce qu'on 
penfe : mais cela même eft encore bien grand, 
ôc même bien difficile j ainfi j'ay befoin de lu- 
mière & de fecours , que je demande au Saint 
Efprit par l'inter ceffion de la Sainte Vierge. 

Ave Maria. 

L Es Romains offroient autrefois de l'en- 
cens à la voix de Néron, comme à la divi- 
nité des oreilles ; cét encens étoit puant, parce 
qu’il venoit de la flaterie : mais fans flaterie, 
quel encens , quelle loüange quel culte ne de- 
vons-nous pas à Saint Jean Baptifte,la voix du 
Verbe Divin ? 

Dieu a parlé une fois, & fon Verbe , qui eft 
la parole qu'il a dite, ne luy a rien laifsé à dire. 
Les créatures ne font que des échos , que des 
redites imparfaites de cette grande parole,com- 
me parle Saint Denis. Il falloit une meilleure 
voix que la leur , pour bien faire entendre aux 
hommes ce mot ineffable , ce Verbe intelligi- 
ble. Saint Jean Baptifte nous l'a expliqué par- 
faitement j & la merveille eft , que ça efté plus 
de la main , que de la langue ; il nous l'a fait 

Y v comme 
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tomme éoüchcr aù doigt, en nous le montrant 

du fien. 

Mais ne fàudtoit-il point une autre voix , & 
d’autres paroles, que celles des hommes , pour 
ïoüci; la voix de la parole éternelle & divine > 
(on Panégyrique n’eft-il point ùn ouvrage qui 
nous pallè ? certes pour iîippléer au defaut des 
hommes , le Fils de l'Homme l’a fait divine- 
ment. Et quoy que le Héros d’ordinaire foit 
plus grand que fon Hiftorien , le Roy que fon 
Orateur, le Saint, que fon Panegyrifte , cepen- 
dant pour faire l’éloge d’un fimplè homme, 
* nous avons trouvé un Panegyrifte, un Orateur, 
un Hiftorien Dieu & homme. 

C’eft après luy que j’entreprends d’une 
main & plus timide & plus hardie, de faire en- 
core le portrait de cét nomtne. Car qu’un Ele- 
vé prenne féul le pinceau, après quelque grand 
ftiaitre, que fera-t’il que barbouiller, que faire 
dès gfiftonemens & des grotcfques ? mais Ci le 
grand maître mené h mairi de l’Eleve , il n’ÿ 
aura pas un trait , pas ttn cheveu , une veine, 
un pli de robbe , qui ne foit tendreiïe , qui rie 
ibit iriiracle de l’art. La reiïèmblance , qui eft 
Lamé de la peinture ,• répondra à là grandeur 
du deflèih , & & la réputation dti peintre. Pour 
la main de l’apprentif , qlti a été conduite pat 
le maître, ce n’cft rien qué d’elle, cllë ne mérité 
pas feulement qu’on en parle. 

L’importante eft , que le tabîèdu que j’ay à 
faire , ne fera point uri portrait flatté, puis qué 
la vérité elle même y a mis la main : je veuj£ 
dire, qrii dan à toute l'Hiftoirè dé la vie dé Saint 
: Jean 
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Jean Baptifte , que je diray, tout ce que je di- 
ray, fera Evangile , £>arce qu'il fera tiré fidèle- 
ment des Evangeliftcs. Mais d'où eft-ce donc, 
que j'ay appris toute la vie de Saint Jean Bap- 
tifte , le premier jour de fa vie , puis que jé la 
veux toute dire aujourd’huy ? je l'ay apprife, 
d'avance 6c par anticipation prophétique dé 
Saint Jean Baptifte même,du Pcre 8c de la Me- 
re de Saint jean Baptifte , d'un Ange député dé 
Dieu, de l'Eglife encore, qui me l'ont tous pro- 
phétisée. 

Au refte je ne m'arrefte à aucun dtflèin par- 
ticulier , qiioy qu'il ÿ ait dans Saint Iean bien 
des chofes fingulierès , capables de m’arrêter. 
Pour le Faire voir un Saint extraordinaire dans 



tout le cours 8c le progrez de fa vie, & du Ser- 
mon ; je pourrpis montrer dans la première 
Partie , que Saint Iean Baptifte a efté d'abord 
homme , où les autres ne font qu'enfans ; dans 
là deuxième, qu en fuite il a efté Ange , où lès 
du très ne forit qù'horhmès : 8c après que je l’au- 
rois ainfi fait voir 8c homme 8c Ange , dans la 
tiroifiéme je montrerois encore , qu'il a efté lç 
Dieu d'iddode , au fens que Movfe a efté le 
Dieu de Pharaon. L'Ecriture 8c les Peires ont 
àvàiücê tout cela , 8c les fcerés 8c l'Ecriture me 
fourniroient a'flcz de quoy prouver tout cela 

* • * — * ' i 

«Ju ils ont avaiicc. 

Mais on j)éut eriebrè louer quelqu'un par le 
leul récit de Ce s a&ions louables , fans delîéin 
/orme. Que fi l'on ajoûte aux actions , qU’on 
raconte , quelques maximes dé morale , 8c dès 
réglés dé Bien vivre, là narration hiftorique. 



r 
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pour eftre moins fimpie , n’ en fera que plus 
agréable & plus utile. Les maîtres en l'art du 
Panégyrique difent , que c'eft là une maniéré 
de le faire j mais quand les maîtres de l'art fe- . 
roient de contraire avis ; la vie de Saint Iean 
Baptiftc d'elle même eft fi belle , qu'il n'eft pas 
befoin des ornemens de l’art , pour l’embellir : 
ainfi je diray fimplement la vie de Saint Iean 
Baptifte j & parce que c'eft un Sermon ou une 
Homélie que je fai s, je feray des reflexions mo- 
rales, chreftiennes, inftru&ivcs. 

Mais de quel Saint Iean Baptifte diray-je la 
vie ? il y en a un, qui a efté Prophète , Sc plus 
que Prophète , un qui fut Anachorète & Soli- 
taire , un, qui eft Vierge & Martyr ; un , Do- 
cteur de la Loy nouvelle & Patriarche de l’an- 
cienne , un , Apôtre & Prédicateur Evangéli- 
que. le feray l'éloge hiftorique de celuy qui a 
efté tout cela enfemble ? le propre cara&ere de 
Saint Iean Baptifte , ce qu'il a de fingulier, c'eft 
d'eftre un Saint univerfel , Apôtre, Patriarche, 
Do éleur, Martyr, Vierge, Conftflèur, Prophè- 
te. Les vies des Saints, que nous avons dans 
nos maifons en grand volume,font toutes dans 
la ficnne en petit &c par abrégé j & puis que 
c'eft un abrégé de vie, que je vas faire, je ne fe- 
ray pas bien* long. Commençons. 

Sous l’Empire d'Oétavien Augufte, & fous le 
régné d'Herode Afcalonite , vîvoient Zacharie 
& Elizabeth , Pcre & Mere de Saint Iean Bap- 
tifte, tous deux juftes , tous deux Saints > mais 
fans Enfans , c’eft- à-dire fans la benediéHon 
des Saints & des juftes, en ce temps-là, auquel 

c'eftoit 
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c’eftoit prefqüe une injure de dire vierge à unfc 
pcrfonne. Leur juftice eftoit lî grande , que 
Saint Chryfologue en a dit , ce que je n’aurois 
osé dire , qu'elle furpaffoit l’iniquité d'Herode 
mefme , je dis d’Herode le cruel > l’impie , le 
deïcide. Mais ^imme je dis , ils eftoient hors 
d’efperancc d’avoir des enfans, & ils efperoient 
pourtant d’en avoir , puis qu’ils faifoient des 

f >rieres pour cela , en quoy ils fe montroient 
es vrays Enfans d’ Abraham , le Pere des cro- 
yans &c des fidèles, qui cfpera contre l’efperan- 
ce mefme. 

La vieilleffe de tous deux n’eftoit pas l’uni- 
que obftacle à leur defir .Dans la nature même, 
les vieilles chofes ne font pas toutes fleriles.il y 
a de vieux rochers , qui font féconds en dia- 
mans & en pierreries. Il y a de vieilles terres, 
qui ont le fein,les veines, les entrailles pleines 
d’or. De tout temps la Pefchcrie a efté cofte de 
Mer,& de tout temps cette cofte de Mer a por- 
té des perles , & en porte encore aujourd’huy 
tout ancienne qu’elle eft. Le Soleil êtoit de- 
vat le Deluge,& je dirois, s’il n’eftoit trop har- 
di de le dire, qu’il eft maintenant fur fes vieux 
jours, cependant ce Soleil furanné & du vieux 
temps, fait tous les jours de nouvelles produ- 
irions, donne la vie à toutes les fleurs, à toutes 
les plantes, à tous les animaux ; & la nature ne 
fait rien, où il n’influe quelque chofe. Mais ou- 
tre la vieilleffe commune à tous deux , Eliza- 
beth eftoit fterile ; or la nature n’a rien de fte- 
rile qui foit fécond ; ainfi il falloit de necefflté 
avoir recours aux miracles. Et certes,la vie tou- 
te 
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jee furnaturelle qu ils menoient , meritpit bieq 
que pour eux Dieu fît quelque chofe pardellui 
Ja nature. En effet malgré la viedleffe & la ftc- 
rilité, Elizabeth fut enfin mere. Vous fçavez, 
& l’Evangile l’apprend allez , que tout fut ex- 
traordinaire & miraculeux en cette concep- 
tion. 

Saint Chfyfologue dit que Saint Iean Ba r 
jptifte dans le fein de fa mere fut furpriç , fuf 
ctonné de s’y voir contre les loix ordinaires. Si 
par un contre-temps , ainfi s’explique-t’il. Un 
Ange vint de la part de Dieu annoncer cette 
Conception comme un myftere. Mais Dipu , 
qui a des Anges & des Efprits , fes Envoyez & 
Ksagens/es Ambalfadeurs & fes Miniftres,le$ 
interprètes de fçs volontez , & les porteurs de 
Tes ordres , n’a point d’Efprits ny d’Anges dif- 
penfatcurs ck' fes benediâ:ions 3 collateurs de fes 
penefjees divins , dp ^ es grâces :il 

les fait toutes par luy même , ou par ton Fils, 
gui efl une même chofe avec luy même , oq 
par la tycre df fon Fils , que Saint Bernard dit 
quieftje c^nal par où tous les biens nous 
viennent : aipfi ce fut du mouvement , & pat 
l’infpiration de Dieu , que Marie , &c le Verbe 
lucarné^qiie portoir jMarif furent chez Zacha- 
rie , pp Dieu te devoit fer vir d’çiqt pour fan-* 
ftifier §djnt Iean Baptifte , k remplir de fon 
Éfprit , &de tous les jdojus cfe fon Efprit. 

Car voqs cr.oy,ez biep , qup ce ne fut pas lk 
une de ces viftes de pure cerpmonie,& de vains 
complipaens , que font les hommes , où tout 
fe pafjè à fè tromper l’un l’autre ci> des termes 

obligeans. 
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obligeans, & à s'en faire accroire réciproque- 
ment par civilité , où les menfongts officieux, 
qui s y difent , & les fyqnneftes démentis , qui 
s’y donnent de part & d’autre , font le feulte.-; 
tQur d’amitié > & tout le bon office , qu’qn s’y 
rend mutuellement. Il falloir attendre du Verbe 
autre cfrofe que des paroles , cpioy que toutes 
celles , qui s’y dirent > furent des prophéties , 
des tranfportSjdes enthoufiafmes , des' exrafes, 
des Cantiquesj des Hymnes. 

C’eft des biens intérieur s, que la Sainte yier- 
ge & fon Fils firent largelfe à Saint Jean & à fa 
mere. Çe fut un deluge , une inondation de 
grâces qui eft le mot de Saint Bernard : & c’eft 
ainfi quç Saint Jeai) B^ptifte fut Safjajt & jufte» 
où tpus les autres fpnt criminels §c pécheurs. 
Son tre|Iaj4ement étpif , felpn pu peplee , uni 
gefle de gratitude pour les grapes,qu’jl recevoir, 
un mouvement de fui-pr^fe $ç d’adipif^tion de 
& yoir fj près & fi f^vorifédu S^uyeur du Mon- 
de & de Ja Mere du Sauveur du hlqnde;uu 
extérieur , & uq tén^pigiaage fenfible de refpeé^, 
& d’adoyation au fils d e Pieu ; qir il $ été le 
prerpier ^orateur de ; les Pa- 

yeur s, & les Roys ne l’a4o£ej:eqt,que pjufieprs 

W8 is W<*- ' t ' : 

i^ais je ne rjoi s p^ pujalier pour la fiqgula- 
rité fjti fait, ce que difept les Saints peres , que 
§a%t Jean fut epepre raifpnqable & honanye , 
op les autres ne foqj: qu’ppfans» ne fopt qu’une 
ébauche , & qu’un ponunencement homme» 
poiu dire ainfi. Certes Sjint Jvjaxiirie appelle 
cette Saille çc rr£mou$eme?u> 4°»F | a y parlé» 

une 
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une joye intelligente & Prophétique *, & Saint 
Ambroife alfeure , que ça été un avantage de 
Saint Iean Baptifte d'avoir commencé par cette 
mefure d’âge de la plénitude de Iesus-Chr ist 
comme parle Saint Paul. Pour nous , la raifon 
ne venant que peu à peu , & de jour en jour , 
nous ne l'avons çucre bien parfaite , qu'à la ‘ 
veille de noftre départ , & quand nous fommes 
preflcz de demenager.Mais Saint Jean eût tou- 
te la maturité de la vieilleflè dés l'enfance , la 
lumière de fa raifon fut une lumière de midy , 
dés le matin de fa vie j & c'çft comme cela 
qu'Adam eût le premier jour tout le bon fens 
qu'apporte une longue expérience & un grand 
âge. Comme il étoit de l'honneur de Dieu 
Créateur, & de la réputation de la main divine 
la mere & la matrice , où fe forma le premier 
homme , qui eft l'exprelïion & la raifon d'un 
PcreGrec, que tout ce qui s'y produifoit , fût 
achevé , & qu'il ne manquât rien à tout ce qui 
cft partoit , il falloir aulïi , que le Rédempteur, 
qui venoit faire un Monde nouveau , donnât 
de fa main à ce Monde nouveau qu'il verioit 
faire,un premier homme qui eût d'abord toute 
fa perfection d'homme. 

C'eft ainli que dans le Ciel , le Soleil eût 
toute fa lumière à la fois non pas rayon après 
rayon;dans le Monde élémentaire, la Mer toute 
fa profondeur & fa plénitude non pas goutte à 
goutte,le feu tonte fa chaleur &c Ion activité , 
non pas fuccelîivement & par degiez. Il en fe- 
rait encore comme cela dans les Arts , fi au 
premier coup de cifeau,la ftatuc fe faifoit voir 

finie 
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fîniejfi le premier trait de pinceau étoit'la der- - 
niere main du peintre , fi une pierre pofée fai- 
foit l'ordre compofite , 8c toute la ftnîcturc * 
d'un grand édifice : fi toutes les fcicnces en- 
troient dans l'efprit à l'ouverture d’un livre ;> 
l'on pourroit ainfi raifonner jufte, & bien pen- > 
fer , fans avoir appris la dialectique , qui tft • 
l’art de penfer , 8c la fcience du raifonncmenr. . 
Mais c’eft-là tuie faveur , & une grâce faite a.> 
Saint Jean Baptifte , 8c qui n’a encore été ac- 
cordée à ptrfonne autre par extenfion ou par 
communication de privilège. _ 

Saint Jean Baptifte naquit à l’ordinaire * 
quant au temps & à la maniéré de naiftreunais 
il naquit Saint & raifonnable, qui eft extraor- 
dinaire en tout temps 8c en toute manicre.Sans 
m'arrtfter à fon étoile ny à fon afeendant , je 
feray Ton horofeope en un mot , & je dirayj 
apres l’Evangile , que cét enfant fera grand de- 
vant Dieu , à la naiflàncc de qui ont prefidé le 
Soleil de jufticc , & l'Eftoile de la Mer , Jésus 
avecqueMARiE, le vray Soleil dans la Vierge; 
où fc font trouvez des fignes bien autres que 
les conftellations , je veux dire des prodiges 8c. 
des miracles , un muet qui parle 8c qui pro- ; 
phetifeatn Enfant qui railonnc 8c qui difeourt, 
fans mot dire , qui mérite 8c croift en grâce , 
des le berceau , de qui le nom même eft quel- 
que chofe de furnaturel 8c de d;vin:car Iean eft 
le meme à dire que la grâce de Dieu. De forte 
que tous ces grands noms 8c tous ces grand s 
titres , de très-haut 8c de tres-puillant Sei- 
gneur d’Altcftè 8c de ’Maj e ft é ,d 'Em in er. ce 8c de 

Z Sainteté, 
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Sainteté , ne feroient pas une demi fyllabe ,ny 
une lettre entière de ce mot de quatre lettres , 
& d'une fyllabe , parce que tout ce qu’il y a de 
plus élevé dans la nature , ne fçauroit arriver 
a la grâce. Et fi la grâce eft comme une portion 
de la nature divine, qui eft un mot des T heolo- 
gicns & des Peres , certes ce n’eft pas loikr S. 
Iean,c’eft le confacrer, que de l’appeller la grâ- 
ce de Dieu , & ce nom eft moins un éloge , 
qu’une Apotheofe. * 

Apres quoy il feroit bien inutile, de le louer 
de fa naiflance & de fa noblefle^jui eft la pre- 
mière chofe , que loüeroit un fadeur de gene- 
thliaque profane : Car encore que parmi les 
Chreftiens & les fideles , on ne doive pas les 
avoir fi en horreur , qu’en certain pais , où fi 
quelqu’un étoit fi hardi, que de s’oièr dire no- 
ble & fe vanter de fa race , on le pendroit, fi je 
le pouvois dire, & fi cela fe pouvoit faire , oti 
Je pendroit à une branche de fon arbre de gé- 
néalogie ; on l’écarteleroft dans le champ de 
fes armoiries ; neantmoins on ne les doit pas 
tant eftimer , qu’on les préféré à la fageftè & à 
la vertu morale, & beaucoup moins à la fain- 
teté & à la perfedHon Chreftienhe, qui font des 
qualitez innerahtes & perfonnelles , des biens 
a acquifition & de mérité. Saint Jean Baptifte 
décendoit d’Aaron, dans la Famille de qui étoit 
le Sacerdoce. Il contoit entre fes âyeux une * 
longue fuite de grands Prêtres & de Pontifes 
Juifs ; mais ce qui eft feul plus que tout cela, 
il étoit propre coufin de Jesus-Chïust, de ce 
Roy des Rois, de ce Dominateur des nations. 
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de ce Prêtre éternel félon l'ordre de Melchifc- 
dech , & il n’cft point de nobleflè fondée en 
plomb & en parchemin , tirée des Archives & 
des Chroniques , prouvée par de vieilles pan- 
cartes, par des antiques & des médaillés déter- 
rées , confervée entière en des reftes d’infcri- 
ptions & d'épitaphes , de tableaux & de por- 
traits d’Ancêtres, qui ne (oit roture , comparée 
à celle-là. Tellement que cét ordre noble & 
militaire, le fléau des Turcs , je dis l'ordre des 
Chevaliers de Malthe , ne pouvoit choifir u ri 
Saint prote&eur plus confidcrable , même par 
fa nainànce, ny prendre un Chef plus guerrier* 
même par fa profelïlon , que Saint Jean Bap-* 
tifte , qui fut parent fl proche du Fils du Très- 
haut j & que Saint Ambroifè dit qu'il a efté 
Athlete dés le ventre de fa mere , & le Cardi- 
nal Pierre Damien , Commandant & General 
' des Armées du Seigneur, dés fon bas âge. 

Devant que continuer fa vie, j'ay deux réfle- 
xions à faire fur ce que j’en ay dit. La première' 
Zacharie & Elizabeth ne pouvoient avoir 
d’enfant fans miracle i mais ilvêtoient gens 
de bien , Ôc Dieu a toujours fait des miratles 
pour ks gens de bien , & en fera toûjours,par-, 
ce que fa main ne fera jamais courte , ny fon 
bras foible j & je ne vois rien qui empêche, 
qu’en cela le prefent fuive le pafsé , & le pafsé / 
êc le prefent toient fuivis de Favenir. 

L’autre reflexion. U importe infiniment aux 
enfarrs, que leurs Parens foient Saints & juftes. 

Ce qui fe dit de je ne fçay quelles envies de 
mere qui s’impriment fur les corps des enfans, 

Z ij devant 
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devant qu’ils naiflént, le peut bien dire des in- 
clinations, qu’ont aux vices les peres & les rae-> 
res. Les âmes de ces petits tendres & délicates 
ne font guere moins fufceptibles de ces im- 
prelfions vicieufes , que leurs corps mois & 
fîoücts le font de ces empreintes &c de ces en- 
vies. Et nous voyons tous les jours , que l'en- 
fant d’un Pere joueur n’a pas plutôt les bras li- 
bres , & les mains hors au maillot , qu’il les 
porte aux dez & aux cartesjque le fils d’un Bu- 
veur, eft auffi-tôt fait au vin, qu’au lait, au pot 
& au verre qu’à la mammclle & auchicheron j 
que celuy d’un homme colere & violent, pefte 
& jure entre les bras memes de fon Pere & fur 
*fes genoux 3 & nous voyons de me fine, que la 
fille d’une mere curieüfe & vaine , eft d’abord 
coquette & lifeufe de Romans 3 & que celle 
d’une medifance , naît avec une langue enveni- 
mée, ne fçait encore rien dire, qu’elle fçait dé- 
jà médire , apprend encore à parler , &aidc 
déjà fa mere à publier mal d’un tel & d’une 
telle s de celle-cy & de c ( etre autre; là. Mais nous 
voyons aulfi, naître aveç certaines difpofitions 
au bien les enfans des gens de bien. La fille 
d’une mere fage, eft d’abord prude 3 la fille de la 
femme forte , eft incontinent ménagère , s’oc- 
t pupe,coud 8c file comme fa mere. L’enfant d’un 
v Pere, qui aime à faire l’aumône , ne voit point 
de pauvre , à qui il ne la veuille faire. Le fils 
d’un homme de pricre 8c d’oraifon , joint d’a- 
bord les mains , & leve au Ciel les yeux & les 
mains jointes. Et ainfi la juftice 8c la fainteté, 
dont Sainte Elizabeth & Zacharie font louez 
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dans l’Evangile , font peut-éfre cetrc voye de 
juft.ce, par où eft venu S.Iean , venu Joannes in 
Vtà jufiitu. 

Saint Luc , qui a dit de Saint Jean Baptifte 
prefque tout ce que je viens d'en dire , en dit 
encore un petit met > mais un petit mot, qui a 
un grand uns , & fur lequel la tradition 8c les 
Peres ont dit bien des chofes. C’tft , que nôtre 
Saint croiftôit en vertu dans le defert, jufqu’au 
temps de fa Prédication. Car les premières an- 
nées de Saint lean Baptifte n’ont pas été com- 
me les nôtres un temps d’oyfivtté & d’ina- 
étion pour la grâce 8c la vie de l’efprit ; parce 
qu’outre qu’il n’a rien eu des enfans , que l’âge 
& que l’innocence, fans leurs maniérés 8c leurs 
façons , que l’Apôtre dit qu’il avoit luy-méme, 
quand il étoit petit , c’efl: à dire leurs dépits 8c 
leurs mignardifes , leurs larmes & leur enjciie- 
ment, leurs colères & leurs flaterics, il en avoit 
encore moins les amufemens, qui confident en 
je ne fçay quel petit commerce de joiiets & de 
bagatelles;& nôtre Saint ne faifoit alors qu’un 
négoce de bonnes œuvrcs,qu’un trafic de méri- 
tés pour parler ainfi. 

Et certes nous n'en fçaurions douter, fi nous 
fçavions bien la vie , qu’il mena dans les bois, 
8c ce qu’il y fit , dés fon tendre âge , car il fut 
prefquè auffi-tôt au defert,qn’au monde : mais 
de qui le pourrions-nous apprendre ? nous le 
ferions bien dire aux antres 8c aux forefts;mais 
pour cela il les faudrait faite parler : il eft 
vray , qne l’Ecriture introduit bien les arbres 
qui confultent & qui deliberent fur leurs affai- 

Z iij res : 
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res : 8c voudroit~on que les arbres du defert dé 
Saint Iean Boptifte fuflént plus muets , que les 
chênes de la fore ft de Dodone , qui avoient, 
dti-on , un langage prophétique ? cependant 
cherchons des Autheurs plus croyables. Un 
Poète diroit , qu'à l'arrivée de Saint Iean Bap- ’ 
tifte au defert , toutes les fleurs du defert s'é- 
panouirent 8c rirent de joye , qu’on vit les ro- 
chers 8c les montagnes trefliillir d'allegrellè, 
que les arbres s'inclinèrent par refpe<ft,& pour 
le faluër , que les beftes feroces le furent, voir, 
& luy témoigner leur fatisfa&ion de fa venue, 
& luy offrir leurs tanières pour fa retraite. Un 
Poète diroit^cela, mais les Poètes ne font pas 
gens à qui il fe faille beaucoup fier. Les Pro- 
phètes font bien mieux infpirez ; iis fçavent 
les chofes pafsées, 8c celles à venir , parce que 
toutes font prefentes au Saint Efprit Infpira- 
teur des Prophètes. N'cft-ce pas donc de Saint 
Iean Bap tifte, que David & Ilaïe difoient, qu'il 
cauferoit bien du contentement un jour aux 
terres defertes 8c abandonnées , qu'il rendroit 
les beautez de la folitude plus gayes & plus 
aisées ? mais la joye ne fut pas feulement au 
defert ; car fl l’Evangile dit, qu'elle eft dans le 
Ciel , lors qu'un pécheur Elit penitence , n'y 
fut-elle point , lorfque cét innocent en com- 
mença une fi étrange î Quant aux beftes féro- 
ces , il eft vray , que Saint Iean Baptifte avoir 
encore ce rayon vifible , ce cara&ere extérieur 
de divinité, qui étoit craint & reverc des Lions 
meftnes , dans le premier homme , 8c que la 
Prophétie , qui pramettoit , quun jour les ani- 
maux 
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maux les plus terribles, & les plus ennemis en- 
tre eux , s’attrouperoient à l’entour d’un petit 
enfant , qui les meneroit comme. des agneaux, 
fe peut entendre à la lettre du petit Saint Iean 
Baptifte au defert. 

Mais pourquoy Saint Iean Baptifte au de- 
fert ? eftoit-il d'un naturel farouche , d'une hu- 
meur fauvage, pour aller vivre dans les bois 8c 
dans les grottes ? avoit-il receu du Ciel de fi 
grands taiens , pour les enfouir dans une fpc- 
lonque ; l'Eglife & les Peres de l'Eglife répon- 
dent à la demande. Noftre Seigneur devoir un 
jour venir au defert , il falloir donc que fon 
precurfeui fit fa charge , & qu’il préparât au 
defert la voye à Noftre Seigneur , qui y devoir 
venir. l’Hymne d’aujourd’huy donne la pureté 
pour autre raifon , &c dit que Saint Iean fortit 
des Villes 0 de peur d’y fouiller fa vie, au moins 
d'uue legert parole. Saint Hierôme ajoufte,de 
peur mefme de voir fa Mcre , il faut que cette 
vertu foit bien délicate , il eft vray qu'elle l'tft 
infiniment. Un clin d’oeil , un demi mot , un 
gefte , un foûrire , l’o ffenfe & lableflè. Il ne 
faut ny fuye ni fumée , pour ternir la plus 
belle glace du Monde, le feul fouftlc de la bou- 
che la peut ternir j un cryftal fin ne fe caflc pas 
fur l’enclume & à coups de marteau > c’c ft af- 
fèz qu’il tombe j une fleur fe fane à une bouf- 
fée de vent froid, & à la gelée d’un matin, fans 
attendre les tempeftes , qui font fur mer. La 
merveille eft, que cette vertu, qu’il eft fi aisé dç 
Jbldïèr , & qui s’offenfe de fi peu de chofe , ne 
ic conferve que fous la haire , avecquç le cili- 
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ce, dans les épines, par l’aufteriré de vie , c’eft à 
dire , qu'il faut qu'elle foit également forte & 
délicate, apprehenfive, 8c intrépide , tendre 8c 
invulnérable : en effet c’cfl là le cara&erc de la 
pureté de Saint Iean Baptifte lequel S.Theodo- 
re Study te appelle le lys de la virginité entouré 
des épines de la penitence ; & c'efl peut-eftre 
ce lys entre les épines,qae Iode la Sainte Ecri- 
ture. 

Origene dit , que Saint lean Baptifte fut au 
defert , parler à Dieu , aux Anges, à foy-mëme, 
8c fe préparer ainfi à parler au Monde.Ün Saint 
ordonnoit , que le Sage fc parlât avant que de 
parler aux autres , 8c qu'il fe dit tout ce qu’il 
avoir à leur dire. Belle règle certainement , & 
tres-utile , de ne parler point , qu’on ne fe foit 
écouté. Il falloit enfin , félon ma penfée , que 
Saint Iean Baptifte allât au defert , 8c qu’il y 
allât enfant , parce que le defert ne devoit pas 
toujours être defert. Il devoit un jour être plus 
habité ,que les Vilies-mêmes , par une multi- 
tude innombrable d'Anachoretes 8c de folitai- 
res qui n’auroient pas oie reculer , & qui ettf- 
fent eu honte d’avoir peur dans la folitude la 
plus affreufe , ayant à leur tefteun Enfant, qui 
allât à plus grands pas qu’eux , qui s’enfonçât 
plus avant dans les bois. 

Mais que faifoit Saint Iean Baptifte au dé- 
fait ? Saint Chryfoftome dit , qu'il parloit de 
Philofophie avec les Anges : Vous Jugez bien, 
que ce n’eftoit pas de notre Philofophie qu'il 
parloit } & que les Anges & Saint Iean s'oc- 
cupoient à autre chofe, qu’à faire des fyllogif- 
. nies. 
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mes , & qu'à argumenter en forme. C'eftoit cîe 
cette haute contemplation , qui , au dire de S. 
Bernard,s'approcha d’abord de Dieu auffi prés, 
que la voix l'eft de la parole : or de confiilter 
nôtre Philofophie fur celle-là , ce feroit com- 
me fî l'on vouloit confulter les yeux fur uh 
concert de voix , fi l'on prétoit l'oreille pour 
juger d'une peinture. 

L'a merveille eft , que ce Contemplatif n'tft 
encore que nouveau- venu au pais , qu'il 11c 
fçauroit être que novice , 8 c je vous prie quel 
novice , qui commence par le raviflèment 8 c 
par l'extale î & où montera-t'il fi au premier 
pas il eft déjà à la cime ? le Soleil,qui va fi vîte', 
de quelque viteflè qu'il aille , met du temps à 
aller à fon zénith ? à nôtre point verticaLMais 
encore quel vieux Pere,quel Pere ancien , dans 
trois jours , & fi ancien , que les Onuphres,lcs 
Machaires, lesPachômes, qui ont vieillis dans 
les deferts , tout blancs 8 c tout chargez d'an- 
nées & de mérités, ne font que fes jeunes Reli- 
gieux , que fes Novices ? Il eft vray , que fi là 
vieilleftè confifte en la pureté de la vie , com- 
me le Sage dit qu'elle y confifte , noftre petit 
Saint eft déjà un Afcetique de plus de cent ans 
& à peine les Pauls, les Antoines,les Hilarions 
feroient fes Difciples. 

Après tout , de quoy eft- ce que je m'efton- , 
ne ? n'ay-je pas dit , que Saint lean B«ptifte eft 
un Saint extraordinaire ? qu'il fait comme une 
efpcce 8 c un rang à part?qu'il courtjoù les au- 
tres ne font qu'aller : qu'il vole , où les autres, 
courent feulement , qu'où les autres fecon- 
• • •' v Z v tentent • < 
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tentent de voler , il parte comme I’éclair,qn’où 
les autres rcflèmblent à 1 éclair , il va comme 
lapenfée ? Iertmic dit du Solitaire , & c’eft 
fans doute du premier des folitaires qu'il le dit, 
qu'il s’eft élevé au defl’us de foy-meune : c’çft 
pour cela , que les Peres , & que Dieu mefme, 
s’il m’eft permis de l’alieguer , ont dit que S. 
ïean etoit plus qu'homme, & que c’eftoit l'An- 
ge de la Terre. Selon le mot mefme d’Arifto- 
te il faut pour vivre en folitude être Dieu,c’eft- 
à dire homme divin , & plus que cela encore , 
s'il y avoit encore plus que cela , pour y vivre 
en Saint JcanBaptifte. En effet voicy quelle 
étoitfa vie. 

Quelque peu de miel fauvage fade & infîpi- 
dc , quelques chétifs reptiles fans fue & fans 
goût : c’eftoit là toute la manne de fon defert. 
Il n'y avoit point après cela d'oyfeau qui fût 
fon pourvoyeur, qui luy apportât chaque jour 
fon demi pain , point de palmier qui luy four- 
nift des dattes toute l’année , point de jardin , 
où il trouvât des herbes & des legumes pen- 
dant quelques mois. Pour de quoy boire, il n’y 
avoit que l'eau qui dégouttoit de fa grotte ; 
tellement qu'aprés Xts repas , on pouvoir dire 
de luy en termes de i'£vangiie,qu'il n’avoit ny 
bû ny mangé ; qu’il falloir qu'il reftemblât aux 
Efprits , qui n’ont ny faim ny foif , puifque fa 
nourriture n’eftoit ny boirton ny viande , ou 
qu’il usât comme l’Ange de Tome de quelque 
aliment invifîble , qui le pût raftàflier & le de- 
falterer , fans qu’il le prilt ny l’avalât. i’Hermû 
te le plus abftinent & le plus grand jeunpur de 
4 ' * la 
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la Thebaïde a-r'il mené une vie fi auftere?Aufli 
Saint Jean Baptifteeft le premier des Anacho- 
rètes,^ le premier en châque chofe eft la réglé 
du refte, en eft l'idée , qu'on n'égale jamais. 

Cette exceffive abftinence de Saint ïean Bap- 
tifteme faitfouvenir de la frugalité du boa 
vieux temps , quand le Monde avoit encore 
Ion innocence. C'eût été alors un excès & une 
débauche d'avoir à la fois un plat de gland, un 
mets de racines, un fervice de venaifon crue, un 
dellert de pommes lauvagcs , ou de quelques 
femblables fruits âpres & fans goût:& fi pour 
boiiïon on eût eu enfemble d'eau de fontaine , 
d'eau de puits d'eau de riviere,ah c’eût été trop! 
mais il y avoit là dequoy mourir de faim, ce- 
pendant en mourant de faim comme cela , on 
vivoit les huit & tes neuf cents ans & mainte- 
nant qu’on vit bien mieux,l on vit bien moins. 
Mais c'cftoit-là un maigre ordinaire, mais avec 
ce maigre ordinaire , on avoit plus d'embon- 
point , qu'on n'en a avec tant de bons mor- 
ccauxjtantde bifques & de gelées ; l'on ne fça- 
voit ce que c’eftoit que replction & que crapu- 
le , que cruditez & qu'indigeftions , que flu- 
xions & que gouttes , qiï*on ne fçait que trop- 
prefentement qifon regorge de viande , qu'on 
boit jufqtï'à l*yvrefle L'importance Cft, que les 
hommes étoient alors moins méchans , avec 
leur mauvaife chere , qu’ils ne font aujour- 
d'huy , avec que leurs bons repas. Ils n'atti- 
roient pas fur Terre la faminc,qui eft un fleaa 
de Dieu , & qu'on attribue fauflement à je ne 
fçay quelles caufes , qui en font les plus in- 

* nocentes 
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noccntes du Mondc.On croit qu'elle vient d'un 
rude hy ver , ou d'une extreme fe cherdlè , de la 
grêle ou des nielles, qui ont defolé la campag- 
ne, mais ce n'eft pas de là. La famine vient des 
intempérances & des excès de bouche , des 
^goinfreries & des débauches' , de la fréquenta- 
tion des cabarets & des cuifines j elle vient de 
chez les traitteurs & de chez les faifeurs de 
bonne chere , du Carême, qu'on n'a point fait, 
des abftinéce & des jeûnes de l'Egiife qu'on n'a 
point gardez : de l'immiferi corde & de la du- 
xeté envers les pauvres , qu'on a laifle mourir 
de faim. C'eftde là qu'elle eftvennë & pour 
cela qne Dieu là envoyée. Mais revenons à S* 
Iean , & après avoir parlé de fon vivre difons 
un mot de fon habit. 

Quelque innocente que fût fa vie, il en por- 
to it un prcfque de la façon & de l’etoffe de ceux, 
que Dieu fit à nos païens , depuis qu'ils eurent 
perdu la robbe d’innocence. C'eftoit un tifiu de 
poils de chameau , qui êtoient comme autant 
de pointes & d'épines , avec une ceinture , qui 
n'eftoit guere moins rude & piquante, mais ces 
pointes-là émoufloient l'aiguillon de la Chair , 
& ces épines êtoient à l'efprit des armes de de - 
fenfc , dans cette guerre , que Saint Paul dit , 
qu'il a avec le corps : mais le Saint ainfi çoiv- 
vert êtoit habillé & de jufticc & de force,comme 
le Prophète dit qu'eft le Seigneur j il êtoit re- 
veftu de Jesus-Christ comme l'Apoftre dit , 
que doit être le Chrétien ; & comme ne font 
point bien fouvent ces perfonnes toujours bien 
mifes,qui dans des. Corps propres & parez,onc 
... - des 
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des amcs fans grace/ans robbe nuptiale,en dcsâ 
habillé, pour ainfi dire : & qu’eft-ce, ajufter 
ainfi le corps ? qu’eft-ce , ainfi négliger Taine ? 
habiller un Bohémien en Roy, & une Reyne eri 
Bohémienne. L'habillement n^eft point de 
Thomme , & il tient moins à l’homme , que la 
feuille ne tient à l’arbre ; cependant vous verrez 
des personnes , qui s’cn font un attachement 
incroyable. le ne puis , que je ne me fouvienne 
encore icy du vieux temps. Ce qui eft mainte- 
nant haillon ou épouyentail , auroit été la pe- 
titoye & les robbes de ceremonie de la bonne 
antiquité. La; nature ne s’eftoit pas encore dé- 
chargée fur l’art , dé tant de manufactures. La 
toile de Hollande & le drap d’Efpagne croient 
de fa façon. Elle travailloit en foye pour les 
arbres , ne croyant pas que les hommes la dût 
fent mettre en mode ; ny qu’un jour des femmes 
portafiènt tout fur elles , comme ce je ne fçay 
quel vieux Philofophe ; ny que des femmes & 
des hommes duflent s’ôter le mourceau de la 
bouche * pour repaître les yeux des gens -, faire 
quelquefois des dettes éternelles d’une mode de 
trois jours ; & peut-être enfin ruiner & démolir 
leurs maifons , non feulement avec les mains , 
comme dit le fage , mais avec les pieds & la 
telle , avec des patins & des perruques, avec des 
filets d’or & de foye , avec des points de cçllet 
& de manchette , plus ruineux que le marteau 
& que la fappe. Mais qu’y feroit-on ? c’ell la 
Tefprit du monde qui eft ennemi , qui eft anti- 
pode de Tefprit des Saints,furtoutde ces Saints, 
dont le monde n'eftoitpas digne,& dont l’eloge, 
•• - qu'en 
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qu'en fait S. Paul, femble être fait pour $ Jean 
Baptifte.On les a veus, dit-il, errans dans les fo* 
litudes , vêtus de méchantes peaux, dans l'indi- 
gence & le manque de toutes choies Jogez dans 
les trous de rochers ôc dans les concavitez de 
la Terre. 

En effet S. Iean Baptifte choifft pour fa de- 
meure une caverne foiiterraine & fort profon- 
de } il s'acquitoit encore là de fou office de 
precurfeur/lécendant ainfi aux plus baffes par- 
ties de la Terre , où eft déccndu après le Sau- ’v 
veur du Monde , comme dit SJPaul, C'eftoit-là 
fon logis & fa maifon. Pour fon lit , c'eftoit 1a 
terre ; & vous m'avoiierez bien , qu'on ne cou- 
che pas trop mollement fur la dure ; que c'eft 
un étrange couffin que le roc ; un merveilleux 
ciel de lit, que la youte d'une grotte -, un admi- 
rable duvet , que la moufle d'un rocher; une 
façon de rideaux bien nouvelle,que les murail- 
les moites & dégouttantes d’une caverne ! Il 
êtoit bien mal-aifé que l’Ennemi , que ce lion, 
que S.Pierre dit qui roule toujours pour nous 
uirprendre, trouvât nôtre Saint endormi Ji mal 
couché : mais s’eftant ceint les reins de la ma- 
niéré que j'ay dite, eftant iuy-même une lampe 
ardente, comme a dit le Fils de Dieu , l’Epoux 
eût bien trouvé fon ami , pour parler toujours 
avec l’Evangile, en l’eftat qu'il veut être atten- 
du des hommes, à fon retour de la nopce , c'eft 
à dire éveillé,& prêt à iuy ouvrir d'abord , fans 
le faire attendre à la porte. 

Cependant ce lit & cette grotte de S. Iean 
Éaptifte me remettent encore en mémoire cét 

. heureux 
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heureux temps d'innocence 8c de fitnplicité,où 
nôtre magnificence de bâtimens & de meubles 
n'eftoit non plus que font à cette heure les Pa- 
lais enchantez. L'homme croyoit d’eftre allez 
bien logé dans le Monde, qui eft la maifon,que 
Dieu luy bâtit, 8c Dieit,qtü entendoit l'archite- 
ékure, n'y obferva point l'ordre Corinthien ny 
le Dorique, n'y fit pas dès frifes ny des colom- 
nes , n'y pratiqua ny,portique ny veftibnle ; & 

, l'homme qui l'habita , le jugea plein d’allèz ri- 
res pieces,fans le remplir de cabinets ny de buf- 
fets , de peintures ny de bas-reliefs. 

Au moins fi les ameublemens & les mailons 
fe faifoient innocemment , mais combien de 
maifons bâties des matériaux d'atttres maifons 
ruinées ? combien de maifons pleines de ineu- 
/ blés d'autres maifons pillées ? car c'eft-là le 
génie du luxe , de défaire 6c de détruire cent fa- 
milles , pour en faire paraître une feule; Il fe 
plait aux feftins & aux bonnes tables;mais que 
ces bonnes tables & ces feftins affament & 
font jeûner de monde ! Il luy faut de beaux ha- 
bits & des étoffes precieufes ; mais què ces 
étoffes & ces habits font aller nus de gens* & 
qu'ils en font mourir de froid } il veut de gran- 
des maifons & de fuperbes PâlaiSjrtiais que ces^ 
Palais & ces maifons remploient de Cnaritez 
& d'Hôpitaux ! Il aime l'oyfivèté & le reposée 
jeu & le divertüfement ; mais que ce divertiflè- 
meiit 8c que ce jeu , que ce repos & cette oyfi- 
veté font travailler, font fuër de laboureurs & 
d'artifans ; mais qui pourra allez décrier pa- 
reil defordte.Si l'exemple des Saints ne le fait ? 
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qui perfuadera aux Chreftîens la modeftie Sc la ' 
fimplicité Chreftitnne oppofée au luxe , fi les 
amdHons & les miferes communes ne le font î 
c’eft pourtant la remarque d’un Hiftorien pro- 
fane,mais elle cft fi véritable, qu'on la pourrait 
croire d'un Prophète ou d’un Apoftrc , que le 
luxe ne le débordé jamais fi fort, que durant les 
calamitez publiques , dont je ne fçay point 
d’autre raifon, finon que c’eft un fléau de Dieu, 
qui va du pair avec la guerre civile. Cependant 
retournons à la fpelonque de nôtre Saint. 
Mais je ne fçay fi nous.l’y trouverons encore; 
car apres fa vie de filence & de folitude, il aura 
peut-tftre déjà commencé fa vie d’exemple & 
de prédication. 

Il fçirtit donc dudefert , tellement extenué 
par Tes jeûnes &fes auftexitez , qu’il n’eftoit 
prclquc plus, que comme l'écho, une voix fans 
corps II en fortit depuis avoir receu fa million 
du Süfprit , & avec fa million l’efprir &le ta- 
lent de Prédicateur : parce que n l’Ecriture 
Sainte nous apprend,commc a remarqué quel- 
qu’un , que ceux qui furent choifis de Moyfe, 
pour travailler au Tabernacle, receurent de 
Dieu une fcience infufe & un eljprit fait exprès, 
quoy qu’ils n'euilênt que des rayes à manier, 
que de l’or Sc des pierreries à mettre en œuvre; 
nous devons bien croire , que les Prédicateurs 
appellés à la converfion des âmes , & à la dire- 
ction des confciences , qui cftle plus impor- 
tant & le plus.laborieux de tous les emplois,ne 
s’y engagent pas à l’avanture & fans infpira- 
tion ; comme fi pour nuer des foyes , brunir de 

l'or. 
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l’or, enéhalïèr des pierreries, il falldit un efprit?' 
venu de plus haut, de une fagellè envoyée de E 
Dieu plus immédiatement, que pour étendre le 1 
domaine de Iesus-Crhist , multiplier la na-' 
tion dés Saints, donner aux Peuples la connoif- 1 
fance du vray Dieu , & du Meme , que le vray 
Dieu a donné aux Peuples ,eri quoy confïfte la 
vie étemelle ,& la million de S. Iean, laquelle' 
avoit encore cela de particulier , qu’elle eftoir* 
*niverfelle,ce que n’apas eu celle des Apoftres, 
qui fe font partagez le Monde \ & il n’a tfté 
dit que de S.Iean, que tous devoitnt croire par* 
luy. Et C’en fans doute ce Miniilere de Predi- : 
cation fi general & fi étendu qui a fait dire au’ ' 
Cardinal Pierre Damien cette grande parole,' 
que S. Iean fut choifi du Sauveur du Mondé 
pour fauver le monde avec luy ,;&! être comme? 
le Corredempteur des hommes. <1 • ■’ . ' * 

Mais quelle êtoit ‘donc fa méthode de pré* 
cherîquel le fujet & la matière de lès Sermons! 
qui ceux à qui il des préchoit * & avec quel 
luccez’ Sc quel fruit les leur préohoit-il 3 quieft 
tout ce qui s’en peut demander , & tout ce à 
quoy l’Evangile répond. • ; 

Pour fon air & fa maniéré de précher,c*eftoît 
que toutpréchât en luy , que tout y dît quel*. 
que choie. S.Auguftini, qui n’avoitque de grldî 
louhaits, eût voulu voir S.Paul en chairejpour 
moy li f avois des defirs à faire for le temp$ 
pailè, j’euflè voulu ouir ‘prêcher S. Iean Baptî- 
lie fur les rives du lourdain ; je i’aurois encoré 
mieux entendu des yeiix que des oréïlles,Ce rrtfe- 
femble. Que ce doigt qui dévoie montrer le 

A a Sauveur 
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Sauveur du monde prechoit bien 1 que eertp 
main , qui Je devoir bapfifçr çtoic éloquente ! 
Pcxcdlcnte, leçon de vercull’ admirable Sermon 
de morale que l'habit qnM portoit,/ mais le 
merveilleux Cenfeur des dehçes , que Ion vifa- 
ge abbatu & défait ! lapuiilànte inve&ivsç con- 
tre le relâchement , & contrôla corruption des; 
mœurs,que fan corps accablé 4e vçillesjde jeu- 
nes, d’auftçrite? ) dam fcsgeftes & Ton a&ioir, 
dans Ton air & en fa mine, dans fes yeux, & au 
ton de fa yoï% $ que de dogmes de depreçeptes! 
que de réglés & de maximes ' que de raifonne- 
mens & cfinftruûions, mais foli<ks,maj$ éner- 
giques! que de juftes reproches , de de convi- 
ctions irréprochables ! Enfin tout parloir en fa 
perfonne , tour êtoit perfuafif ; & la merveille 
eft , que royt parloir plus que fa langue , qui 
étoitla plus mupre partit deduy-même : Car il 
n’eftoit pas rin Prédicateur à • s’épandte en fu- 
perfluite? & en redites ill^cxpliquoit plus à 
X intelligence qui l’^ilk» tout fox» artifice 
aratoire ctçit de dire peu de de beaucoup faire. 
|1 prçc hoir ie penittince , dé ilêtoit tout penir 
tence, comme parle SvChryfologue : fi bien 
qu’il droit luy-mémel* déclaration de fon tex- 
te, les preuves de fort difcoursda paraphrafe de 
fes raiiotjswjel< aurharitcade Ion Sermon. 
r,. Les Solaats , T les Pumicaihs., les femmes dp 
p^uvaifp vie qui auraient . refifté à jtous les 
fpudresdeâa^lwire , omib euflènt remarqué la 
moindre CQnmadi&ionde.fait eu ccluy,qui eut 
..tonné, contre eux de là/ Chaire , fc hrendoknt à 
#ettc juftc' harmonie encre lb dire & le faire , à 
ixr •' r A " cette 
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•être parfaite cotrefpondance entre la parole 
& l'aâaon, qu'ils voyoient dans S. le an Bap- 
tifte. Mais cét accord & cette. c.onfonance de 
fon cœur & de fa langue , de fon efprit & de 
fon vifage deconccrtoit étrangement la faullè 
fagetfè des Scribes & des Pharihens hypocrites, 
qui êtoient comme ces anciens Philofophes, 
gros de vanité , bouffis d'orgueil , animaux dé 
gloire, dont toute la vie n'eftoit que reprefen- 
tation & que feinte , qui êtoient menteurs dp 
toute leur perfonne -, de qui il n'elloit pas juf- 
qu'à l'habit , où il n'y eût de l’equivoque & de 
l'irappfture. Au refte , qiie nous ont laiiïe ces 
Philofophes ? cent belles fentences , mais qui 
font toutes des arrefts de condamnation rendus 
par eux-mêmes contre-eux-mêmes ; une dépo- 
lit ion de leur propre bouche contre leur vie & 
leurs mœurs. Ils fe bruloient tous vifs en pu- 
blic & devant le monde , & en particulier & 
tout feuls ils n'euftèfit pas ofé toucher à des cè- 
dres chaudes : ainfî faifoient les Pharifiens, qui . 
fe décfiiroient cruellement aux yeux des gens, 

& en fecret ne fe fufiènt pas feulement égrati- 
gnez : amfî font certaines perfonnes , qui après 
la contrainte. , qu'elles fe font faite devant les 
hommes , dés qu'elles n'en font plus veiies ne 
craignent peut-être pas de fcandalifer les An*- 
ges’Aianicté bien oppofée à l'Evangik,qui veu|t 
même qu'on caché le jeûne fous un embô-poiqt 
artificiel & tromptùtt j lirais manière bien éloi- 
gnée encore de la conduite de oes faintes filles 
que voilà , qui font tout le bien qu'elles peu*- 
vent,6c cachent autant qu'elles peuvent tout le 
, t; . t A a ij bien 
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bien quelles font } qui ont choifi pour cela Je 
defert de la religion^ l’obfcurité d’une retrai- 
te volontaire. 

LesDifciples de S. Iean Baptifte jeûnoient, 
6c les Phanfiens étoienc grands jeunturs,mais 
iî David ne recevoir point à fa cable les Or- 
gueilleux, s’il y eût prefque aufli-tôt receu des 
Philiftins , &des Ammonites , des -préfères de 
Baal & des Miniftres de Moloch , S. Jean Ba- 
ptifte eût pluftôt mangé avec les intemperans 
6c les Beuveurs , qu J il ne fût entré en Commu- 
nion de fobrieté & de jeûne avec les Phari- 
siens jeûneurs , 6c fobres , mais faftueux, maiâ 
arrogans. . - 

Leur prefomption ne leur permit pas de Ce 
foumettre à fon Baptémede Fils de Dieu pour- 
tant s’y foûmit } & c’eft là une gloire infinie, 
pour ce Baptême ; & pour Saint Jean un hon- 
neur , qui ncîfe peut dire, qu’il ait pû atteindre 
à cette tefte ,.où habite la hunjere inacceflïblc, 
& qui cft au deftùs des Collines éternelles , au 
deflus des montagnes Saintes , comme parle 
l’Ecriture. Quel géant qui arrive de la main , 
où les yeux des autres iroient à peine ! la raifon 
qu’en donne Saint Chryfoftome , a cfté plu- 
sieurs fois dite ,mais la redite plaira toûjours. 
Parce que Saint Iean fe croyoit indigne de 
porter la main fi haut , parce qu’il la ravaloiç 
jufqu’aux pieds , jufqu’aüx fouliers, jufqü’à la 
courroye des fouliers du Fils de Dieu, il fut ju- 
gé digne de la porter par de dus cette grande 
tefte , plus haut que ce Chef de» Anges & des 
hommes,/ - •• ' 

i (r - f- L’amitié, 
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- L'amitié , félon un vieux mot, rend les amis 
égaux & femblables. Elle fut fi grande & fi 
étroite entre Iesus-Christ & Saint Iean Bap*- 
tifte , qu'ils furent pris l'un pour l'autre , mc- 
prife étonnante ! erreur afleurément étrange. 
Mais erreur & méprife bien avantageufe à S. 
Iean f il fe fait bien des jugemeris moins faux, 
mais il s'en fait bien aufli de plus téméraires: 
Il y a bien des opinions plus véritables > mais 
il y en a bien auffi de moins vray femblables , 
& de plus mal fondées. 

Une députation fut conclue en fuite dans 
le Confeil des luifs » & la fefolution prife de 
reconnoiftre Saint Iean, s'il fe declaroit Meffie. 
De toutes les tentations la plus preflante & la 
plus difficile à vaincre eft celle dç l'pccafïon,& 
de toutes les Oecafions , celle d’une gloire 8 c 
d’un honneur extraordinaire : moins que cela 
renverferoit le Stoïque le plus ferme & le 
mieux établi fur les dogmes de la Seéfce , mais 
tout cela n'ebranla „ m’emeut pas même S. 
Iean Baptifte , qui n'avôit rien de cette maladie 
fi commune , fi populaire , de l'enflure de l’ef* 
prit , dont il n'eft pas comme des autres matar 
dies , qui ont toutes danc nos corps une parrifc 
afFe<ftée # qui eft comme le patient qu'elles toufr 
mentent, fans faire mal aux autrcs.La migraine 
n'eft pas une douleur de cofté , ny la pleurcfie 
un mal de tefte , mais la vanité , l'enflure d'ef- 
prit eft des Grands, qui font comme les parties 
nobles , & comme la tefte du corps de l’eftat , 
elle eft encore des petites gens , qui en font 
conpic les pieds a . enfin elle çft de tona les 

A a lij hommes. 
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hommes : noftre Saint pourtant n'eftoit point 
malade de cette maladie lï generale & Il uni- 
verfelle. Il renvoya les députez Iuifs avec la 
négative fi precifè , avec le defaveu fi formel , 
.qu'un autre ne fe fèroit pas défendu autrement 
.d'un crime , ny piotefté de fon innocence en 
termes plus affirmatifs. Ils ne peurent pas mê- 
me tirer de fa bouche qu'il fût ou Elie ou Pro- 
phète , tout ce qu'ils eurent de luy, ce fut qu'il 
etoic une voix , qui n’eft rien, avec un témoi- 
gnage public , qu'il rendit à la divinité du vray 
Mertie. >* . • • 

- Où font apréi cela , où font ces V anteurs 
•d'eux- mêmes ? ces preconilèurs de leurs pro- 
pres mentes ? ces honneftes gens , qui parlent 
toujours en leur faveur ? qui publient fi volon- 
tiers leurs teiîanges ; & qui les publient par 
-tout , comme s'ils avôient à faire un manifèfte 
de leurs vertus &: de leurs bonnes qualités , 
domine les Princes en font de leurs pretenfions 
& de leurs droits j mais qui en fuite d’un ftylè 
Pharifien traitent tous ks autres dePublicains, 
Sc en parlent â- peu prés , comme s'ils avoient 
à informer de leurs actions -, à drefièr un Ver- 
‘h«il , & à inftruke un procezjqü'ils apprennent 
‘de Saint Iean Baptifte , qu'on ne voit point en 
un même fujetl'eftime generale avec là propre 
eftime , l'approbation uni verfelleavee la pre- 
aomprion particulière ; qu'il vaut encore mieux 
-faire l'apologie des autres , que fon éloge, lfeur 
Panégyrique que fa defenfe. 

Saint le an Baptifte , depuis avoir vèu l'efprit 
•du Seigneur » porté autrefois furies eaux ,, ft 
i ‘ • fixer 
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fixer for celles du Ioùrdàin, depuis avoir appris 
de la bouche même du Père Tes complaifances 
pour fon Fils , nf’avdiC pas be foin d'Un pl ifs 
grâd affefmiflèmeftt pour fa Foyjkhffi ce ne frit 
que pour r'aflèurer quelques-uns défei Difdi- 
ples irrefolus & douteux, qu'il ks ènVeya ait Fils 
de Dieu , lüy demander s'il n'eftoit pas le Mcf- 
fie îil connoifloit te poids de fe$ paroles capa- 
bles d’affermir leur Fdÿ châriCciarité. Iesus'- 
ChrisF crût donc * qu'il falloir parler à ccis 
Envoyés! iricredwlêé .Un langage éxtftibfdinairé. 
Il fit en leur prefence beaucoup de miracles* 
qui he ! ltty coûtèrent f qu'un mot ' i J pour nous 
a vee trOé lorigues périodes , avec nèftre élo- 
quence ftfiâriqUe s lïOo's-'ne ferions pas tombef 
la taye fPrtû Oeil , nous rie denoderiOttS 1 pis lé 
filet de la htrigife, flotta he redreflêrîoris pas uii 
chevetix dé tête,itiifi^larilx mOnéfyîlabés du Fils 
de Dieu fôfyt , Jfitifi y vide , les Aveugles vo- 
yoiérit niUféher droit les bèitêiè^'i'deÿ Sourds 
enttridbrehc parler lés ; muets- -, : léstfiori bonds 
pleïffÿdë • Parité 'réVdéfOiefit de Tefitéffémtnt & 
des fürietiüîleS des rftëffs pleins dé vié. Saint 
JednBàptrftê cdrnpëifcè' lartgagë iPa$ions &d 
de irfirâfcles fdrrt îfriérprete , &aF4éfrt coni* 
préndré à fes LJifdiplts , qui ne jfirirérit plus rri$ 
crtskHg >/ 7 •- •' ™ f* « ' - -’f 1 

MàiS lè^i'kf tfe Dietrdrt en fritte deux ou tfoiS 
mots dé Sriirir leaÿ , qui dî&rit phoque ne fc-i 
Foit la plus grande harangue dit plus grand di- 
fcur div Monde. Il le loiia de fa fermeté & de fa 1 
confiance , de fon don de prophétie , de fon‘ 
auflcrité , de fà perfcéHoit etniriente qui Fêlé»* 

A a iiij voit 
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voit au deftus de tous les hommes.Ce feul moi, 
^jue Saint Ican Baptiftç eft le plus grand des 
. hommes nez de femmes , eft le plus court 5c 
: le plus jong Panégyrique, qui Te puifle faire de 
.Saint lean Baptifte. 

Apres, çtft quelque chofe d'admirable,d J être 
de tous les fiçcles en uqe même heure,d J afEfter 
à tous lfc$ evcnqnens partez & à venir , fans y 
être prcfent.;,or qui eft Prophète a cet avanta- 
ge, & qui f ft plus .que PrQphete, comme Saint 
Jean. y dpftr Avoir plus, que cét avantage en- 

( coie. ' *'u oh q . .ü .*• . ■ 

Mais n 3 eft-jcé pas un, prodige & up miracle 
de fainteté d'eftre plus aufterc , qu'on n'eft dé- 
licat dan s 4e s cours desRpys , où l’an du luxe 

la fciçnce des deliçcs/ont dans leur perfe- 
jftion,c J cft à dire dans le dernier excès ? q 
. : Enfin la. première & la principale chqfeyjonç 
le Fils de pieu loiia Saint Icap Baptiftc^xe fut 
fa force- Nous autres hommes connoiilons 
mal les chofesf : nous difops , que c'eftfofcc, 
lors qu ayec je ne fçay combien de machine? 
de guerre, on abbat un pan de muraille, on en- 
fonce une pprte. Ce feroit, force d'abatre des 
piuraillcs AV ec des floccons de neige , d'enfon- 
per des port;# jfe / Ville* à coup» d'atome?.. Ce 
leroit force , fi un vaillèau r'efiftoit à la violen- 
ce du vcnc & def orage >avec des voiles de crcfi- 
pe, avec un.rofeau pour maftq avec de la fimple. 
nfiêlle pour cables 8c pour cordages. C’eftoit 
force , quand Moyfe,une petite baguette en fa 
main , comme fi c'euft efté la foudre, ctoit iç 
Dieu de Pharaon y le faifoit trembler , quelque» 

- . * ‘ terrible 
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terrible & quelque forrtiidable qu'il fût. Mais 
c'eftoit encore plus grande force , quand Saint 
Iean Baptifte feul & defarmé , avec un petit 
mot non licet il vous eft defendu par la Loy de 
Dieu , comme fi c'eût efté là le tonnerre , fai- 
foit craindre Hcrode au milieu de fa Cour & 
de lès Gardes, dans fon Arfenal mcfme , Hero- 
des murue^ar ïoannem. UnHcrmite eftre la ter- 
reur d'un Roy ! 

Les pechez des Princes font des fautes dont 
tout le monde parle , & que perfonne n’ofe di- 
re. Comment feroient receus les cenfeurs & 
ies donneurs d'avis , où l'on a peine d'oüir les 
faifeurs de fuppli cations & de très- humbles re- 
montrances î il faut une probité bien forte & 
bien refoluë , pour fe roidir où tout ployé , où 
tout fe tourne au vent de la Cour , où la com- 
plaifance va jufqu'à imiter , jufqu'à prendre les 
infinnitez d'un homme ; quand il a chaud,tout 
le monde fuc , rout le monde s’eflùye le front, 
fuft-ce en plein hy ver j s'il fe plaint de froid, 
le fri (fon vient à tout le monde, fuft-ce au mois 
d’Aouft , &: au cœur de l’efté. Mais il faut un 
courage encore plus déterminé, pour hauflèr la 
voix , ufer de menace , employer la correéhon 
& la reprimende , crier hardiment contre la li- 
cence n authorisée, & fi abfoluc j pour ne nul- 
lement ménager cette delicatcllè d'oreille aux 
paroles un peu rudes ; cette imagination fi ten- 
dre au moindre ton plus haut que les baftdlês 
de la flaterie j cét cfprit fi fenfible aux veritez 
dites fcchemcnt & avec accent. Un Humirç 
ôc un Saint Hermi te n'eftoiepas homme à avoir 

A a v ces 




3 78 Panégyrique 

ces ménagemens & ccs égards. Où il y alloît 
de l’intereft & de l’honneur de Dieu offensé. 
Saint Iean Baptifte n’eftoit point Prophète in- 
terefsé ny fait à l'air de la Cour : il ne l’efloit 
qu’à celuy du defert & de la folitude, qui eft un 
air libre , quoyque cette liberté îüy dût coûter 
la prifon & la vie. Et comme le Prophète Mi- 
chée 11e difoit précisément à Achab , que les 
veritez, qui luy eftoient révélées, quoyque ces 
veritez ne dûlïcnt paffer dans i’efprit d’Âchab, 
à qui il les difoit, que pour les predidHons d’urt 
Devin de mauvaife humeur ; quoy qu’elles le 
dûfTènt mefme faire charger de chaînes , nôtre 
Saint 11e parloit que comme Michée , quoy 
qu’il d’eût trouver Achab dans Hefode non li i 
cet il ne vous eft point permis. Il ne fedit ja- 
mais rien , où il y eût plus de generdfité chré- 
tienne, ny plus d’elprit héroïque. Ce feul mot 
Vaut plus que tous ceux que Plutarque , que 
Macrobe , que tous les autres compilateurs dfc 
bons mots ont raina liez. lamais onine luy fera 
l'honneur qu’il meritç , fî on nélvtf donne rang 
d’axiome dans la morale des Princes •, s’il nt* 
paffè pour maxime receuc de toute la terre, s’il 
n’eft pris pour l’oracle d’une bdtiche divine Si 
Ihfprrée. • .’/.•• v ‘ r; ; î! . 

Mais Herode, qui eût dû profiret du zele. Si 
des bons avis de Saint Iean Baptifte, le regarda 
enfin comme un fâcheux , comme un obrerva* 
teur importun ,dont il fe falioit défaire : car il 
eft : vray»qu’iL n’eft rien de plus incommode, ny 
qui pefe davantage à un homme defèfperément 
méchant, que la yiethm homme conftammenr 

Saint ■ 
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Saint ; c’cft éternellement luy reprocher en fa- 
ce fes déreglemens & fes defordres. Herode ne 
pût pas foufFrir ce reproche tacite & de vive 
voix, il s’obligea donc foltmnellement , & par 
ferment fait en prefence de toute fa Cour , à 
foccafion de la fefte de fon jour natal, de don- 
ner à la fille d'Herodias , qui luy avoit plu en 
danfant, tout ce qu’elle luy demanderoit , fu li- 
ce la moitié de fon Royaume. La rnere de cette 
Baladine , anffi criminelle qu’H.rode , & plus 
portée à faire mourir S. Içan , en fit demander 
la telle par cette belle danfeufe , & elle luy fur 
accordée. 

J 'Voyez , je vous prie , dit Saint Ambroile, 
l'eftat que font mefme les Grands du monde 
des grandeurs du fiecle , ils offrent de donner 
«n Royaume , au moins ils confentent au dé- 
membrement d’un Royaume , pour une entrée 
de balet faite galamment & avec grâce \ pour 
une larabande dansée de bon air ; pour cinq ou 
fix pas mefurez & en cadence , 8c ils ne le pre- 
fènteroient point, ny n’en permettroient la di- 
Tjfîon 8c Te partage pour une bataille gagnée, 
pour une Ville prife , pour une Province rédui- 
te. Mais voyez , dit Saint Fulgence , commë 
pour fatisfaire à une paffion de vengeance & 
de haine,, on refufe mefme un Royaume , ou la 
jufte moitié d’un Royaume , qu’on promet , 8ç 
qu’on offre de donner , 8c pour laquelle offre 
éc promefle tant d’autres auroient mefme don- 
né leur fang Ôc'îêur vie. N*éft-ce pas là un dou- 
ble aveuglement bien étrange ? 

' Voilà donc enfin la voix du Verbe muete ï 
: mais 
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mais non , la voix de Ton fang crie encore à 
Herode , & à l’infame complice de Ton incef- 
tueux adultéré , qu'il ne leur eft point permis* 
Elle crie encore à Dieu, & luy demande jufticej 
& Dieu la luy fit enfin. 

Mais pourquoy par le- je de la mort de Saint 
Iean Baptifte , qui eft un fujet de deuil & de 
trifteiîc, le jour de fa Nativité, qui en eft un de 
Fefte & de réjoüiftance ? ce n’eft pourtant pas 
là un contre-temps : & je puis bien finir certe 
Homélie ou ce Sermon , comme Saint Chry- 
fologue finit un des fiens. Ce fut là, dit ce Pere, 
le jour de la mort d’Herode , & le jour de la 
Nativité de Saint Iean Baptifte. Il faut donc 
finir. 

Fay dit de Saint Iean Baptifte ce qu’en dit 
l’Evangile ; & je l’ay dit de la maniéré , dont je 
în’eftois engagé de le dire , qui eft en façon 
d’Homelie. Perfonne n’a droit d’exiger de moy 
au delà de mon obligation, & plus que ne por- 
te ma promtlîè. Pour nous, faifons ce que l’E- 
vangile & Saint Iean Baptifte nous difent , fai- 
fons pénitence. Il a fait penitence tout inno- 
cent qu’il étoit, & nous quelque criminels que 
nous foyons ne la faifons point. Il l'a faite dés 
fon enfance , 8c nous la renvoyons à nôtre 
vieillcilc. Il l’a faite fort rude ; & nous y cher- 
chons mille adouci (Icmens. Il eft allé bien loin 
la faire; 8c nous n’en voulons point lors meme 
qu'elle fe prefente. 

Ne vous a-t’on jamais encore dits ce qui eft 
la première chofe , qu’il nous faudroit avoir 
dite , que depuis Saint Iean Baptifte, il n’y a 
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point de Ciel fans violence ? qu'à moins de 
l'envahir , on ne le fçauroit avoir ? que c’cft 
une place, qu'il faut iululter, & prendre de for- 
ce ? que ce ne font, que des eftropiez , que des 
perclus , que des mutilez , qui font admis au 
banquet de la nopce, dont il eft parlé dans l’E- 
vangile ? que Sainte Apolline eft venue à ce 
banquet fans dents , Saint Iacques Tinteras 
fans pieds & fans mains i Sainte Euphonie 
fans lcvres j Saint Romain fans langue ; Sain- 
te Luce fans yeux j Saint Iean Baptifte fans 
tefte ? 

Et y recevra-t’on ces Clireftiens, qui ne 
voudroient de la Croix que la hauteur ,comme 
les ambitieux ; & de la dévotion, que Textafe, 
pour s'élever au deftiis des autres ? qui ne pren- 
draient des inftrumens de la mort du Fils de 
Dieu , &r des pièces de fa paiïion , ou que les 
dtz y avec les libertins, & des actions de la 
figefle, que fes jeux & fes divertiflèmens .fur la 
boule de la terre , comme parle l'Ecriture ; ou 
que les pièces d'argent , les trente deniers, 
avec les avares j & cle la foy , que ce qu'il en 
faudrait pour tranfporter les montagnes du Pé- 
rou chez eux ? qui n'en tendraient des ftpt pa- 
roles, que Ie sus-Christ dit en mourant, que 
celle, qui leur promettrait le Paradis le mefme 
jour , comme les âmes délicates , & amies des 
plai/irs, & ne demanderaient de TEglife,que le 
baume de la Magdelaine,& lamuftque de Join- 
te Cecile, fans la virginité de Tune , ny la pé- 
nitence de l'autre. 

Tous ces gens-là voudroient un Chriftianif- 

me 
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me à plein pied & fans Calvaire , pour m'expli- 
quer de la forte : mais qu'ils fartent hardiment 
une autre profiflion de foy ; qu’ils s’accommo- 
dent d’une autre religion. Dupuis S.Iean Bapti- 
ftc l’on ne va pas au Ciel par une terre,d’où dé- 
coule le lait & le miel ; mais par une qui ne 
porte que des ronces & des épines ; l’on ne va 
plus en Paradis , comme du temps de la Loy, 
par ceremonie , en figure , à l’ombre, fi je puis 
ainfi parler; il faut tffc&ivemcnt travailler & 
faire effort , furmonter bien des difficulté! , & 
avoir bien de la peine. Les vrais Chreftiens 
d’aujourd’huy font ceux , qui comme ce Prince 
d’autrefois , qui ne partoit point de jour fans 
faire quelque bien à quelqu’un , n’en partent 
point fans le faire à eux-mêmes quelque mal. 

Il cft bien étrange, qu’on veuille faire fon fa- 
lut plus inconfiderément qu’on ne feroit des 
pas de danfe ; qu’on veuille gagner une éter- 
nité de bonheur avec moins de peine , & avec 
moins d’application, qu’on n’en apporte à gagr 
ner unç partie au jeu. Mais que diront un jour 
à Dieu çes joueurs, ces danfeurs, ces rieurs per- 
pétuels , quand fur le conte de leur vie , il fè 
trouvera des jeux & des danfes , des collations 
& des pommades , des comédies & des con- 
verfations en tous le? articles , & à peine s’y 
treuvera-t’il un mot de pricre , un double d’au- 
mône, upc larme de ptnitence ! 

Ah ! prenons, prenons les poils de l’habit dé 
S Jean Baptifte ; & laifions les cheveur d’Ab- 
falôn aux Dames de Hierufulem : coronnons- 
nous des épines de fon defert -, & laifions fe 

coronner 
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coronner de rofcs les impies^om parle le Sa- 
ge ; melons Ton miel fauvage & fes fauterelles. 
à tous nos mets j & laiflons aux Ifraëli'tes fen- 
fuels leur volaille & leur chair d'Egypte ; rece- 
vons les gouttes , qui tombent de la grotte ; & 
laiflons boire dans la coupe de la proftituce de 
Babylone , les intemperans Sc les débauchez \ 
mettons-nous fes liens & Tes fers aux pieds , & 
laiflons aux gens du Monde leur liberté fervile, 
qui les fait efdaves du péchés du Démon. Et 
nôtre penitence nous fera imitateurs de S. Iean 
Baptifte,enfans de Dieu , heritiers de fa félicité 
§c de fa gloire, Ainfi foit-il. 

- . ■ V* 
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PANEGYRIQUE 

S ALEXIS 

Omnis qui reliquerit domum , vel 
patrem autmatrem 3 &:c.propter 
nomen meum centuplum acci- 
pict* & vitam ætcni&n po Aide- 
bit, Mattt. 19. 

Quiconque quitter* pour l amour de 
moy fa maifon , fon Pere, fa Mere, 
f je. recevra le centuple dont ce mon- 
' de la -vie eterneüe dan r t autre. 

' t*. 

En S.Matt.c. 19. 



V N vciie de l’incomparable Saint que 
l'Eglife honore au jourd'huy , j'entre 
dans le fentiment du grand Evêque 
de Maufcille Salvu.n > lequel ayant étudié la 

conduite 
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conduite du faint Amour , ne fçait quel com- 
pliment lqy faire , ny quel nom luy donner, 
amor cjftid te appellent nejfcio , faint amour que, 
diray-je de vous ? il eft vray que vous avez de 
fort belles heures y mais il faut avouer que vous, 
en avez des bien noires, vous paroilïtz aujour-, 
d*Huy complaifant & de bonne humeur ,demaiij 
vous vous montrerez fâcheux. Icy vous elles 
bicn-faifant , vous y donnez la vie ; ailleurs 
vous êtes mul-faifant,vous y donnez des coups 
de mort. Loüeray-je donc votre bonté ; ou 
decrieray-je vôtre rigueur ? Il y a tant de mé- 
lange de ces deux qualitez contraires en vôtre 
vie, que h fans vous flater , Ton vous peut fai- 
re palier pour doux j fans vous faire tort, on 
vous peut traiter d’auftere , ita utràsfue pltrnu 
ut utrumejne ejfe vide arts. Ainli ce n'elt pas unç 
petite entreprife de vous donner un nom ; car 
à vous avouer le vray, vous êtes étrange. Vous 
prenez plailîr de faire pleurer celuy que vous 
avez obligé de rire, vous reduifez à craindre le 
même à qui vous avez confeillé d’efpererjvous 
jettez dans la difette generale de toutes chofcs 
celuy que vous aviez mis dans l'abondance i & 
je vois que vous conduifez fur un fumici le 
même lob, que vous avez porté fur un trône j 
vous venez de faire un pere dans Abraham , & 
vous vous difpofez d'en faire un bourreau j ôc 
en même temps que vous commandez à Alexis 
de prendre une Epoufe , vous luy ordonnez de 
l'abandonner. De forte que vous faites mourir 
le dcllein de vous qualifier , de vous donner un 
nom , puis que l'une^ de ces conduites m'invi- 

Bb ‘te 
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te de vous publier l’attr ayant , l'obligeant , SA 
l’incomparable, & l’autre me force de vous fai- 
te palier pour rebutant , cruel , & pour infup- 
portable : Me voilà dans l’inquiétude & dans 
îirrefolution , fi je vous traite de mauvais , on 
(dira que vous êtes bon » puis que vous fça- 
vez flatter , careflcr , donner de bonne grâ- 
ce. Si je vous traite de bon , on dira que 
vous êtes mauvais , puis que vous vous mêlez 
de frapper rudement & de mortifier cruelle- 
ment , amor ejuid te appellent nefeio. C’eft ainfi 
que vous donnez la gêne aux Efprits , quand il 
faut faire vôtre caradtére. Pour moy voyant la 



pofture pitoyable , oit vous avez réduit Saint 
Alexis, je ne fçaurois vous traiter de bon & de 
doux j je dis hautement que vous êtes mauvais 
& cruel j & fi pour vous fauver de ce blâme, 
vous avancez que tout ce que vous faites eft 
Saint, j’y confentiray en prononçant, que vous 
êtes faintement cruel ; Ou pour parler dans lei 
termes de S. Grégoire de Nazienze , que vous 
êtes un doux tyran. Le mot de tyran me con- 
tentera 6c celuy de doux vous fatisfera \ c'eft 
donc le fujet de cet entretien divifé en deux 
points, dôt le premier vous parlera de l’amour 
crucifiant , il vous en fera un tableau particu- 
lièrement en la perfonne de S. Alexis & le fé- 
cond juftificra cette conduite & la monftrera 
toute fainte afin qu'il ait l'èloge de fainte- 
ment cruel. 

le dis donc que’ l’amour divin eft un cruel, 
qu'il eft en pofleflïon de perfecuter fes dévots, 
loit pendant la guerre où il a tire le fang des 

veines 
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veines d'onze millions de Martyrs , Toit pen- 
dant la paix , où a lai Ile aux Conft fleurs une 
vie qui ne vaut gueres mieux que la mort , & 
qui eft cffc&ivement un martyre , dit Tcrtut- 
Lien, dHeftio hominem martyr an txatdit , & me- TtrtuL 
me un martyre plus fâcheux par la longueur Se »rf-s> 
comme parle Saint Bernard. Et certes qui n'at». 
roir Ce fèmiment voyant que les careflès du 
Saint amour font des croix , fes diverti flèmens 
des veilles & des travaux ; que les honneurs de 
fa Cour font des opprobres » coan me la nudité 
y tient lieu de richcncs, & de treficus ? Mais le» 
tyrans ont- t'ils |ait éclater en leur conduite 
quelque cruauté , ^ui ne foit viiible en celle de 
l'amour ? ceux-là ont ravy les biens des fervi- . 
teurs de Dieu, celuy-cy met ces fuivanseir 
. chemife , & ne leur laiflè quoy que ce foit ; les 
tyrans ont couvert d’oppobres » ceux qu’ils pef- 
feeutoienc, & les ont diffame* t l’amour ma 
pas plus de retenue pour fes amisi , qu’il expofe 
tous les jours à la calomnie, à la medifance, & 
aux injures. Ceux-là ôtoient la vie ; l'amour la 
laiflè, pour i’ôtec mille & mille fois. Enfin l'a- 
mour eft cruel, c'eft fon nom , luy-méme ne le 
defavoüe pas, il veut feulement adjoùter fairi- 
tement crue K Nous le luy ferons prouver^nais 
il n’efl pas encore temps, il faut auparavant r«- 
connoître que je ne l’ay pas calomnié en di- 
fant que de tous fes Conftflèurs , de tous fes 
Martyrs fans fang»dpnt il a entrepris la défaite, 
il femblc s'tftre attaché avec plus de violence 
& de rigueur à la perfonne de S. Alexis payant 
fi mal traité que Le &, Pierre de Damien l'admi- 
n B b i j te 
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re comme Un Martyr uniqxte en Ton genre de 
'nouvelle création fans exemple , novum marty- 
fij genus , novum préfet in admirations fpcftacti- 
tum. •. :r: . -v 

.* Pour remarquer cette cruauté envers ce Saint 
mettons-le en parallèle avec eux , commen- 
çons par Abraham l'un des plus ülullrcs que ce 
même amour ait jamais perfecuté. Icy j'avoüe, 
que le S. aniour a donne un grand exercice à 
‘Abraham; mai s je foûtiens qu'il en a plus don- 
né à S. Alexis. Ce fut à lffîvcrité un comman- 
dement bien furprenam a Abraham , quand il 
receut ordre d'abandonner fôn pays , & fes pa- 
reils, egredere de terra tua, de cogrtatione tua , de 
■dema patris tut, Abraham vous dites que vous 
fêtes à moy ; j'en veux faire l'épreuve. le vous 
veux depaïferjfortez du lieu de vôtre n ai (lance . 
Voilà qui eft rude : mais bien éloigné de la ri- 
gueur de cêluy que l'on fait à Alexis. L'amour 
adoucit l'exil d'Abraham par des richefïès, je te 
>feray gland Seigneur , faclam te in gemern ma- 
-gnam ; je te combleray de faveurs & de benedi- 
- étions, benedicam tibi ; je re mettray dans une 
>haute réputation , magnifîdab'o nomen tuant, &c. 
-Là defllis on vante fon obcilïance , egrejfut efi 
àtacfue Abraham ficut prœceperat ei Dominât , il 
-obéit, il fort de font pays , Abraham n'eut pas 
fort befoin d'appcller fa generofité à fon /ê- 
cours, pour quitter fans mal de coeur le moins 
pour le plu5i-0tt 'change fans répugnance une 

f iauvre maifbnfà une demeure qui vaurun Pa- 
ais. Voilà cependanc une perde de la rigueur 
exercée envers Abraham--;.» la conduite envers 
-i [■ ■ '■ à • Alexis 
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Alexis eft bien plus fanglantc.On luy fait ava- 
ler le Calice tout purjear il a ordre d'abandon- 
ner fon pays* de quitter la maifon de fon pere, 
& l'on ne luy montre pour attrait , que l'hor-> 
reur d'un eftat, où les jeûnes feront fes felèins, 
& fa demeure fera le portail d'une Eglife ; fes 
richdlès la nudité >& le mépris fa réputation^ 
toutefois il obéit fans remife. Le voilà hors de 
Rome, par une obcïflànce qui luy coûte bien 
plus chef que ne coûta à Abraham la fi enne* 
Car elle, fut en fécond lieu encore fort confolée 

f >ar la bbené,qu'on luy donne d'emmener avec 
uy fa femrric, fèn neveu Loth , fes enfans 8c 
tous fes moyens, tttUtque fecum uxorem fham &> 
Loth fUium fratrù fui nnivcrsÂmque fkbfîantiâ & 
animas quai fecerant in Harart. Où L'on ne per- 
met pas à. Alexis, deîfe faire fuivre à fon Epou- 
fe,ny d'emporter quoy que ce foit pour foula- 
ger les riecefllter de fon banniflèment. En troi- 
sième lieu, on envoyé Abraham en une terre 
fertile, delicteirfe,qui couloit en lait, en miel, où 
il va effectivement prendre polîeffion pour fes 
enfans, de ces pays tant vantez fous le nom de 
terre promife. Cette complailance ne paroit 
point autour d'Alexis ,que l'on conduit dans 
un climat , qui luy êtoit inconnu ; où il'hè de-> 
voit faire fortune, qu'en pauvreté , en fouffran- 
ce & en croix. Mais vous ne touchez pns,direz- 
vousjUn gl'and fu jet de plainte qn 'Abraham a 
droit de faire contre le Saint amour : l'exil n'ê- 
toit qu'un jcu,parlez du commandement qu'on 
luy fait d'immoler fon fils unique , l'objet de 
(es amours folle filium tuum que âiligi* Ifaac^ôcc. 
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Gen.ii. ate/ue offerts ilium in holocaufîum , Scc. flrt- 
t’-il jamais une cruauté de cette force ? mais 
eft t'il pofîïblc qu'Abraham n'en tomba pas en 
défaillance , cjuomodo ad eum vocem non exhor- 
tât i ne devoit-t'ii pas en mourir de regret ? & 
rachepter par fa mort celle de fon heritier, quo- 
modo filij juguUtionem morte non ante ver tit f 
n’eût-t'il pas été excufable , de s'emporter en 
Or. y- blafphemcs,& de traiter cet ordre de barbarie, 
& l'amour d'inhumain î ainli parle S. Baille de 
Seleucie. Quoy pour être ©briffant i, il faut 
oublier que je fuis pcre?fàiloit-t’il donner à mes 
prières un fils pour m’obliger dftn faire une vi- 
ctime à la cruauté de mon bienfaiteur ? Il 
finit avouer , que le Saint amour fit un coup 
de feverité en cette conjoncture ; mais je n’en 
vois pas une moindre en la vie d'Alexis * exi- 
geant de iuy un facrifice qui n'eft pas moins 
fanglant,que celuy d'Abraham:puis qu'il exige 
le iacrifice de l'amour d’uneEpoufe belle cÔme 
le jour , & doüée de toutes les belles qualités 
qui rendent fon fexe aymable, amour, qui n'eft 
pas moins cher à un Epoux que celuy d'un 
Fils à un Pere , encore y trouve- je quelque 
chofe de plus rigoureux. Car enfin le facrifice 
d’Ifaac ne fut qu'un jeu & une feinte de cru- 
auté. l’entends un Ange qui commande à 
Abraham de iïtfpcndre fon coup , & de ne pas 
frapper fon Fils , mais la cruauté eft effective 
en la perfonne d'Alexis , qui immole effective- 
ment cét innocent amour d'une Epoufc, O» 
rendit le Fils à fon Pere,mais on ne rend point 
cette tEpoufe à fon Epoux ; je me trompe le 
Saint amour qui a rendu le premier , rend la 
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fecpnde , Alexis eft à Rome , & dans la maifon 
de fon Pere, il vit fous les yeux de Ion Epoofc, 
ô rigueur Sainte , mais cruelle ! on n'a deman- 
dé qu'un demy facrifice à Abraham * & on en 
exige deux d’Alexis,dont le deuxieme eft plus 
fanglant. On rend Ifaac à Abraham pour le 
confoler ; on rend à Alexis Ton Epoufe pour le 
perfecuter , en le faifant témoin des larmes j 
qu'il luy caufoit & en luy deff.ndant de les 
dlùyer,quellc épreuve ! Il ne fut point de fem- 
blable Marrÿre dit Pierre de Damien?par effedt 
à qui le comparerez-vous ? à celuy de lob ? à 
la bonne heure. Mais qu'il eft plus doux , que 
Celuy d’Alexis ! lob fouffre les blafphemes, les 
moqueriesd’infulre d'une femme -, Alexis fouf- 
fre la perfecution des charmes & des attraits 
infiniment plus dangereux , point de Compa- 
raifon * lob eut fait un crime , dont une vertu 
inediocre n'eft pas capable , Alexis eut man- 
qué à une infpiration mais fans péché , il pou-; 
toit fe laiiïcr vaincre. En deuxième lieu lob eft 
mal traitté de lès amis , fa femme luy deman- 
doit un droit de Iuftice ; Alexis de fes ferviteurs 
& des efclaves de fon Pere, & avec vertu obeif- » 
fant à la Iuftice. C,ela eft bien plus humiliant 
& affligeant. Outre que ces amis ne perfe- 
aitent lob , que par des reproches , les fervi- 
tetirs par de coups , de foufflets , en luy arra- 
chant la barbe , les amis bien intentionné z 
pour convertir lob , quoy que dans l'illnfion , 
les ferviteurs par malice en le voyant Saint 
contre l’ordre de la Charité & de la jufticc,&c.- 
On ofte tout à Job , & à Alexis aufti , avec 

B b iiij cetm 
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cette différence qu’on rend le tout au double à 
Iob,& on laiflè mourir Alexis dans la nudité Jl 
n’y a donc point de pareille perfe&ion à la 
ficnnc.Car de dire , que ce fut une forte Epreu- 
ve à Tobie de perdre fes yeux,c’en eft une plus 
rude à Alexis , d'en avoir pour eftre oblige de 
voir des objets flateurs qui euflent defarme 
tout autre qu’Alexis ; puis qu’il pouvoir fe 
laiftèr vaincre fans perdue l’innocence. 

. Et puis pour fermer ce parallèle , je vois 
deux ou trois circonftances en Saint Alexis , 
qui rendent fon martyre incomparable.La pre- 
mière , c'cft qu’il n’a point eu d’exemple. Plu- 
lieurs ont combattu contre la douleur i luy feul 
a attaque de front le plaifir.Comme la Morale 
dit j que c’eft une grande gloire de donner un 
exemple fans exemple , magna, k&cgloria dedif- 
fe exemphtm fine exemplo , il faut avouer que la 
difficulté eft aufli plus grande j c’eft ce qui ra- 
vit Pierre de Damien qui appelle cette aétion 
un triomphe qui fuppofe une vi&oire illuftre 
& un combat fanglant , veneranda httjm faniïi 
i/ira vere triumphus efl , & novafere & inaudita 
vittoria contra carnis illecebras novo & infolito 
martjrij généré dimicavit. Jufques à luy la vi- 
éfoire eftoit en la fuite, icy par une infpiration 
particulière, difons par une cruauté fans exem- 
ple , clla a opiniâtré un combat , où l’on ne' 
jette que des rofes & du jafmin , des plaifirs 
& des douceurs. C’eft ce qui mérité nos exta- 
fes , novurn martyrij gemts novum prabet in ad- 
mirai ione fpeBaculum. ! 

. i-a deuxième circonûance eft la -longueur 
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du temps. 17. ans en Ton exil! 17. en la maifon 
de Ton Pere ! ah ! que cela eft mde ! que cela 
choque la vertu ordinaire , à qui la Morale re- 
proche fafoibleflè contre la durée en ces mots, 
nemo diu fort is fuit. On combat un jour , un moi s, 
une année, on fe joue d'une occafion , de deux, 
dé dix, de vingt, mais tenir ferme & ne fe point 
lafîèr dans la longueur du temps , cela eft 
inoüy. Au fieele meme des Héros , nemodiu Ambrof. 
fortisfitit. Abraham l'a efté en une conjoncture; />• Î4* 
je ne fçay ce qui fut arrivé en la deuxieme , en 
la troinéinc.Tobie a efté.aveugléimais bien-tôt 
après on luy rend fes yeux ; comme l'on fait 
riche reftitution à lob defes biens , mono dit* 
fortisfitit. Le Saint amour malgré fa rigueur a 
fait grâce , & s'eft addouci pour les autres ; ja- 
mais il ne relafcha pour Alexis. Après ce- 
la n'eft-ce pas le flatter de l'appellerbon?mais il 
a bonne grâce , quand il s'en vante , ego f*m 
p a fl or bonus , en quoy cette bonté ? je vous en- 
voyé au milieu des loups, vous eftes bon, vous 
le prononcerés , & cependant vous fouftxirés 
que je vous appelle cruel fingulierement en- 
vers le pauvre Saint Alexis , puis que vous 
l’avés perfecuté avec une rigueur qui n'a eu de 
fin que celle de fa vie. 

Mais paflons à la deuxième partie de cét 1 1. 
entretien & pour ne le pas condamner fans Point. 
l’avoir ouy , écoutons la' juftification car a 
l'oiiir parler c’eft un grand Saint , il a deux 
juftifications, la première eft tirée des interefts 
de Dieu. Cette cruauté eft donc fr bonne pour 
Dieu , jufques là que Saint lerome l'un de fes 
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grands partifans fait de la confiance & de \i 
joyedes hommes dans les maux , le triomphe 
delà divinité j & comment ? c'eft-là que Dieu 
paroit Dieu de gaigner voftrecœur , qui n’eft 
prenable qU'a la douceur , en ne iuy faifant 
refte que de rigueur , âigmts pâtre amor y dit En- 
riodius , yuan cm fur a conciliât , &c. qui que ce 
foie peut gaigner un coeur en le flattant , en le 
caretïànt 9 mais c'eft un coup digne de Dieu,de 
fe faire aymer en cenfurant , en maltraittant 
en reduifant à la mifere, en crucifiant fes amis. 
Cela eft capable de faire connoiftre Dieu,à qui 
ne le connoit pas.Voyés-le,autrcfois prefehoit 
S.Chryfoftomc, en la même avanturedela Sa- 
maritaine , qui convertit ou donna lieu à la 
converiïon des Samaritains pour un fujet très- 
îeger en apparence , mnlti credidernnt propter 
Verbum mul'teris teflimenium probibentis qui* 
dixit mihi omtiia qmcunque feci. Où d'abord il 
fcmble qu'il y ait quelque précipitation , ou 
quelque témérité de fe tendre fans combat au 
témoignage d’une galante fi peu authorifée en 
une affaire de cette importance. Et a dire vray 
un Evangile,qui n'a d'autre predicateursqu'une 
courtifane eft mal en Apoftre j & ne devroit 
guercs convaincre d’efprits : toutefois.ee S.-vo- 
yant que les Samaritains avoient fait atten- 
tion, que Iesus-Christ ayant dit à cette fem- 
me des vérités fi fafcheufes,bien loin de l'avoir 
rebuttée , en avoit fait fa difciple , il avotiç 
qu'ils avoitnt raifon de fe perfuader , que c ’c- 
toit un homme plus qu' homme. U luy a re- 
proché les defordres de fa vie , il la fait rougir 
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fur tes adultères , & il la gaigné & fe l'eft atta- 
chée , c'eft un grand homme , c'eft un homme 
Dieu,il n'appartient qu’à Dieu de faire ces con- 
que ftes. Voilà* fon triomphe. 

En deuxieme lieu s il en ufe ainfi pour fon 
conte > qu'il veut que nôtre amour imite le 
lien , qu’il copie fon extafe qui eft le modèle 
de fon amour. Voicy une excellente Morale , 
l'amour de Dieu le fit fortir hors deluy & hors 
dufèin de fes perfeéHons infinies, pour aymer 
quelque chofe de finy , en aymant le cœur de 
l'homme qui eft fort limité , & avec cét excès 
qu'il fè fit fcmblablc à luy,n'eft-il pas jufte,que 
l'homme copie cette extafe , & forte hors de 
foy & des chofes finies , abandonnant les 

} >laifirs , les honneurs, les biens , pour aymer 
‘infiny. Et parce que l'homme ne s’y portera 
pas , il l'v pouffe par une douce violence , qui 
l'oblige cPertre faintement cruel. De même Dieu 
ne veut rien de vous que vous, & fans que vous 
foyés reveftu d'aucun autre attrait,il vous ayme 
& non pas ce que vous luv pouvés donner , 
arnat te non tua,nudus Aufll pretend- 

t'il, que vous n'aymiés que luy , que vous ne 
Faymiés pas pour fes confolations , que vous 
ne vous attachics pas à fes careflès , à fes pre- 
fèns.Vous n’en fairés rien ? il vous le faira bien 
faire hors de vôtre maifon. Alexis ! loin de ce 
Pere , loin de cette Mere , de cette Epotife , de 
ce s grands biens , revends y , mais non pas à 
ces grands bierrs j logés fous un degré » n'ayez 
point de larmes > & n'en foyez pas toucherait 
milieu des richeflcs foyés dans la pauvreté. ô‘ 
« Dit# 
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Dieu qu'çll cela ! mon intereft ! je veux qu*on 
fe contente de moy. Dieu fçait qu'on ayme Tes 
bienfaiteurs , il ne peut fouftrir de voir en 
nous les biens du Monde de crainte que nôtre 
cœur n'aymc qui le luy adonné ,redditt c a fart 
ejuA funt cafaris, & ejUA fitnt Dei Deo t &c. Vous 
ne le faites pas , dit le Saint amour , j'y met- 
tray ordre , & vous aurés beau me traitter de 
cruel , vous boirez dans le calice. Vous elles 
l'héritier de la maifon , vous mangerez le relie 
des valets ; vous êtes de nailîance & je vous 
feray palier pour un coquin , pour le rebut du 
logis ; la qualité d'enfant d’Euphemien vous 
gai gn croit du refpeét, & je vous reduiray à un 
état où vos oreilles ne feront battues que d'in- 
jures , de mefpris & dinfultes d'une canaille 
infolente. Enfin avec Dieu vous honorerez 
les reliques de lEsus-CHRisT,l’opprobre,l'ab- 
jeélion , la croix , 8c l'abandon des créatures. 
C'ell ma gloire c'ell mon honneur , c'ell mon 
interell , c'ell le voftre , je fuis fain&ement 
cruel j & cette cruauté ménagé vos affaires en, 
procurant les miennes. ■ 

La troifiéme pièce de la jullification du faint 
amour j c'ell ce qui nous relie à conlîderer ; 8c 
icy fi nous avoüons que Tertullien a railon 
de comparer le faint amour à un Chirurgien, 
qui employé le fer & le feu , qui coupe, qui 
brûle, qui épuife les ^nes, qui fait mourir de 
faim , il faudra dire avec luy , que comme la 
fanté, qui en revient fait pardonner à la cruau-, 
té du Chirurgien , les avantages que nous ti- 
rons pour la fainteté de la fe vérité, du, faint 

amour. 
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amour, nous la rendent aymable,' honorent ope - 
ris frufhts ex eufat. Les douceurs de la vie n’en- 
tendent rien à faire des Saints, ce n'cft pas leur 
mêtier,c'eft l'employ de la rigueur, praftant ad- 
verfa cjuod fecunda non tribuunt . Juftifions-le, Ennoi. 
la fainteté chrcftienne eft faite de deux pièces, 3 * 
de la fuite du mal , & de la fuite de la vertu , 
l'une & l’autre font en la main de la feverité, 
rectde a ma'o. Voicy le premier pas s'éloigner 
du mal ; cela eft difficile au milieu des dou- 
ceurs, il 11'y a qu'un pas à faire du plaifir quel- 
que innocent qu'il foit jufques au péché , dit 
1 a morale , facilis eft gradin a volupiate adfce r 
Iw. Adam n'a pas pû vivre innocent dans le ^ * 
pais des plaifirs , & fi les cinq Villes qui ont 
attiré le feu du Ciel ont efté criminelles jufques 
dans l'txcez , les Saints Peres en acculent l’a- 
bondance & les delices du climat. Rien ne 
corromp un cœur comme les chofés agréables 
aux inclinations , emolUmt animas blanda & 
perplacentia , facile fuadt tur inisjtiitat , Job , & 

Adam tentez de leurs femmes & invitez an. 
mal , Job affligé fur fon fumier , Adam florif- 
fant dans le Paradis. Adam tombe dans le mal 
parce qu’il eft dans les delices ; Job dans l'af- 
fliétion lors qu’il eft innocent. C'eft à faire à la 
• Croix , à la rigueur de nous éloigner du mal, 
en nous éloignant des deux pentes naturelles 
qui font la fourec de tous les maux : ce font, 
dans la pensée de Saint Bernard , deux fanfues ln 
infatiables la vanité de l’efprit, & le plaifir des c am ' 
fens, nec animas vanitate , nec voluptate alis/uan- 
do corpus Jàsiatur, Il eft plus aisé de 11'avoir 

point 
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point de commerce avec le plaifir & avec ta 
vanité , comme lors que l’on vit dans la Croix 
& dans l’abjeétion , que de Te fauver de l’excez 
dans la douceur de la vie. Voyez Job fur Ton 
fumier, il cft imprenable au plaifir , & inaccef* 
llble à la vanité : confierez Saint Alexis à la 
porte d'un Temple parmy la gueuferie & fous 
I'efcalier de la mai ion de fon Pere , le plaifir 
n’oferoit aborder fa mortification, ny l'orgueil 
fe prefenter à fes haillons. 

Il faut donc avoiier que le faint amour a 
droit d'être crûei & crucifiant envers fes amis, 
puis qu'il leur fait par cette adrefle remplir le 
premier devoir de la fainteté Chrefticnne , qui 
' ' eft l'éloignement du mal , recede à malo , & foc 
bonum.Q’cft. le deuxiémoqui ne doit pas moins 
à la cruauté du Saint.Il faut faire le bien,il faut 
mériter le Paradis. # C'eft dans la mortification 
& dans le mauvais traitement , c'eft dans les 
Croix , que Saint Auguûin appelle agreable- 
2.t$o.de ment des forces fpiriruellcs, Crux Chrifii mede- 
tempert. c ' tndL fpirUales. C'eft là où l'on négocié pour le 
Ciel , où l’on gaifrne les trefors du Paradis, où 
l'on acheté le Ciel , & le Royaume de Dieu. 
Tert. ai j C y tend la confolation que Tertullien 

Martyr. c j omio jt aux Chrétiens emprilbnnez : on vous 
r prive des plaifirs de la vie , on vous fait lêrvice, 
on négocié heureufement vos interdis , vous 
perdez pour gaigner , vous quittez peu pour 
' avoir beaucoup, vous achetez les douceurs , & 
■ les grandeurs de l’Empirée , en donnant des 
plaiiirs de boüe &: des honnairs du néant , ne- 
gatiatio eft aliquid amittere ut majora lacreris . 

Mais 
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Mais Saint Bafile de |Selencie elt agréable 
quand il nous reprcfente Abraham comme un 
Marchand : vous le croyez affligé,defolé,point: 
du tout , il rit fous cette apparence ; c'cft un 
adroit, c’eft un Marchand qui avec Ton déplai- 
fir achctce l'amitié d'un Dieu , ut amiciti a di- 
vine, nundinatorem mireris . Saint Ifidore a bon- Or. 7. 
ne grâce , vous n'aurez point de coronne fans 
l'avoir mcritée 3 vracedit coronam probatio , vous 
ne l’aurez point méritée fans avoir vaincu, pr*- 
bationem viftm ia ; comme vous n'aurez point 
vaincu fi vous n'avez combattu l'affli&ion , & 
l'adverfité, viBoriam affliftio , affliftionern tenta- L. I j. 
tio, il faut palier par là , non coronabitur niji aui 1 

légitimé certaverit. Si Lofcph eût été fans chaî- 
ne & fans prifen , il eût efté fans coronne , dit 
Saint Ambroife , norme injuria carier is corona 
eft caftitatis. Oftez aux Saints leurs travaux, 
leurs perfecutions , vous leur ôtez leur béatitu- 
de laquelle ils ont méritée dans leur martyres» 
toile martjrum certarnina , tulifti coronae : toile 
cruciattté , tulifti beatitudinem:nonne tentatio Io- 
feph , confervatio eft virtutis ? nonne injuria car - 
ceris , carcer eft caftitatis ? Ôc puis, dit le mefme 
on s'étonne que Dieu épreuve rudement fi. s 
amis , qu'il perfecute Abraham , il luy veut 
mettre la coronne fur la telle : il en donne la 
charge à la perfecution , Dent tentât ut ceronet. T 
Et quand Dieu l'entreprit , il vouloir luy faire Abmk. 
faire une haute fortunfc en le faifant l’exemple 
d’une patience à l'épreuve des plus rudes affli- 
gions, ou plutôt en le rendant l'image vivante 
de la patience mefme , tentatione purgat Abra- 

harnurn 
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hamum patient u J imulacrutn . C'eft dans la cou- 
pelle , où l'or des vertus fe raffine ; l'or pâlie 
pour terre jùfques à ce qu’il ait paflë par le feu, 
ïùivant le beau mot de Tertullien , nomen terra 
in igné reliquit ; ainfi la vertu n'eft méritante 
que par la foufFrance , virtus in infirmitate per- 
1 ■ ficitur , dit S. Paul > ou comme parle S. Ambroi- 
fe, confumrnatur. 

Apres cela faut-il s’étonner , fi l'amour cru- 
cifie , s'il perfecute fes amis jufques à ne leur 
lai fier fouvent aucune confolation creée ? c'tft 



la belle pensée de Saint Auguftin fur ce verfet 
de David , univerfum firaturn verfafii in irfirmi - 
py!4o.i tate ejw. Voyez un homme de bien, un Alexis, 
Dieu luy fut quitter fon Pere, fa Mere , fon 
Epoufe , fes biens en un mot toutes les dou- 
ceurs de la vie , tout ce «qui luy pourroit don- 
ner quelque (aüsfàd^on^univer/um firatum ver - 
Jafii in infirmitate ejut. Mais ne faut-il pas s'é- 
in Ba - crier avec l’Abbé Guerric,en veiic de cette hau- 
ptijlam- tc conduis de- l'amour , ô aymable diflimula- 
tion ! ô douceur ! ô beauté déguisée fous un vi- 
fage de cruauté ! o dijfimulatrix clementia qua 
durit iam te fimulat , que vous elles chere , pre- 
cietilc à qui vous connoît ! quanta pietatt pu - 
gnas aâvcrftu eos pro quibus pugnathh ! je vous 
connois toute mafquéc., il faut que vous vous 
. . montriez. le vous demande pardon & grâce 
■* des maux que j'ay dit devons \ je vous ay ca- 
lomniée , en vous traitant de mal-faifante , de 
cruelle, d'auftere : vous elles toute bonne, tou- 
te douce , toute aymable , puis que vous nous 
éloignez du mal , & nous portez au bien j puis 
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que vous nous faites contenter la juftice de 
Dieu pour le pafsé & mériter auprès de fa bon- 
té pour l'avenir -, puis que vous nous purifiez 
pour nous confacrer & nous fan&incr. Ah 
. quelle difgracc de vous avoir fi mal connu ! 
vôtre dcguifement me fert d'cxcufe, ô 
trix clementia , &c. A l'avenir nous im.teron* 
Abraham, lob, Tobie, Alexis, nous vous pren- 
drons pour ce que vous eftes. Voicy nôtre rc- 
folution à leur exemple, vôtre cruauté fc nom- 
mera careflès , lefquellcs nous recevrons dans 
toute leur étendue. Nous nous lions à la pau- 
vreté avec toute fa fuite de mauvais logemens, 
de nourriture groflicrc , d'habit usé , taché; 
de privation des plus petites commoditez 
ôcc. Nous nous engageons à la feverité 
de la chafteté,qui nous interdira les plus ltgers 
plaifirs,qui nous obligera de vivre dans le pais 
des difeiplines, des jeûnes , &c. De mortifier 
nos fens. 

Nous nous foumettons aux rigueurs de l'o- 
beïfTance , qui alïiijettira nos jugemens à ceux 
de nos Supérieurs, & nous obligera de les croi- 
re toujours meilleurs ; qui humiliera nos vo- 
lontez fous des ordres qui les choqueront. 

• Enfin nous nous déclarons de vôtre party 
aux dépens de l’amour de nous- me fine fans 
nous referver la liberté de faire quoy que ce 
foit pour nous plaire. Vous le voulez, c'eft une 
feverité dont vous ne difpcnfez perfonne de 
vos dévots, à la bonne heure. 

» 

C c PANEG 
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PANEGYRIQUE ' 

DE 

S TE . MAGDELFNE. 
Dilexit multùm. Luc. 7. 

K ' 

Elle a beaucoup ayrnê. En Saint Luc. 
chap.7.. 

lEN que les grands Saints ayent 
brillé en toutes fortes de vertus, 
puis quils ont eu la perfection 
Chie (tienne , qui n'eft autre chofe 
qu'un aflinblage de toutes ces memes vertus i 
il elt toutefois vray de dire qu'ils ont fait par- 
ticulièrement éclater en leur vie quelque vertu 
plus que les autres , & que de cette vertu on 
doit faire leur caradtere. 

A cette heure ce fera entrer dans le deüèin 
de nôtre Evangile d’avancer , que le caraétere 
de Sainte Magddene 4 efté la charité éminen- 
te, le fçay qu'elle a efté humble , patiente, de- 
vote , penitente & tout ce qui vous plaira d'en 
dire $ mais cela n'empêche pas que l'on ne 

puiflè 
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prri/ïè foûtenir qu'elle a efté particulièrement 
amante de If. sus-Chris t. Mon texte eft ma 
caution en cccy , diiexit multum , & il me ferai 
aisé de le juftifier après que nous aurons rendu 
les refpecte ordinaires à la Sainte Vierge. 

Ave Maria. 

1 E ne trouve rien de plus jufte , & de plus 
raifonnable que la çensée de Saint Bernard* ' 
lorfque pour rcconnoitre le mérité des gens, 
il n'emprunte point d’autre me fur e que celle 
de la charité : de forte que s'il découvre en 
quelqu'un une grande charité, celuy-ià paflêen 
K>n efprit pour un grand homme , qui tnagnam 
habet charitatem , magna* ; & qui ne luy présen- 
te qu'une charité médiocre , il n'a de luy que 
Pel&me d’un homme ordinaire , qui rnodicaniy 
modicH*. Mais s'il ne trouve point de charité 
dans une perfonne, il ne la conlidere que com- 
me une perfonne de néant , qui nullam , nul* 
hu. ' 

Et certes le goût de ce Saint fur ce chapitré 
eft le goût de Saint Paul , puis qu'il écrit que 
quand il feroit le plus grand des Docteurs , etfi 
noverim omnem fcientiam>&e . quand il pafleroit 
pour le plus éclairé des Prophètes, & fi habue- 
ro Pyophetiam $ enfin quand il paroîtroit le 
plus miraculeux des Thaumaturges,/** ut mtm- 
tes transférant -, fi d’ailleurs il eftoit auffi mal- 
heuteux qu'il le faut ctre pour manquer de cha- 
îné, il ne ferok qu'un chcnf néant , charitatem 
Mitent non habuero, nihil Curn. 

Donc pour ne fe point méprendre dans 
• . C c ij ' les 
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les clones des Saints , il fi faut regler par leur 
charité j & fi elle eft éminente ce fera fans 
flatterie qu'on les publiera des Saints du pre- 
mier ordre. Aulli eft-ce la méthode qile je 
veux obferver en ce Panégyrique , dans lequel 
je veux mefurer la perfcéhon de Sainte Magde- 
léne par la grandeur de fa charité , en fuivant 
l'efprit de nôtre Evangile qui nous la propofe 
comme la grande amante, dilexit mnltum. 

Il eft vray que dans l'execution de ce défi- 
fein , je fouffre quelque peine : c'eft que Saint 
Bernard m'apprend que le grand amour de 
Dieu n*a point de limites , tnodus fine mododili- 
gere. Comment pourray-je donc prendre les 
mefures de cét amour qui n’en a point ? nee 
me U fur am no oit arnor. Mais bien que cela foit 
véritable dans un bon fens , je puis toutefois 
avoiitr avec Saint Auguftin & les autres Peres» 
& mefine avec l'Apôtre , que la charité a des 
qualitez qui font comme fis dimenfions. Or 
entre ces qualitez , j'en remarque particulière- 
ment quatre qui me ferviront de flambeau 
pour découvrir l'éminence de la faintetéde l'in- 
comparable Magdeléne en découvrant l 'émi- 
nence de fa chanté» c’cftmon fiijet. 

La première qualité d'un grand amour, c'eft 
d'eftre incomparable. En voicy la demonftra- 
tion prife d'un bon principe de Saint Thomas : 
il faut aymer une chofi autant quelle eft ay- 
mable } on ayme l'or plus que le fer, parce que 
l'or eft plus aymable que le fir ; on ayme un 
diamant plus que le verre ; on doit aymer Pa- 
rue plus que le corps , parce que l'ame eft plus 

aymable 
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aymable que le corps , unumquàdque tantum di • 
ligi dfbet quantum eft diligibile. Suivant ce prin- Opufe. 
cipe inconreftable , il faut aymer Dieu autant 8X **-** 
qu'il eft aymable. En Elite voicy un fécond 
principe du Dofteur Angélique : une chofc eft 
autant aymable qu'elle a de bonté , parce que 
la bonté cftant l’objet de l'amour , il doit être 
grand ou petit à proportion du degré de bonté 
que l’on pofltde , unumquoique eft diligibile (e- 
cund'um quod eft benum ; or eft-il que Dieu eft 
bon au deflùs de tout ce qui prend ce nom j 
parce qu'il cft infiniment bon , il le faut donc 
aymer au deflùs de tout , c'eft à dire incompa- 
rablement , D eut infinité & incomparabiliter bo~ Ibid . 
nus j erço infinité & incomparabiliter diligendus. 

Il eft bon & méritant au delà de toute compa- 
raifon, il s'y faut donc attacher d'une dileétion 
incomparable. C'eft la belle inftru&ion que 
nous apprenons de la conduite du faint Epoux 
& de l’E poule facrée des Cantiques dans le fé- 
cond Chapitre, où l’Epoux fait ce compliment " 
à l'Epoufe , fient lilium inter fîinas , fie arnica 
mea inter filial. Il y a des vifages bien faits, des 
beautez achevées en la Ville de Ierufalem,mais 
il n’y a rien de fi beau , de fi charmant , de fi 
touchant à mes yeux que les grâces de mon 
Epoufe : c'eft pourquoy lors qu'aprés avoir 
étudié toutes les plus belles perfonnes que je 
connois , j'envifage mon Epoufe, il me femble 
n’y a point de comparaifon à faire avec 
la beauté des autres Demoifelles de Sion que 
celle qu'on fait d'un lys avec des épines , faut 
lilium inter fpinat^ fit arnica mea inter filias. 

C c iij Comme 
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Comme s'il difoit, voyez l'avantage qu'a le lys 
le Roy & l'augufte des fleurs fur le plus mal- 
heureux des arbrifl'eaux , Cir l'épine ; & dites 
que la beauté de mon Epoufe emporte d'au- 
tant fur la beauté de Tes compagnes. En fuite 
comme la beauté cft la mere de l'amour , & 
qu'une plus grande beauté mérité un plus grand 
amour , une beauté incomparable vaut un 
amour incomparable ; j'ayme incomparable- 
ment mon Epoufe. L'Epoufe n’eft pas moins 
raifonnablc que fon Epoux : voicy comme 
elle s'en exprime , Jicut malus inter ligna fylva- 
lbid • mm fie dilcùus meut inter filios. La différence, 
dit-elle , qu'il y a entre un verger peuplé d'ar- 
bres & chargé de beaux fruits , & une forefl: 
pleine d'arbres fteriles , c’eft la différence que 
je trouve entre mon bien-aymé & le refte des 
hommes : c cft à dire qu'en fuite de fes perfe- 
ctions qui le relèvent infiniment au deflits des 
autres enfans des hommes , j'ay des tranfports 
pour luy qui n'ont point de femblables. Icy 
Saint Bafife de Seleucieme ravit ; car il remar- 
que ce caraétcre de l'amour en la conduite d'A- 
braham. N’eft-ce pas,dit-il,un fpeétacle fur pre- 
nant & agréable de voir l’amour d'un Dieu,. 

& l'amour d'un Fils unique plaidant devant ce 
Saint Patriarche , & difputanr à qui aura fon „ 

Or. 7» cœur ? amor in prolem & dileftio Dei judicio 
contendunt , l'amour d'ùn Dieu d’un côté de- 
mande ce cœur , l’amour d'un fils y prétend de 
l’autre côré : Abraham eft au milieu en quali- 
té de luge i mais de luge armé , comme il doit 
décider cette affaire avec l'efpéc * index enfifer 
--••• • 
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trtflat Abrahctfiuu , en[e jtu dicit. Qui gaig- 
nera ? en faveur de qui prononcera-t'il ce juge- 
ment ? l'amour d'un fils aufïï-bien né , aulfi in- 
' ïiocent, au fil aymable qu’lfaac a beaucoup dë 
pouvoir & beaucoup de crédit fur vn excellent 
Pere ; mais l’amour d'un Dieu fe monftrant in- 
finiment plus méritant 8c plus aymable, il le 
doit emporter auprès d'un luge incorruptible. 

La chofe eft faite , l’Arreft eft prononce en fa- 
veur de l'amour divin, le luge le Va figner avec 
îefangdu fils, &l’èxecüter avec un'facrifice, fi 
l'amour Divin ne l’arrefte; car pour Abraham 
il eft déterminé à faire la juftice entière , vitt<h- 
riam Dei âilcBionî tnbuit , conjignat fan gu in e 
ieftertifue viEloria. fatrijicium facit. I’aymc mon*, 
fils plus que mes yeux,dit Abraham, c'eft mon 
Unique, c’eft un Enfant de bénédiction î il a des 
qualitez fort aymables ; mais Dieu étant in- 
comparablement plus aymable, je l'ayme plus 
Incomparablement .Ain fi en tuy facrifiant mon 
fils, je fais Juftice , Oms incomparabilité? bonne , 
incomparabilité? diligendtti. Je fçay bon gré à 
qui écrit cjuc l'entretien du Sauveur avec Saint 
Pierre , nous en doit perfuader , Simon 'foannis lean-it- 
diliçü me , Simon fils de Iean m’aymés-vous ? 
c’eft ce que dit le Sauveur; à quoy Saint Pierre 
répond. Seigneur je vous prends vous-même à 
témoin que je vous ayme, etiam Domine tu fcü? 
quia ama f<?.Le Sauveur une fecondc,& une troi- 
fiéme fois luy demande une même chofe ; 8c 
Saint Pierre une fécondé , 8c une troifiéme fois 
fait la même réponfe. Que pretendoit le Sau- 
veur ? c’eft comme s'il eût dit, Pierre m'ayméz- 
1 : ■ 1 Ce iiij vous 
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vous incomparablement ? car dans le fentimenr 
de cet grand homme qui me fournit cette pei> 
fée, à la première interrogation le Sauveur luy 
dira m'aymez-vous plus que tout ce qui eft à 
vous, diligü me plufejuam tua } En ayant pris la 
ftureté de la bouche de cet Apoftrc , et'utm Do - 
mine y j'ay quitté ma barque & mes filets avec 
mes prétentions , il pâlie à une deuxième de- 
mande , dtligis me plufijuam tuos ? Pierre m’ay- 
mez-vous plus que tous vos proches , & 
que tous vos amis ? dtligis me flufcjuam tuos f 
Saint Pierre ayant répondu, ouy je vous ayme 
plus que mon fang & que ma famille : le Sau- 
veur le prelïè une troifîéme fois diligù me pluf- 
ejuam frfley Saint lean dit que Saint Pierre fut 
frappé de chagrin , contrifiatus ejl Petrus , & il 
répliqua, ouy, vôtre amour l'emporte fur mon 
amour propre , Domine tu nofii omnia , tu feis 
quia amo te Ouy je fais encore cela pour l'a- 
mour de vous & je quitreray plûtoft la vie que 
vôtre amour j je fçay vôtre goût, vous voulez 
être aymé incomparablement , & vous êtes 
bien fondé , puis que vous êtes incomparable-* 
ment méritant, ainlî je vous ayme incompara- 
blement. 

Mais ô Dieu que la grande Sainte Magde- 
léne en êtoit bien inftruite, & qu'elle l'a admi- 
rablemcnt pratiqué, dilexit midtum y elle a ayme 
fon Dieu, mais elle l’a aymé incôparablement* 
puis qu'elle luy a tout facrifié,en facrifîant d'a- 
bord les Idoles , fts inclinations , fa perfonne. 
Voyez les Idoles du fexe, le vifage, les yeux, le 
miroir , les cheveux , les baifers , les habits 
t pompeux 
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pompeux les odeurs , la réputation , &les re£< 
pe&s humains.Magde4éne foule tout aux pieds, 
elle immole tout à l’amour de fon Dieu -, car 
dés qu’elle eût ouvert fon coeur au Saint amour, 
fon miroir fut cafsc , les beaux habits aban- 
donnez } elle flétrit fon beau teint & l’éclat de 
fes yeux fous des larmes penitentes j elle dé- 
concerte fa tefte,elle avilit les cheveux, jufques 
à en faire un tourchon , de forte que 11 elle 
moüille les pieds du Sauveur avec fes pleurs el- 
le les efluje avec fes cheveux , & capillü fuis 
terfit. Ses parfums & fes odeurs precieufcs font 
faintement prodiguées fur les mêmes pieds du 
Fils de Dieu , ungue nto unxit pedes meos. Et fa 
reput ad 6 & le relpeû humain qui fait tât d’im- 
preflion fur les efprits des femmcsîvoicy com- 
me en ufa Sainte Magdelcne , bien loin d’écou- 
ter la honte qui revient du péché & la confu- 
sion que l’on évité avec des foins même fou-i 
vent facrilcges en cachant fes pechez jufques 
dans le tribunal de penitence, elle va trouver le 
Sauveur au milieu d’un feftin , & là fous les 
yeux de plufieurs Scribes & Phariflens, elle va 
-s’avoiier pecherefl’e, pleurer fes debauchesipar- 
lons jufte elle va faire triompher l'amour de 
Dieu du refpeét humain fon mortel ennemy, & 
témoigner hautement quelle préféré cet amour 
à toutes choies ; en un mot qu’elle ayme in- 
comparablement, eligo , dit-elle , par la bou-, 
che d’Ennodius , eligo jafturam pndoris ne fub~ 
earn dedecus non amant is. le paye volontiers de 
ma réputation, je fouffre avec plailir la confu- 
lîon, je veux bien pafler pour pechereflê , parce 

Ce v que 
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que j'ayme mon Sauveur au dellîis de tôitres 
les Idoles du Siccle, & âû deifus de ma perfon- 
ne même & de mon amour propre. C’eft ce qui 
fait l’admiration de S. Cyprien en ces mots, 
vil Jibide fe retinens totam fè Chriflo devovet. 
Elle ayme fans referve, (ans mefure , fans com- 
paraifon; avouons donc qu’elle a poftedé a van* 
tageufement le premier cara&ere du grand 
amour, dilexit multttm. 

. La fécondé qualité de la charité eminente 
c’eft d’eftre incontaminable ; fouffrez ce mot , 
parce qu’il eft précis , & exprime parfaitement 
ce que j’ay à dire. le dis donc que le Saint 
amour veut être accompagné d’une pureté par- 
faire. Et la raifon eft , que Dieu ne peut fouf- 
frir quoy que ce foit qui choque fa pureté infi- 
nie : rien de pur comme les yeux qui font fi 
délicats qu’ils s’offenfentde la vetie d’une le gé- 
ré foüillure , mundi font oculi tut ne videant 
tnalum , ttné démarché, une contenance immo- 
defte l’eloigneroit & ltty fermeroit le chemin à 
l'abord de vôtre coeur y fes pas étknfctous une 
voye de lait dans la blancheur d’unefrmocence 
irréprochable, impolluta vrstej w.S'il a la bonté 
de fc laiflèf iliviter à ünfeftin , c’eft avec con- 
dition cfTènnelle qu'il mangera pattny des lys, 
c’eft à dire partny des ctieurs attfn blancs de pu- 
reté que les lys, qu't pi fUtur intèrliïiii. S^l vous 
fait l’honneur de vous recevoir à fa donverfa- 
tion ,portés-y des oreilles chaftes 5 car fes en- 
rretiens font la pureté de la myrrhe la plus' 
fine , labia ejtu diQlll'intia myrrkdm primant. 
Voilà à qüel point Diettfous la perfonne cfé- 
: ' ' poux 
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poux & d'amant porte la pureté y pour vous 
apprendre qu'un ame qui prétend d'eftre Ton 
amante & fon Epoufe doit copier fa pureté. S. 
Iean la découvre cette ame de faveur , cetrc 
Epoufe ; mais après qu'il l'a bien envifagée , 
bien étudiée , il la publie toute brillante de 
pureté , vtdi fponfam non habentem maculant ne- 
que rugartt, je n'y ay obfervé ny ride ny tache , 
ny petite ny grande impureté : fes yeux dans 
le Chapitre quatrième des cantiques font des 
yeux innocens des yeux de colombe , oculi tui 
columbarum. Ses jolies ont rapport à la couleur 
des grains d’une grenade ouverte, & c'cft l'effet 
de fa pudeur , qui rougit à l'abord d'une legere 
atteinte d'impureté , fient fragmen malï punici 
it a gens. tu£. Au refte fon Epoux la loliç de ce 
qu'elle eft comme un jardin fermé dont autre 
que luy n'a l'entrée , hortus conclufus foror mea 
fponfabortus conclu fus. Cette répétition mon- 
tre qu'il eft fermé à double haye. Il y a dans 
ce jardin une belle fontaine j mais c'eft une 
fontaine de referve pour la foif de l'Epoux : 
elle eftlceüée de fes fceau x^fonsfîgnatus. Icy je 
me fouviens que les Perfans au rapport d'A- 
thenée avoient des fontaines dont le Roy feul 
pouvoit boire , il y alloit de la vie d’eftre alTes 
temeraire pour y puifer de l’eau. C’eft quelque 
image de la referve qu'une ame amante de 
Dieu doit garder , fon s fignatus. Point d’amout 
étranger , ny d'accès ; il foiiilleroit la pureté 
de fes eaux , & cette impureté rebuteroit fon 
Dieu , qui eft la pureté même. Sans doute il y 
a un Saint plaifir d« voir la fidelité de l’Epoufe 
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des Cantiques fur ce Chapitre ; car elle veilloit 
avec grande application à tenir Ton jardin & fa 
fontaine inacceflible y hortus conclufns, forts fig- 
rtatus j elle fçcut qu’une Demoifelle de Jtrula- 
lem invitoit fes compagnes à s’aller divertir 
dans le verger dont je parle , elle leur difoit,jc 
m’en vay au jardin de f’Epoufe , en ajou liant, 
il y a des pômiers couverts de fruits & des pal- 
miers chargés de belles dattes , allons voir 
quel goût ont ces pommes & ces dattesrvenés 
avec moy fans crainte , vencs , ce fera moy 
même qui les iray cueillir fur l’arbre ,afcendam 
inpalmam & appréhendant fruttum ejttt. Cela 

f jaroifloit aifé , elles y vont ; mais i’Epoufe 
es voyant ne craignit point de palier pour 
mal-honelte erf leur refufant l’entreedu verger, 
& en leur difant nettement que tout étoit pour 
fon Bien-aymé & fa perfonne & les fruits, ego 
dilefto meo. Pour les eaux de ma fontaine, je les 
referve uniquement à la foif de mon Epoux , 
fans quoy je n’oferois pas dire , dignum dilefto 
meo ad potandum. Puis s’adrellant à l’objet de 
fes faintes amours elle s’en fit un mérité en ces 
beaux mots y omrtia porna nova & vetera fervavi 
tibi dilefte mi. Mon cher Epoux, tout mon ver- 
ger , tout mon cœur , tout mon amour eft à 
vous,je n’ay garde d'y donner accez à un amour 
fenfupl , à un amour des créatures, à un amour 
des chofes du fiecie ; j’en rellerois impure , & 
en fuite je vous rebuterois.lt fçay que l’amour 
d’une ame qui fe veut lier à vous doit être fans 
tafehe , fans foüillure , en un mot incontami- 



nable. G’tft l’oracle du Sage en ces termes , tjui 
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diligit cordis munditiam , habebit amicum re- Prtv . 
gem. 

Voyons comme Sainte Magdeléne l’enten- 
doit parfaitement bien.Son amour étoit fi pur, 
lî demelé de tout autre attachement qui auroit 
tant foit peu flétri fa pureté , que comme nous 
a appris Origene , elle n'tftoit pas capable 
d'ouvrir fon cœur à quelque autre amant qu'a 
fon Dieu , ita fingulariter diligebat ut nihil prê- 
ter eum diligere poffet. le croirois volontiers 
que la Reine Vafthi en pourroit eftre une figu- 
re dans le livre facré d'Efter. Le Roy Afliiere 
fait un grand regai à tous les grands de fon 
Royaume , lequel étoit le plus luperbe , le 
plus magnifique & le plus délicieux dont on 
ait jamais oüy parler. Pour en augmenter la 
fefte il veut donner à tous fes Seigneurs la 
veüe de la Reine fon Epoufe , laquelle étoit la 

f >lus belle femme de fon fiecle. On luy porte 
es ordres d'Alfuere , & on la prie de fe faire 
voir à cette illuftre compagnie , mais elle fie 
prier le Roy de l'en difpenfer * & effe Vivement 
elle refufa de paroiltre. Icy on la blâme , on 
l’accise de fierté, & d'avoir fait la precieufe, & 
moy je l'admire avec un Doéteur j car elle fc 
montra fi fidcle a fon Epoux qu'elle luy ofa de- 
fobeïr , lors qu'il luy ordonna de fe produire à 
d'autres yeux qu'a ceux de fon mary , mariti 
/prévit imperium , ubi non folis mariti oculis pla- 
cer e jujfa eji. 

Voilà l'image & le Symbole d’une ame pof- 
fedée d'un grand amour de Dieu , d'un amour 
incontaminable comme l’amour de la Sainte * 

que 
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que je loue. Depuis la mort de Jesus-Chîust 
elle ne regarda jamais un homme au vil âge ? 
les Anges même luy parodient importuns , 
elle en trouve deux auprès du tombeau de Ton 
Sauveur , ces Anges luy font civilité , & offre 
de fcrvice innocentais entrent dans fes peines, 
ils s'informent du fujet qu’elle en a , A icunt et 
tmlier plor as . Quoy Madame nous vous voyons 
en quelque inquiétude , eft-ce que vous cher- 
chés quelqu'un ? ne pourrions - nous point 
vous tirer de peine 3 que feraMagdeléneîfcra- 
elle point charmée de la beauté de ces Anges ? 
ne gouftera-eile point la douceur de leur con- 
verlation , comme Origene dit qu'elle en ufa î 
Meilleurs trêve de compliment,»?» cju&ro Ange- 
los ,fed Regcm Angelsrum^t vous avariés beau 
être des Anges , j'en veux au Roy 'des Anges. 
C'elt à leur Souverain à qui j'ay donné tout 
mon cœur je ne veux icy ni cardTesni fecours 
que de luy j comme je n'ayme que lui , je n'ay 
de paillon que pour lui , toute autre complai- 
fance le falcheroit , parce qu'elle fouiller oit 
celle que je lui ay vouée. On a enlevé fon 
corps & je ne puis apprédre où on l'aura mis : 
au relie comme je ne cherche que luy, je ne me 
puis côlolier qu’en luy .Il me feroble icy de voir 
en nôtre Sainte la difpolîtion de l’Epoufe des 
Cantiqucs.Son Epoux ayant été oblige de faire 
lin petit voyage en la Ville de Jerufaicm , & 
d’y fejourner , il lui envoya des prefens avec 
une lettre pour adoucir le chagrin où la, te- 
noit fon abfcncc. Que fcra-elleîs’cn payera* 
elle ? point du tour, elle lui fait réponde quelle 

* l'attend 
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l’attend avec impatience en pcrlimne , & qu'il 
ny a que Ton baifcr fanétiham qui la puiilê 
contenter. Pour entrer dans la ptnfée de cette 
divine amante , il faut remarquer que l'indu- . 
ftrie des amants avoit trouvé l'art de foulager* 
l'ennemy des abfences , en s’envoyant des 
bai fers. Ainfi dans l'H;ftoire de Diocailîus ■» - 
nous lifons qu'Othonregaloit fes amis en leur , . 
envoyant des baifers par des anneaux , 0 feula , 
amicis per annulas mittebat 11 baifoit un an- 
neau , il l’envoyoit à un ami qui baifoit ce 
mèmeamieau & par cet artifice l'on foulageoit 
lç chagrin de l’eloigncmentX)e même l'Empe- 
reur Iulien recevant des lettres d'un fieu ami , 
il les baifoit»il les appliquoit à fes yeux , il les 
ferroit fur fa poitrine. Enfindl leur faifoit tou- , 
tes les amitiés qu'il tût fait à fon ami prefent. 

Donc il cft confiant que les prefens & les let- 
tres étoient comme les fubfticuts de l'amitié. 

P'icy il eft facile de penetrer la conduite de 
l'Epoufe : fon Epoux lui envoyé de ces fubfii- 
tuts de fa prefénee des, prefens , des lettres ; ■ 
mais elle n’y peut prendre attachement, elle ne 
peut aymer quoy que ce foit , non pas même • 
lçs prefens, de fon Bieu-aymé ; elle ne veut que 
luy , ofculctur me, q/chIo, ans fui. Comme d-ifant 
toute autre afie éliou fer oit tort à la pureté de 
mon autour incontarninabLe. Voilà comme» 

Sainte Magdeléne en ufe , ni dans, le Ciek, ni. 
fpï la Terre il, ni apour eüf ni parmy les hom- 
mes ni parmy les Anges envoyés par fosn Bien- 
aymé aucun fujet d'engagement ÿ pouvant » 
dire avec le Roy Prophète ,, fyttd milai eft in, c fr - 
it, 
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la , & à te quid valut fuper terram?lt l’ayme uni- 
quement pour l’aymer incontaminablement. 
Voila comme nôtre Sainte n’eft pas moins en 
poffèffion du deuxième cara&ere du grand 
amour que du premier. Un mot du troifiéme. 

C’eft que l'amour fouverain eft infatigable ; 

1 1 ï. c'eft une chofe qui n’eft pas fort difficile de ju- 
Point- ftifitr. La grande charité mefure fes fervices 
par la grandeur de fon objet , elle veut qu’il y 
ait quelque proportion entre fes fervices, & le 
mérité du Maître qu’elle fert , amor, dit l'Abbé 
Gilbert écrivant fur les Cantiques , mmenftt a- 
Ser 9 tem £mH ^ atHr > Et comme fes fervices n’appro- 
chent pas de cette grandeur immenfe , elle ne 
fe fatisfait jamais. Amori nihil fatis eft. C’eft 
pourquoy elle oblige les amans divins de dire 
avec Saint Paul y charitas CbriJH ttrget nos , l'a- 
mour de Dieu nous interdit le repos. C’eft la 
Ser.tJn belle remarque de l’Abbé Gilbert fur ces mots, 
Cunt. in lettulo meo per nattes quxftvi que diligit anima 
mea, quel efprit,demâdc-t'il,eft celui de cette di- 
vine amante’la nuit invite au repos,l’on fe met 
au lit pour dormir, & de ce téps, & de ce lieu de 
repos elle en fait un lieu de fupph’cc&de travail. 
N’eft-ce pas affez de travailler le jour fans y 
adjoûter les heures de la nuit ? nunquid fatis eft ? 
à quoy il répond avec ces belles paroles * for- 
taffe fatis eft t feà laborami } non fatis amanti. C'eft 
allez pour qui travaille , mais ce n’eft pas af- 
fez pour qui aime ; car j'advoiic que toutes les 
chofes dans la nature ont quelque repos j on 
fait treve avec les occupations ; l’affliction me- 
me a des bonnes heures 5 (’on neft pas éternel- 
lement 
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lement tante, il ny a que la charité qui Toit & 
qui veuille toûjours être en faétion , aniefeit' 
untatio, ejuiefeit occupatio, ejuiefeit àffliftio,<juieJZ 
cere nefeit dileftio. C’eft le genie de ce Saine 1 
amour, fuivant le mot de S. Grégoire de u’eftre 7 
jamais oifif , amor nuncjuam efi otiofu* ; & s'il fe ■ 
réduit à un repos fàineant,il fe dégradé, il 11 Vit ■ 

{ dus amour, fi operari renuit amor non efi. C’eft ' 
e travail qui le foôtient & qui en fait la de- 
monftràtion , probatio amori\ exhibitio efi operù » * 
Pour cela le vray amour de Dieu ne conte ja- 
mais iur ce qu’il fait , ou s’il conte, voicy fa 
méthode dans l'opufcule 6 .de Charit.de S.Tho- 
ma SyOperatnr maona & reput at parva , mnlta & 
reputat pane * , Mît & reput at brève. Les grandes 
choies qu'il a faites luy parodient petitcs;aprés J 
avoir beaucoup fait, il Croit d'avoir trop peu 
fait ; les années de fervice ont peine de palier 
en fôn Efprit pour des jours. Il y a plus,aprés{ 
avoir tout fait, gardé tous les commandemuis, 
obfervé les conkils , obey aux infpirations , fi 
vous vous arreftez à ce qu’il en penfe,il n’aura 
rien fait, & tiendra le langage que» le Sauveur» 
ftiggera aux Apoftres,c«w omrtiafeceritis Mette* 
fervi inutiles fumas. Nous en avons quelque fw 
gure çn l’avanture de Iaçob,qui fervit quatorze 
années Laban pour avoir fa fille Rachcl en nia* 
mge y car il eft écrit que ces longs fervi ces de 
quatorze années 11e luy pefoicnrque comme 
des fervice s de peu de jours , videbantur et dits 
pauci , comment ? c’eft le preftige de l'amour , 
dit l’efcriturc videbantur UH die s pauci pra amoris 
magnitudine. Voila , difois je, le tableau de qui 

Dd ayme 
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ayme de ce grand amour dont je parle.Il eft in-» 
fatigable ; mon travail * efcrit Saint Bernard* 
n'elt prefque pas d'une heure & bien qu'il dure 
beaucoup plus, la charité m’empefehe d'en fen- 
tir le poids , labvr meus vix eft unius hors »& fi 
amplius eft , non fentio pra amure. En effet un 
amour ne trouve point de grand travail , cui 
magna nihil magnum efi , fon plaifir eft d'eftrç 
dans l'excez, amor efi cjuid nimio fimile. C'eft un 
mot d'Ariftote, comme s'il difoit les vertus ay- 
ment la médiocrité en leur aûion , & font 
fuivre le repos à l'aétion j pour l'amour il eft 
dans l'excez,il n'a jamais alfez fait , eft ejuid ni. 
mio fimile j il ne travaille que pour travailler j il 
eft infatigable, Remarquons-le çn nôtre Sain-» 
te. i 

Ex eftio imravit ttâti ceffavit ofculari pedes 
mtos, dés qu'elle commença d’aymer eUe s’im- 
pofa la Loy de ne jamais être fans aymer * fans 
agir, fans fouffrir pour fon bien-aymé. Jamais 
elle n’avoit fait allez de bien à ion cher Sau- 
veur j ellelefuivoit pour cela par tout, s’il alloit 
en million , elle s'y trouvoit avec quelques- 
autres devotes. Peu de performes fuivcnt lEsus 1 
au Calvaire, Magdeléne y paroitjla mort même 
qui finit les fatigues de (on Sauveur ne termina 
pas les fiennes , elle va une Ibis , deux ft>is au 
lepulchre. Elle l'y rencontre la deuxième fois 
lous l'habit d’un jardinier , & fans perdre un 
moment de Temps , elle luy demande des nou- 
velles de fon cher Maiftre , de s'il^enleyé fon 
corps , elle le conjure de luy apprendre où il 
l’aura enterré , afin qu’elle l’emporte. D*min* 
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Jt tu fubjtulifti (Hfn , dicito mibi ubi pofuifti tùm , Gngor. 

& ego euvt tollam Ioan. *0. icy Origene s’écrie , bom.i î. 
ô l'amour merveilleux d’une femme J ô tnefabili s ^ 
bujus mulieris amor ! hom. 16. in diverfbj. O Cutr> ^ 9 . 
femme qui n'eftes pas femme qui n’avez rien de rft 
la foiblefle de voftre fexe ! ô mulier non mulier I clina. vit 
Elle eft intrcpide,elle n'excepte point d'endroit, & f er ~ 
quand il feroit au prétoire de Pilate , je l'iray fP ,xtt tn 

* * - „ , 1 . .. > . ’ J menu - 

enlever , milium locurn exciptt Jine timoré , dtetto mitum 

& ego eum tollam. Mais à quoy penfez vous i am vi. 

Magdeléne ? cette entreprife eft pour des bras derat 

plus forts que les vôtres , promittit , adirnpiere 'vmcuü , 

non potejl , nihil non amarni difficile. Enhodius. V Ul<i 

nuncjuam virer in amor e interrogo . C'eft allez 

ellc ayme, dit S. Bernard,^ nihil difficile aman- navitr 

ti> amor nomen difficultatis erubefeit. Comme s'il -Amanti 

difoit, qui ayme peut tout; car il eft infat iga- f'™* 1 

ble, il entreprend tout, rien ne luy paroit im- f* 0 ^ m 

poffible ; la difficulté ne fait point de peur à fufficit , 

fon zele qui fe plait dans les chofes mal-a>fces, quia vit 

6 c ne fe ralentit point pour ce qui furpalfe fes amorti 

forces .C'eft le fentiment de S.Chryloftome* tn y e *~ 

non acciptet impofJihUitate fclattum & de diffitul- 

tate rémedium. Ainiî elle s'opiniaftre en la rcs pu emt 

cherche des Reliques de fon maître ,rcfôl\ic de inquifi • 

les emporter. C’eft ce qui juftifie admirable- tionis. 

ment l'eloge que Drago a fait de cette amante r> Mm . 

infatigable, endifant» qu'un amour de cette ft 9 - 

force a cfté plus violent que la mort, puis qu’il ^, e p.x$. 

a vécu apres la mort du Sauveur , non potuit s j+7 

tantus amor Chrijlo 'mortente mort . ElltnC peut 

l'aymcr vivant , elle l'ayme mort , non hab'bat * 

vivumttotafuper mortunm arâcbat. On a enlevé **/r 

D d ij le 
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le corps du monument , elle n’abandonne 
pas pourtant ce fepuichre , fl abat ad mon h - 
jean, mentüm plorans. Elle y verfe des larmes , & fl 
pqur raçhepter les chcres dépouillés de fon 
Seigneur, il n’eût fallu que remplir de larmes 
le tombeau , de grand coeur elle l’eût rempli 
de fes pleurs yfi fieri pojfet redimcndo corpori to~ 
tum fcpulchrum lactymis mplevijfet, *Quy elle 
eût verfe des larmes infatigables fuivant l’avis 
de ce pere. Jndulge domina totis habenis ejfund* 
infat igabiles lacrymas. Tant il eft vray que , du 
lexit multum, & que fon amour a efté incompa- 
rable,i»côtaminabie,infatigable,il ne relte que, 
de fe rendre infeparable. C’eft le dernier cara- 
ctère du grand amour, j’en diray peu de choie, 
dilexit multum . \ . . ,» 

• ? V. Ouy le grand amour eft infeparable de fon 
° - r * objet, premièrement parce que découvrant toû- 
jours de nouvelles beautez , il s’y attache plus 
fortement ; en fécond lieu en recevant toû jours 
de nouvelles gratifications , la reconnoillance 
î’ÿ lie toujours plus étroitement ; En troificme 
i lieu on s’unit infeparablemçnt à fon centre , 8c 
rien ne s’en détaché que par violence. A cette 
heure Dieu eft le centre de l’amc amante , elle 
ne s’en peut fc parer joutre que l’amour de Dieu 
n’eftant, félon Saint Denys, que l’union de l’a-* 
me avec Dieu,it y eft indiflolublement liéjainfl 
il défie avec S. Paul toute la nature de le déta- 
cher de fon objet, qui s nos feparabit à charitate 
Cbrijll, an tribulatio ? ananguflia ? an famé s? an 
nuditas ? an perfecutio ? an gladins ? On nous 
perfccutera , les tyrans fe ligueront pour nous 

• * perdre . 
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perdre, la faim & la difettc de toutes les chofcs 
necelfaires, la violencc,le fer,le feu feront d’in- 
telligence avec eux pour vous feparer de Jesus- 
Chr sit ; mais ils ne feront que des efforts 
impuillans , certus fttfn quod neque mors t nequê 
vit a, nequt Angeli, neque prtncipdtus, &c. neque 
biftantia * nique futUra , &c. neque ulld creatura 
poterit nos feparare à charitate Det, ny Ange,ny 
Démoli, liy vie,ny mort , ny prefent , ny futur, 
enfin nulle créature ne rompra les liens qui * 
m’uni fsét à Dieu.Sans doute le véritable amour 
eft infeparable. S.Berrlard s’en explique en ces 
mots, chantas indijjoluble vinculum 3 & S. Paul 
en fait Un article de foy en Ce texte , charitai 
nunquam excidit , elle eft infeparablemcnt atta- 
chée d’amour à fon amour , elle dit avec l’Ë- 
poufe, tenuieum nec dimîttam , l’emportant fur 
Iacob qui parut intereflé , car étant aux mains 
avec Dieu ,fous la perfonnè d’un Ange , il luy 
promet de s'en feparet après fa benedidion,n«^ 
dimittam te hifi benedixerü. L’Epoufe entend 
mieux le feeret, dit S.Berndrd, non vult dimitte - s. 1 9 AA 
re nec pro benedittione qutdern , nolo nec benedi- cant ' 
EHontm tuam fed te. Auffi cft-ce le myftere que 
les fpirituels découvrent fous l'écorce de ces 
mots , qu’il me baife du baifer de fa bouche, 
e fculetur me ofcklù oris fui. 

• Mais pour le bien comprendre il faut re- 
marquer la nature du baifer de bouche par le- 
quel l'amy femble fe coler à fon amy ; comme 
n l’on vouloir vivre dans l’autre 3 èc que les 
âmes humant un même foufle fuflènt comme 
mutuellement penetrces^iww»,dit S.Ambroi- 

D d iij fe* 
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fe, fpirirum fuum fibi vtdemnrinvicem infundere 
Et dans cette veüe les Anciens ètoient foizneux 
de recevoir en leur bouche le dernier fruffle 
des proches mourans , comme pour relier unis 
enfcmblc malgré la fcparation opérée par la 
mort. Donc 1 Epoufe s'écrie, ofculetur me o/culo 
orisfùi ; comme fi elle difoic que je fois animée 
de votre Efprit , que nous ne foyons qu ' nn en 
deux par une union qui tienne de l J unité;en un 
mot que je vous ayme infcparablement. 

Nôtre Sainte n’en a pas usé autrcment.7Vm<» 
tum nec dimirum. Elle a efté infieparablement 
attachée d amour à Ton Sauveur , elle l'a cfté 
pendant fa vie , elle l’a efté à fa mort s'eftam 
trouvée au pied de la Croix , dans un temps où 
les Apoftrcs même l'avoient lafchement aban- 
donne, & dtfcipttlis difledentibu* non recedebat. 
dit S. Grégoire. Elle l'a efté après Mmort du 
Sauveur ne pouvant vivre fans luyTPour moy 
je cioirois prelque que ce qui obligea le Sau- 
veur de la repoufièr lorsque après la refurre- 
tion elle luy voulut baifer les pieds en luy di~ 
ant, voli me tnnyere ; c'ell que s'il luy eût per- 
mis d cmbrallcr Tes pieds , elle s'y fieroit coléc 
1 roitement , qu'à moins de luy faire une vio- 
ence extraordinaire on ne l’en auroit pas peu 
eprendre. Enfin afin que perlonne n'interrom- 
pït ce fiacre commerce d'union avec fon Sau- 
veur, q U e ji e confier va julques à fia mort » elle 
C rcn f a dnns «ne grotte éloignéede toute con- 
yerfation humaine, ne voulant que Dieu qu'el- 
le aaymé incomparablement, incontamihable- 
menr, infatigablement , infcparablement pour 

remplir 
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tWftplir l‘cloge que le Sauveur l'uy a donne, di- 
lexit w«/f« 7 »,ellcaeu le grand amour dans tou- 
te Ton étendue. 

En finiflànt permettez -moy de Vous deman- 
der fi le vôtre ’a routes Tes mefures , eft-t'il pre- 
mièrement incomparable ? Dieu ne nous peut- 
r'il point dire par la bouche de Ton Prophète, 
■cuimecotnparafti, &c ? à un chétif intereft à un 
plaifir brutal, ÔctïS. Aug. feis occultorum coçni- 
tor Dctu ejuiaedo & terra & omnibus cfiu in ea 
tu mihi charior , tu mihi acceptior. 

Secondement eft-f'il incontaminable , com- 
bien de fenfualitez petites ou grandes ? com- 
bien d'attachemens aux chofcs plaifantes & 
commodes , &c. à certaines perfonnes ? à des 
vices Ac ? 

Troificmement eft-t’il infatigable ? que fai- 
fons-nous ? une heure d’oraifon cft laflante,une 
Melle de demy heure eft aflaffinante. Que don- 
nons-nous ? combien nous coûté l'amour de 
Dieu ? je fçay ce que vous coûte l'amour du 
monde , en quel frais vous a mis la chari- 

téyécc ? 

Quatrièmement eft-t'il infeparable , difonS 
N nous avec David , mihi adhurere Deo bonum <r/?, 
ime bagatelle nous détaché de Dieu, &c. avez- 
vous la penfée continuelle & l'attachement à 
fa prcfence,&cî à peine y penfons-nous une ou 
deux fois le jour. 

Et qui aymerpns-nous cependant h nous 
n’aymons pas Dieu ? à qui nous attacherons- 
nous,fi ce n'cft à cet être infini qui tftle centre 
de nôtre coeur ? nous avons beau faire , nous 

Dd' iiil ayera 
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avons beau courir apres les créatures , & cher- 
cher nôtre contentement dans leur poilcffion : 
jamais elles ne nous fatisferont,parce que nous 
ne fortunes pas fait pour elles. Nôtre cœur ne 
trouvera jamais fon repos que dans Dieu ; par 
tout ailleurs il fera dans le mouvement 6c dans 
l'inquiétude. fecifti nos ad te Domine & inquie- 
tum efl cor nojlrum donec reqttiefcat in te , dit S. 
Auguftin, 

Aimons-lc donc ce Dieu qui peut feul con- 
tenter pleinement tous nos delirs ,mais parr 
deflùs tôùt. Car qui a-t'il de femblablc à luy î 
ut Deus ? toute la beauté , toute la bonté 
des créatures ne font que les ccoulemens de fes 
perfections infinies. Aymons-le mais unique- 
ment. C’eft le mépnfer , c’eft nous abbaiflèr, 
que d'aymer quelque chofe avec luy. Plaifirs, 
honeursjiichtficsjDiens crée, qu’eftes-vous que 
. de la boue, que de l'ordure , que de la fumée ? 
aymons-le mais fans jamais nous 1 aller de l'ay» 
mer. Cet amour qui fait le bon-heur des SS. 

. dans le Ciel, peut feul foire nôtre félicité fur la 
Terre. Si une fois nous avions goûté combien 
? il cft doux d'aymer Dieu, ah! rien ne feroit ta- 
pable de nous détacher de luy : nous verrions 
. toutes nos amertumes fe changer en douceurs, 
& toutes nos douleurs en) plaifirs. Mais ce qui 
fait que la moindre peine qui fe rencontre dans 
fon fer vice nous épouvante & nous abbat le 
cœur j c’eft que nous ne l'avons jamais bien 
ayme, c’eft que nous aymonstrop.de choies 
.avec, luy, & peut-eftre plus que luy. Enfin ay- 
mons-le conllamment , qu’il n’y ait rien qui 
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foit capable d'éteindre , ou de diminuer les ar* 
dturs de ces fiâmes divines ; que tout ferve au 
contraire à les augmenter. Profperité , adverfi- 
té j biens , maux de la vie , que tout cela nous 
porte vers Dieu , nous attache à luy infepara- 
blement, afin que Payant aimé de la forte dans 
le temps , nous puiflions continuer de Paymer 
d'un amour bien plus pur &r plus parfait durant 
toute une éternité bien-heureufe a que je voîis 
fouhaite, & c. Ainfi foit-il. 

" -î < -» « r 
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PREMIER 

PANEGYRIQUE 



S IGNACE 

Melior eil , qui dominatur animo 
fuo , cxpugnatore Urbium. 
Proverb. 1 6 • 

il ‘vaut mieux un homme , qui fe ffait 
‘vaincre, qu’m preneur de Filles. 

.... Dans le 16. &c. 

' j. 

A prifc dePampelune par les Fran- 
çois fut une grande perte pour 
l'Efpagnc : mais la conversion de 
Saint Ignace , qui fui vit cette per- 
grand bien pour tout le Monde. Il 
commendoit dans la place , & il fit des mer- 
veilles pour la défendre ; mais les merveilles- 
qu’il fit alors , il y a bien des braves qui les 

feroient 
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feroicnt aujourd'huy > à fa converfion près. 
Cependant c'eft elle, qui l'a fait un Héros dire- 
tien , que tous fes beaux faits de guerre n'uu- 
roient jamais fait. Et que ce mot de Héros ne 
femble étrange à perfonne. Toutes les aâions 
héroïques ne fe font pas les armes à la main.li 
s'en peut faire , qui ne foient ny prife de ville 
ny gain de bataille , & qui pourtant foient des 
viéloires & des conquêtes. Il y a une bravoure 
Chrétienne , comme il y en a une guerriere. Il 
faut plus de courage pour le vaincre foy meme, 
que pour défaire une armée. Altùjetir de nou- 
velles nations à Iesus-Crhist , étendre les li- 
mites du Royaume de Dieu , amplifier le do- 
maine de l'Eglife,ce font geftes de Conquérant, 
fans qu'il foit befoin pour cela de ruiner des 
places , ny de fubjuguer des provinces. Toutes 
les Saintes n'ont pas été des Amazones , ny 
cous les Saints des Generaux d'armées j nean- 
moins ils ont tous été braves & vi&orieux à 
leur maniéré. lTglile même appelle bien les 
Apoftrcs chefs militaires & triomphans j elle 
qui ne peut errer j &: eux , qui ne firent jamais 
campagne ; qui n'ont ny traifné du canon ny 
fait liège > qui n'ont ny donné alïiut ny défendu 
brèche. le redis donc , que Saint Ignace a été 
un Héros Chrétien,quoy qu'il ait quitté la pro- 
fellïon des armes , qu-'on dit qui eft le métier 
des Héros. Saluons la Sainte Vierge,& nous le 
verrons en litite. 

Ave Maria. 

C T ft une maxime des gens des guerre , qu'à 
l'armée, les baies ont leut commiflion, 
' qu'elles 
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qu’elles fçavtnt toutes > qui elles doivent tuêrr* 
Sc qui elles ne doivent que blcller , qu’elles ne 
vont point fans l’ordre & fans l’attache de cer- 
taine pui liane; fatale & predeftinante. C’eft là 
une Théologie militaire , c’cft a dire bien ha- 
zardeufe. Mais fi elle vouloir dire, que ce qui 
eft fortune à nôtre égard , ne l’tftpas à l’égard 
de Dieu ; que les coups de canon mêmes font 
des coups de providence $ que c’cft le Giel, qui 
réglé & qui ordonne ce qui fe pafic fur la ter- 
re y elle le diroit de fort bon fens. Car en effet, 
le boulet de canon &c l’éclat de pierre , qui ab- 
batirent Saint Ignace , & qui ne fembloient 
aller qu’au hazard, étoient conduits de la main 
de Dieu, La providence divine penfoit bien à 
une autre conquête qu’à celle des François i 
ceux-cy fe vouloient rendre maîtres de la Na- 
varre par la prife de la Ville capitale j & celle- 
là gagner une ame grande , un cœur vafte , un. 
homme , à qui , non pas le Royaume de Na- 
varre , mais le Monde même devoit eftretrop 
petit. 

Et afin que d’abord on ne difpute point à 
Saint Ignace, qui eft cét homme, dont je parle* 
cette étendue de cœur , & cette élévation d'a- 
me, les preuves en font réelles 8c folides. La 
première eft , quon ne fie pas la defenfe d’une 
place, qui eft la clef d’rin Royaume, à un hom- 
me fans courage , ou de courage incertain & 
douteux. Et que feroit une ame Tâche dans un 
fort , dans une citadelle ? un Commendant ti- 
mide, dans une Ville frontière, dans une Place 
d’armes ? ce que feroit un cerf dans un Arfenal* 

une 
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ijne quenouille dans un fourreau d'épée,/! l’ex-> 
prcfïion&la métaphore n’eftaient trop har- 
dies. , • 

Apres , quelle fermeté ne faut-il pas pour- 
foufh'ir une- tranfpofition cfeEquilies > de frag- 
mens d'os, fans émotion d'efprit ny de vifage, 
fins jetter un cri , ny un foupir , avec moins 
de douleur , ce femblc , que n'en fouffrent les 
Chirurgiens , qui font l'operation, voire moins 
que les Krrcmens , dont ils fc fervent pour la 
foire S'il n'eût manqué la caufe & le motif à 
cette confiance , il fe ftfoit fait un Martyr de 
ce que le Saint endura, mais un de ces Martyrs, 
qui au milieu des tourmens fembloient moins 
endurer , que les Bourreaux , qui les tourmen- 
toiciit , voire moins que les inftrumens de leur 
Martyre, Mais que voulez-vous î comme les 
fautes des Autheurs ne font pas des réglés , les 
imperfections des Saints ne font pas des exem- 
ples i fur tout des Saints , qui ne le font pas 
encore : Et en ce cas là , il y auroit moins de 
taifon de vouloir apprendre d'eux à ctre vain 
ou avare, que d'en apprendre à être goutteux ou 
hydropiqüe. Le nôtre,qui tournoit alors toutes 
fes pensées du côté de la guerre & de l'amour, 
fit là une fauflè galanterie, & le trait d'une vai- 
nc bravoure. Il voulut qu'on r’ouvrift ia playe, 
& que l'on fciât un os, qui s'avançoit & fe jet- 
toit dehors , parce qu'il l'eût empêche de por-f 
ter la botte jufte & tirée j & que les Dames 
l'auroicnt veu de moins bon œil. U fouffrit la 
feie & le rafoir , avec la force & l’afliuran- 
çe, que je viens de dire. Et parce que les effets 
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de la grâce ne dctruifent point les affc&ions 
de la nature ; qu'ils les perfe&icnnent feule- 
ment , & qu'il? les redihent par un meilleur 
objet , qu'ils leur donnent \ j'ay prétendu dire, 
que de cette intrépidité ,qui n’eft pas commu- 
ne , il fe pouvoit faire un Héros Chrétien , qui 
cft un homme extraordinaire. 

Car ia vertu héroïque n'eft pas de la corn- 
tnunc Morale. Elle fait uneefpcce à part & un 
rang toute feule. De la vouloir réduire à la mé- 
diocrité , qui eft la propre mefure des autres 
vertus , ce feroit de melme à peu prés , que fi 
vous vouliez faire porter vos gands à un géant. 
Elle va autant au delà de la vertu ordinaire, 
qu elle va au delà du vice. Les Philofophes di- 
fent, qu elle eft un Empire abfolu , qu'on a fur 
foy-mefine & fur toutes fes pallions j que tou- 
tes les vertus ayant leur objet propre , tous les 
objets des vertus font le propre objet de la ver- 
tu héroïque ; encore faut-il qu’ils foient dans 
un degre éminent. Tellement que félon cette 
définition des Maîtres, il y a bien des gens , qui 
croyent d'avoir part à la vertu héroïque , & qui 
s en font bien accroire. Car fans appeller icy 
Pompée , Alexandre,Cefar , & femblables pré- 
tendus Héros , que certaines perfonnes appel- 
lent un peu trop fouvent * par des allégations 
importunes ; & qui rfont pas eu cét Empire 
héroïque , parce qu'ils n'ont pas Iceu fe com- 
mander , dans ceux-là mefmes , que les poctes 
ont fait d'imagination & de fantaifie , il y a 
bien eu de la pauvre humanité ; & il feroit allez 
aïfc de trouver leur foible ; cependant le Heroi 

doit 
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doit eftre l’efprit du monde le moins capable de 
foiblefle , & où il y ait moins de l’homme ; le * 
plus détaché des Cens, & le plus au deifus de la 
nature , tel en un mot qu'a -été le grand Saint 
Ignace , dans l'adion & dans la fouffrance,qui 
(ont les deux parties eflèntielles,qui compofent 
le caradere du héros j félon céc ancien mot > 
que ç'tft à un Romain ( il feroit mieux dit à un 
Chrétien) de faire & de fouftrir de grandes ebo- 
fes. Ce feront auflilesdeux parties de l'éloge 
du Panégyrique , que j'ay à faire. Et parce que 
la grande chaleur eft un allez grand fojet de pa- Divi- 
ticnce , je ne feray pas un long Sermon , qui /«#. 
feroit doubler le mérite > Sc outrer raefme ht 
dévotion. 

Saint Ignace étoit d'un naturel ardent & 
adif , d'un tempérament tout de bile & de feu, Poi ^ T 
qui eft le tempérament & le naturel des Héros, 
fans quoy ils ne feroient demi-dieux qu'à demi, 
ils ne pourroient vaincre qu'en efprk & de k 
penfée : mais il avoit encore une forte confti- 
tution d'ame, telle que la veut la magnanimité 
qui eft de toutes les Vertus la plus entrepre- 
nante , après l'heroïque , elle n’eftoit pourtant 
alors dans luy, qu'une paillon martiale , qu'une 
humeur guerriere , qu'une inclination ambi- 
tieufe, qui cherchoit les poils, & ce qu'011 ap- 
pelle les belles occafions : Et parce que les 
véritables manquoient dans un lit à un malade, 
il voulut du moins en trouver de feintes & d'i- 
maginaires dans un Roman. Et c’eft icy que 
Dieu frappa fon coup. Car au lieu des proüef- 
fes fabuleuft s de je ne fçay quels Heros,qui n’ot 

jamais 
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jamais efté qu’en idée dans l’imagination , & 
qu’en encre fur le papier , il luy fat tomber en- 
tre les mains un volume des vies des Sains,qui 
ont efté les Héros de l’Èglife militante , & à 
qui le titre de vrais braves à bien plus coûté, 
qu’il ne faifoit autrefois , qu’on le donnoit à 
des Empereurs chalTeurs de mouches, coureurs 
ide papillons , amalfeurs de coquillesjPlus.qu’il 
-ne coûte aujourd’huy, qu’il n’eft point de Page 
un peu étourdi , qui ne le puiflè avoir pour 
deux ou trois coups d’efirrime. Et eux l’ont ac- 
quis avec leurs Tueurs &' leurs fatigues , 
l’ont acheté de leur fang & de leur vie>& l’onc 
mérité par des actions furnaturelles. 

Les Saints , qui le touchèrent particulière- 
ment , & qu*il fe propofa dés lors d’imiter, fu- 
rent -les plus admirables, & fi jofe dire,les plus 
inimitables des Saints , les Martyrs &le Ana- 
chorètes : Car pour ne rien dire de ceux-là;qui 
pa lient tour ce qu’on en peut dire , Ariftote 
afleure , que pour bien vivre en folitude,il faut 
être un Dieu , c\ftà dire un homme divin , & 
félon le Prophète le Solitaire eft plus grand 
que luy-même. Tout ce qu’on peut , demeu- 
rant dans l’humaine infirmité , c’eft de les fui- 
vre de loin & de la feule penfée, le Saint pour- 
tant fe refolut d’abord de les atteindre ; & cet- 
te refolurion héroïque fut accompagnée d’un 
tremblement de tout le Château de Loycla > 
qui l’avertilïbit de quitter vite ime maifon rui- 
neufe & des biens caduques. 

Mais qu’elle viétoirè penfez-vous qu’il luy 
fallut remporter pour cela ? le^Monde , qui eft 

un 
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un puilTant tentateur , l’attendoit, ce fembie 3 à 
la porte du Chateau , pour luy en difputcr là 
fortie. Il Ce fervit là , pour le retenir de tous les 
liens d'inttreft , & d nonneur , quipouvoient 
l'attacher à la Terre j mais ils furent tous trop 
foiblts.Il fe prefenta à luy avec tout ce que l'ab- 
negation Evangélique peut avoir d'affreux & 
de terrée , avec tout ce que l’efprit du Chri- * 
ftianifme propofe de fâcheux & d'incommode 
aux fens &c à la nature j mais tout cela ne fut 
pas kfltz. rebutant. Il luy fit voir l'avenir, où il 
ne voy oit qu’une étrange oppofition avec te 
paile : Eternellement des croix, à un hom- 
me i 1 qui ne s’eftoit jamais promis que des 
plaifirs : jamais que pauvreté & qu'abje- 
éfcion , à luy , qui avoit toujours eu unë 
haute fortune à faire , & de grands biens à 
efperer , mais toute cette oppofition ne l’ar- 
rêta point. Une chofe luy fit de la peine", à 
ce qu’il difoit depuis *, & c'eftoit ce que l'ort 
penferoit de fa retraite après la reddition d'une 
place : fi elle ne feroit point attribuée ou aù 
defefpoir de mieux faire , ou à la honte de n'a- 
voir pas a fiez bien fait , s'il ne devoir po ; nt 
attendre pour fon honneur la levée d'un Siège 
<& la prife d'une Ville , afin de quitter le mon- 
de , avec l'eftime des gens du fiecle , ce 
qui feroit le quitter plus glorieufement,& mê- 
me avec plus de mérité. C'eftoit là un So- 

Î >hîfme à embarraiîèr un autre efprit , que 
'Efprit de Dieu , qui animoit Ignace , & que 
Sa nt AmbroTe dit qui ne fixait ce que c’eft 
que de delay & de remife.Paflant donc par def- 
. .i Ee fus , 
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fus routes ces çanfidcrations , il fut fe défaire 
<Jç fes armes dans l’Eglife de Monfcrrat » où ij 
attacha à un pilier fou épée ôc fon poignard. 

Il ne s’appendit jamais anatheme iû ne fe 
Ùt offrande plus agréable an Dieu des aimées, 
C’cftoit luy facriner d’avance , tons fes refièn* 
timens & toutes fes vengeances à venir , tous 
fes duels & toutes fes rencontres» tous fes faits 
d’armes ôc toutes fes campagnes, toufts fes re* 
campe nfes & toutes fes charges militaires , le* 
gouvernemens & les peniions^les colliers d'on- 
dre & les barons de commendemcnt, les offres 
Ôc les recherclies de la fortune , les follicita» 
tions Ôc les faveurs de la Vi<5fcoire,la joifUTancé 
ôc la polfeflion de la gloire ,& de la réputation 
où il afpiroit , ôc qui font des chofes , qui tefcr 
tent bien autrement les Héros » que ne les te»»» 
tent les Héroïnes. 

Il fit çette aélion Héroïque & ce grand fà* 
crifice aux yeux de la Sainte Vierge , que l'E* 
glife dit qui cft terrible , comme une armée en 
ordre de bataille : Et il en obtint comme pouf 
le prix de fa victoire , un courage invincible, 
pour toutes les entreprifes „ qu'il devoir faire 
à la gloire de Dieu j avec une pureté/ans nulle 
rébellion du corps , ni même de l'imagination, 
qui eft une choie infiniment divine : D’autanr 
plus que c'eft par le vice contraire , que pce£- 
que tous les Héros de l’antiquité ont ésé hona*- 
mes , êc que la plus part des braves d’ai^jou^ 
d’fiiiy cefïènt délire braves : car la valeur ne fe 
trouve point avec l'incontinence j entre la 
tnollelïè & la fermeté , U y a de i’iucompacibi- 



igitized by Google 




. de Saint Ignace. - 43 5 

lûç de la part des termes ; un courage mâle & , 
cjffeminc en même temps , impi que contradi-r 
éh'on morale. Mais le Mars des fables 11e man-? ( 
qnera jamais de gens , qui feront gloire d'imi- 
ter fes adultérés , pourveu qu'ils ayent pour les. 
couvrir quelque lambeau de fes enfeignes. Ce 
ne font pas les fruits des fornications ; ce font 
les belles avions , & les grandes viâoires, qui 
doivent être la pofterité des Herps, & la lignée, 
des botpmes extraordinaires. 

Une de ces victoires & de ces a&ions , t'ilf 
qu'un homme , comme Ignace, naturellement, 
vain , ne prenne plaifir de vivre que parmi b* 
petites gens , & d'eftre le rebut du peuple j de 
fe voir méprifer par les hommes les plus vils 
& les plus mépnfables des hommes , & de le 
voir d’un oeil ferme , & d'un cœur tranquille* 
qui bien éloigné de lafuperbe dclicatdfe de cc$ 
Chrétiens dédaigneux , qui ne fçauroient voir 
JksuS'Christ dans la ptrfomie d'un pauvre, il 
le fade \m fujet d'ambition Chrétienne & ver»- 
tneufe ‘d’çftrc dans un Hôpital , d'y rendre lcp 
derniers fcrviccs aux mifeiables & de croire' 
que c’çft fon devpir de les leur rendre. Que s'il 
Cil trouve quelqu'un, qui foit couvert d'abfcç* 
meurs, & d'ulceres qui fuppurcnt^l conte pouf 
rien d'en fupporter l'infection & la puanteur, 
de l'ofer , toucher , de mettre un appareil fur fes 
playes * qui feroit tout ce que pourraient pep 
d'autres, quelque hardis qu’ils* fuiîcnt ; mais 
qu'il aille jirfqu'à y appliquer la houchc , à iqs 
nettoyer avec la langue, à en humer le pus^efi 
fuccer lapourriture, a en boire l’apoftume ? ôe à 

H e ij en 
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en avaler l’ordure & la boii?. Cela eft bien 
héroïque j & cela qui eft il héroïque , il l’a fait 
bien des fois à Manrcfe. 

le ne doute point que ce pus dans fa bouche 
lie fût de meilleur odeur devant Dieu, que tout 
l’encens qu’on luy brûle > qu’une goutte de ce 
fang pourri ne doive mieux perfuader les hom- 
mes , que tous les torrens de l’eloquence hu- 
maine. C’eft prêcher cela. Il ne fe fit jamais 
Sermon plus fort contre la delicateife. C’eft là 
le pur Evangile,& une morale toute Chreftien- 
ne , que je voudrois bien qu’appriflènt ces 
Chrétiens emportez & violens , qui n’ont à la 
bouche que du fiel & de la bile, que de l’ai- 
greur & de l’amertume ; ces détra<fteurs,qui n’y 
ont que le venin & le poifon de la medilance j 
ces infâmes , qui n’y ont que turpitude & que 
faleté i ces impies, qui n’y ont que des impré- 
cations & des blaiphemes. 

Pour le S. il ne faut pas croire que ce foit là 
tout ce qu’il a fait d’heroïque , ny qu’il reflem- 
ble à certains vertueux,qui font quelque effort, 
mais qui fe remettent incontinent dans le train 
ordinaire des âmes cômunes. Dés fa convcrfion 
il parvint à un fi haut degré de vertu , qu’il ne 
cherchoit en toutes choies, que la plus grande 
gloire de Dieu ; ce qui cft la fouveraine perfe- 
ction. Il nefeeut jamais ce que c’eftoit que de 
cetre charité mtereftee » qui en même temps 
qu’elle tend une main au pauvre , prefente l’au- 
tre à la recotnpenfc ; c’eft à dire , qui fe veut 
trouver elle-mefme, en cherchant Dieu. S. Ig- 
nace a efté toute fa vie comme l’antipode de ce 
M . ‘ * " ' , fameux 
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fameux Antifvron ,qui par une étrange altera- 
tion de Tes yeux, Sc de fon cerveau , de nuit Sc 
de jour , au logis & la campagne , fe trouvoit 
toûjours,fe voyoit toûjours devât foy, quelque 
chofe qui luy fut offerte, & fur quoy qu'il jet- 
tât lavciie : S. Ignace au contraire voyoit éter- 
nellement Dieu ; toutes fes veües fe terminoiét 
à Dieu. La plus grande gloire de Dieueftoit fà 
devife ; & la devife eft la peinture Sc la parole 
des Hcrosjl’image des grandes ames,& l’hiftoi- 
re des pensées de ces grandes âmes ; mais une 
hiftoire racourcie , qui dit plus de chofes , Sc 
en laide plus à penfer , que n'en diroient de 
grands commentaires faits fur de longs dii- 
cours. Charité , êtoit le mot de S. François de 
Paulc; pauvreté, celuy de Saint François d'Af- 
iïfe ; de Sainte Therefe , patir ou mourir ; de 
Sainte Claire , penitence ; prédication & zelc, 
Pelloit de S.Dominique ; fohtude Sc fîlcnce, de 
S. Benoît Sc de S. Bruno. Celuy de S. Ignace 
cftoit tout cela, parce que la plus grande gloire 
de Dieu s'étend à tout cela , Sc plus loin enco- 
re. Car il ne faut pas croire, que cette gloire de 
Dieu, dont je parle , Sc que S. Ignace avoir fi à 
cœur, il ne faut pas croire , qu'elle confifte en 
je ne fçay qu'elles petites prattiques Sc cere- 
monies de pieté, en un certain nombre ferupu- 
leux de prières, en de menues ffcrmalitez de dé- 
votion ; qu'elle foit toute en chapelcts;en jeû- 
nes , en pèlerinages. Il y entre la converfîon 
des Royaumes & le Salut des Nations ; la pro- 
pagation de la foy & l'accroi dément de l’Egli- 
fe ; la deftru&io de tous les vices Sc la. fanél fi- 

£ e iij cation 
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fi cation de tonte la terre. Le Saint ne vifoit 

pas à moins qu’à cela, par fa divife. 

Au refté , vous croyez bien , que Dieu ne fe 
cachoit pas d’un homme , qui clicrchoit ainîi 
la gloire de Dieu. Certes on peut juger de lertr 
liaifon , par les frequentes & par les longues 
extafes du Saint , dans lesquelles s’unifiant à 
Dieu d’une façon, qui ne peut être connue, qtfe 
par l’experience , ilfoufftoit tous les jours des 
evanoüilîèmens pareils à la mort de Moyfè , de 
qui l’ccritute dit , que baifant Dieu , 8 t êtarît 
baifé de luy , il rendit l’efprit fur fa bouche, il 
fut mefme une fois huit jours entiers en cét état 
de défaillance {iirnatureîle. 

L’importance tft, que pour être élevé à cette 
haute contemplation ,il faut bien que Poil s’élcve 
au defiùs de foy mefme. Pour fournir les chofes 
■divineSjComme on parle, il faut bien agir contre 
lés paflîons humaines. Le corps , s’il eft à ibh 
aile , troublé étrangement lé repos de l’efprit. 
Voicy donc toutes les douceurs , que le Saint 
luy accordoiqfa vie etoit dans une caverne prés 
de Manrefc ; Un morceau de pain du plus noir 
& du plus fcc , avec un verre d’eau par jour , 
etoit toute la bonne chere qu’il faifoit ", car il 
r.e fe rnrtoit pas coûjours fi bien. îl pallbfc 
quelque fois les trois , les fix , 8 c les huit jours 
i ans nourriture ; il les paflôit prefque fans fom- 
tneil. Ajoutez à cela des larmes continuelles , 
trois dilciplines tous les jours , fept heures dfc 
méditation à génoux , & je ne fçay combien dé 
coups de caillou fur l’tfiomac , comme s*il eût 
tu le cœur bien endurci : mette J: y le ciiitc & 
• : - l ‘ * -» haire , 
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haire , les orties & les épines , les ceintures df 
fer & tout ce qui fert à matter le corps j car ij 
mit tout en ufage. A tout cela ajoutez encore 
les tourmens de f'efprit,les anxietcz,les feni pun- 
ies , les privations , les delailîèmcns, toutes les 
peines intérieures. L'enfant prodigue avoit bien ' 
plus fait de mal que luyjcependant la penitehete 
de l'enfant prodigue fut bien moins rude que • 
la tienne. Mais que vous puis- je dire, (î ce n'tft 
que les Herps né font pas des hommes ordinai- 
res. ‘i ' 

Encore ne font-cé là que les commencemens 
du nôtre. Quoy qu'à né vous pas mentir , Ces 
commencemens me font un péu craindre pour 
la fin, le doute bien , que ce ne foit là quelque 
impetuofité de dévotion , quelque ferveur de 
noviee,que ces l'armes ne foint d'eau de torrent, 
qui s'écoule , & qui n'eA pas de durée. le ne 
Icay : mais le voila qui fort de fa grotte , où il 
tenoit plus fort j' ce femble , que fa grotte ne 
tenoit au vother. Lé voila méfine qui laide fa 
chaine de fer , prend un .habit propre & hon.- 
nefte, commence à voir le Monde, à entrer dans 
les Villes , à paroiftredans les places publi- 
ques , à fréquenter les academies des feavans. 

Mon ï)ieu , quel changement eft celuy-cy ! hé 
s'il eut continué cette vie auftere,vous le cano- 
nizeriez tous ! ; ' n :* :i 
Oüy,mais s'i l tût continuée , eut-on jamais 
tanonizé Saint 1 ^ François Xavier ni Saint 
François de Botgia ? eût-on béatifié le bien- 
heureux Staniflàs Koftsra ,*ny le bien- heureux 
Louis de Gonzague ï les tftA s Martyrs? du lâ- 

Ee iiij pon 
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pon auroknt-ils etc reconnus pour Martyrs 
par le Saint fiege ? s’il fut demeuré dans l'ob- 
icurité de fa grotte,combiend’infidelesftroicnt 
demeurez dans les tenebres de leurs erreurs ? 
combien d’Heretiques ne feroient jamais ren- 
tré dans l’Eglife ? combien de pécheurs n’au- 
roient point quitte leur mauvaife vie?fe feroit- 
il ruine beaucoup de temples d’idoles par la 
rconverfion des idolâtres ? le peuple des Saints 
fe feroit-il bien multiplié 3 par la pratique des 
vertus Chrétiennes , & par la bonne vie des fi- 
dèles ? fe ferok-4 éorrjgé quantité d'abus , par 
, 1 'ufage des Sacremcns rétabli? s'il eût toujours 

f ;ardé un profond lilence dans fon antre , dans 
à caverne , tût-on jamais parlé de tant d’Ef- 
:to!es & de colle, gesiles bibliothèques feroient- 
t elles pleines de tant de volumes pleins d’éru- 
dition 8 c de pieté?auroit-il paru tant de do&ri- 
jïi P. 8 c d'e loque npe 3 de lumière & de zele ,dans 
les chaires de prçfefièurs 8 c de Prédicateurs ? 
j < Mais & Saint Ignace eût été un Saint toû- 
. jpuf s extafié,n'euft-ij pas été toùiours inaccef- 
fibk?fa fainttté eût-elle jamais été exemplaire? 
-eût-elle jamais elides imitateurs?n’aiuoit-jl pas 
étédMle , comme de ces montagnes infru- 
chieufcs ,.qui Tojiçhent le Ciel , 8 c ne fervent 
-de rien à la Tcrrc inl y a unefainreté, qui s’ab- 
baiilé un peu , afin que l'on n'ait pas trop à s'é- 
lever y pour aller à*çile, &.çt lje*là elt peut-être 
la plus haute &>la plus grande. Les aigles ne 
-/ont pas toujours 311 de (Ta s des nues. Les An- 
ges des hommes vnaçç.hcnr4>ien avec ks hom- 
mes, Il y a une -mapiçrç de parfumer^ fftùit?- 
ï 'j 21 ment; 
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ment i & de fe faire un embon-point méritoire, 
& cette maniéré cft un confeil de l'Evangile. 

Noftre Saint crût donc en perfeâion,même 
en laifiant ce genre de vie fi parfait,où il s'étoit 
engagé : parce que fi le bien faire cft félon le 
mot d'un ancien la plus courte voye pour s'éle- 
ver au dtflùs de l'homme , & fe déifier fans 
apotheofe , fi l'on devient en quelque forte le 
fécond Créateur & le Dieu vifible de celuy , à 
qui l'on fait du bien ; procurer aux hommes la 
grâce & lagloirc , qui font les feuls biens de 

I homme , c'tft fe divinifer de la façon la plus 
excellente qui fe pu i fie. 

La veuc donc de Saint Ignace en quittant fa 
grotte de Manrefe , fut de bannir du Monde 
l'infidélité , l'herefie , le Schifme ,lcs mauvai- 
fes mœurs , qui n'eftoit pas une petite entre- 
prife. Il fe propofoit là d'étranges ennemis à 
combattre : or comme en fait de guerre , les 
forces doivent repondre au deflèin qu'on fait : 
que ce feroit imprudence de lever cent nulle 
hommes , pour forcer un village ; d'envoyer 
une flotte de cent voiles contre un brigantin 
de corfaire ; aufli-bien que termerité de faire 
attaquer une Ville forte, de des troupes réglées 
par un feul homme^quelquc homme que ce fût. 

II çft bon de fçavoir les mefures que prit Saint 

Ignace pour l'execution de fon entreprife & de 
connoiftre les hommes , dont il compofa fa 
compagnie,luy qui fe conno’floit en hpmmes, 
mieux qu'homme du Monde. S'il n'eût fi llu 
qu'un cœur immenfe , & qu'un efpr t infati- 
gable , il eût pu fufikc à toute la Terre : mais 
- E e v tous 
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tous Tes foins & routes fes veilles , fon appli- 
cation fans relafche, Sc ion action continuelle 
n'auroicm pas épliifé la befogne. Le Fils de 
Dieu hty même , ce grand entrepreneur , ce 
géant 11 c voulut-il pas avoir dans la feule lu- 
déc jufqua foixatitc 8e douze Difdpks , outre 
fon precurfcur & fes Apoltves ? n’euàpruntât-Ü 
pas leurs voix , quoy qu'il fût la parole vili- 
ble & corporelle ? Et fi .après la vérité , j'ofois 
alléguer les poctes ». oui ne ladiferst guercs , je 
dirois pourtant après quelqu'un , ce qui cft 
irray qu'ils ont accompagné leurs Haros d'au- 
tres Héros , pour entreprendre & pour agir 
avec eux , pour être les compagnons de leurs 
travaux & de leurs peines , les compagnons de 
leurs guerres ôc de buts vi&oires. Le noftre 
donc en ayant trouvé de conformes à fon idée, 
8c de fort propres au de (Lin qu'il meditoit , 
c'eft à dire tout imbus , 8c penetrez de fon e£ 

{ >rit de feu ôc de zele , il ne fallut que cherchet 
a matière à occuptr utilement cet efprit de 
acle & de feu , & elk ne manqua pas. 

La découverte qui Ce fit ctt ce temps-là du 
nouveau monde , les herefîcs de Luther 6c de 
Calvin alors nailfantes , U corruption univér- 
/èlle de ce (iecle-là otivroicnt un allez grand 
champ , 8c offroient une allez belle moillon à 
cette nouvelle troupe d'ouvriers Evangéliques. 
Ce fut auffi à la publication de l'Evangile aux 
terres ueufves,à l'extirpation des herelki nées 
8c à naiftre en Europe, à la reftauratîon des ba- 
ttes moeurs par tout , que le Saint les deftina 5 flc 
-qu'ils s'employèrent mceifamitvciw. Iln'y etîc 
... pays 
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pays fi barbare ny lieu fi retire , où il ne paflà 
bien-tôt quelqu'un d'eux , pour en aller chafi 
fer l'infidélité , qui y rcgnoit de temps immé- 
morial } pour y blanchir dans le fang de l'Ag- 
neau quelque Éthiopien eu quelque Negre ; 

f >our y marquer du cara&eré de fidcle un Brafi- 
ien ou un Cafre j pouf les faire pehfef à leur 
falut , eux qui ne penfoient qu'à la pcfché ou 
qu'à la chalîè , qu'à la courfe ou qü'à la danle, 
qu'à fe defcndre,ou qu'à fe vanger de leurs eri- 
ncmis,qui eft toute la vie des Sauvages. 

Et ce projet, comme il eft bien aiso : de voir, 
n’a rieh de la fin que fe propofent ou ces voya- 
geurs ciltieuX , qui vont voir les Cours étran- 
gères j qui veulent cortnoître lés m déors , les 
inclinations, les divers genies des Peuples j qui 
s'expofent à tous leé dangers de la mer & de la 
tetre , pour aller admirer fur les lieux la place 
du Phare, & les reftts des pyramides ; ou ces 
Marchands intereflèz , qui ne Voht aux extre- 
fnitez dü monde , que pour en rapporter des 
épiceries & des aromates , des drogues ik des 
Vernis, de l'yvoire & de la porcelaine , des per- 
les Sc des pierreries 5 que pour fc prévaloir de 
la grollîeteré de ces bonnes gens, & profiter de 
la fimplidré de ees pauvres Indiens , qui péri- 
foièht attraper les Élpâgnols , en leur donnant 
de Pot pour du verte. Des Héros Chrétiens 
ii'aVoient pas des Vtîks fibaflès &: fi humaines, 
ils n’alloient pas fous le pôle & fous la ligne, 
pour apprendre les droits des Princes . qui y 
tegnènt j ny pour fçavoir le dénombrement de 
leurs titrts,qià eft fi grand & fi vain, qu’il faut 

une 
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une page entière , pour expliquer les qualité* 
du petit Roy des Indes j C’eftoir pour leur fai- 
re prendre la qualité de Chrétiens, qui eft feule 
plus glorieufe , que tous les honneurs de la 
terre ; c’eftoit pour changer la naifveté de ces 
Peuples naturels, en la candeur & en la finceri- 
té de l'Evangile. Et ce dellèin n'a pas été fans 
fuccez. De tous les Peuples, qu'ils ont conver- 
tis, il fe feroit cette multitude d’Elûs,que Saint 
Iean dans l'Apocalypfe dit qui eft: innombra- 
ble ; & il fe feroit prefquc un grand Peuple, 
des Grands, des Princes, des Roys, qui dans la 
fuite des temps fe font fournis à l'humilité 
Chrétienne j par le miniftere tant de ces pre- 
miers Envoyez,que de leurs fuccellèurs. 

Cependant ces conqiteftcs , qui fe faifoient 
fî loin fur les mécreans , n'empéchoient pas, 
qu'on ne penfât à combattre les Hcretiques, de 

{ )lus prés, & à defendre l’Eglife, contre laquel- 
e tous les jours de nouveaux monftres fe dé- 
' chaînoient.Et certainèmct c croit un, dellèin di- 
gne d'un Héros, de purger la terre de séblables 
monftres ; de travailler à reparer les ruines de 
l’Eglife ; de s'aider même à rétablir l’authorité 
des puiftances legitimes,aufquelles l'herefie n'a 
jamais obéi de bonne foy ,ny ne s’eft foûmife 
que de vive force j dont elle a toujours enfraim 
les loix & diminué le poitvoincar y a-t’il quel- 
que coronnë dans l'Europe , que l’herefie n’ait 
entamée, qu’elle n’ait ébréchée de quelque cô- 
té ? n'a-t’elle pas ofté la Suede à la Pologne, la 
Tranfylvanie à l’Empire , les Provinces unies à 
l’Efpagne ? Et fi Dieu n’eût rompu fes mefures, 

’ nos 
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nos Roys fcroient-t J ils aujourd'huy les maîtres 
du Louvre ? leur refteroit-t’il un fleuron de leur 
Coronne ? 

C’eft donc à cét ennemy fl puiflant & fl per- : 
nicieux , que le Saint en vouloir , & qu'il s'en 
prit. Et parce que la Science qui enfle a toû- 
jours cité l'appuy de l’hcrcfie, il jugea,que pour 
ofter ce fouticn ruineux , il falloir luy oppofcr 
une doétrine folidc & édifiante. Pour cela, 
quoyque fon inclination ne le portât nulle- 
ment aux lettres, il s'en fit un attachement. Et. 
certes , bien qu'il n'y ait que la Science des 
mœurs & que l'art de bien vivre , qui foient 
ncceflàires à falut \ les autres Sciences cepen- 
dant & les autres Arts peuvent être neceflaires 
à fauver les hommes , qui ont befoin de dire- 
ction & de lumière. 

S.Ignace n’eftudioit pas pour le beau langa- 
ge,pour la gloire de bien écrire , pour avoir les' 
ouvertures neceflaires à acquérir & poflèder les 
charges fe eu lier es & les dignitez Ecclefiafti- 
ques. Ce n'eft pas pour une fcmblable. fin,qu'il 
a voulu que dans la Compagnie fe trouvât la 
clef des plus fublimcs fciences,& l'intendance 
des plus nobles arts ; ny qu’il y eût des Biblio- 
thèques fournies des livres de toutes fortes de 
profcflîons. Ce qu'il a prétendu, ça efté de fai- 
re de ces Bibliothèques des Arfcnaux d’armes 
fpirituelles,pour faire la guerre à l’herefie,pour 
remplir les chaires de verité,& les oppofer aux 
chaires de pcftilence. C^ue fi le Verbe eternel 
tout Fils de Dieu qu’il ctoit, ne fit rien d’indig- 
uç de fon Pere , en fe faifant Fils de l’homme, 

dans 
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dans le deflèin quil avoit de fauver k$ hera-r. 
roes:SJgnace dans le même deflilfi, fie quelque 
chofe , d'heroîque & de divin,en Te failant en-, 
faut, d’homme qu'il êtoir. 

Pour moy , je vous avoueyque je l'admiré da-. 
Vintage dans ja pouflierc d'une école , avec la 
penfée qu'il a que je ne l'admire élevé en l'air, 
& ravi en extafe. Ç’eftoit en apprenant ces mi- 
nuties de concordances & de rudimens , qu'il 
formait çes fçavans Scbolaftiques ,çes grands 
Théologiens, les Suarez & les Bcllarmins : en 
bégayant dans ces démens & dans ces princi- 
pes, qu’il donnoit à i'£g}ife ces Prédicateurs h 
eloquens, ces Orateurs fiapoftoliques,les Cot- 
ions & les Edmonds-Augcrs:en recitant tout ce 
fatras de r^les & de préceptes , qu’il drellôit 4 
la vie fpirituelle ces divins Afcetiques , ces ach 
tnirables directeurs des confcienccs , les Suf- 
frens {te les Haincufve$:en fc tenant aflis & iirw 
jnPbilc fur ces bancs de grammaire & de baf- 
iè dalle* qu’il envoyoit de tous côtçz çe$ Mif- 
jfionnaires zelcz, ces infatigables Coureurs du 
môde,Les Baxzécs & les df Rhodcsj&qu’il fixoit 
tant de jeunes gens naturellcroet inquicts,pous 
leur faire fuccer avec i 'étude desjbôncs letnes,cç 
4ait raisonable de {implicite & dcbônes mœurs, 
dont parle Saint Pierre. Si l'obftination des 
Jierctiques n’eut efté fi contraire à fes inten- 
tions a il n’y auroit plus aujourd’huy en France 
de Temples ny de Prêches , comme il n'y a 
plus de Places de feureté .ny de Villes d'otage. 
Jbt h le vice ne fe fût fi fort opposé à fon zelç, 
il n'y auroit plus dans le monde de mauvais 

Chrétiens, 
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Chrétiens , qui a elle encore une <!e tes veuës. 
C'eft pour cela, qu'il a voulu tant 4e College* 
dans les Villes , 8c tant de fonctions & de mi- 
nifteres dans les Colleges : qu'il a commis à fa 
compagnie l’éducation de la jeuneflè, 8c la con- 
duite des amts ; ne tiouvant rien de plus effi- 
cace pour rallumer la pieté éteinte , 8c pour 
rétablir les bonnes mœurs , dont il ne reftoit 
prefque aucun veftige. 

L mftitution des enfans eft peut-être le plus 
grand bien de la République Chrétienne : car 
tt ce n’tft pas tant de la pureté de l'air & de lg. 
fécondité de la tcrre,que l’année eft bonne,que 
de l’cleéiion des bons Magiftrats , comme a dit 
quelqu'un >, 3c de la fage oeconomie des Peres 
de £undie,.aomme j'ajoike, c'eft apparemment 
rendre un grand fervioe au Public , que de luv 
préparer de bons fojets pour le Domeftique , ÔC 
de travailler à la reformarion anticipée de tout 
l'eftat à /venir , par l'infttuékion prefente des 
jeunes gens. C'eft plus faire, que fi l'on tenoit 
dans 1c s maàlôiaS des juges particuliers & des 
-censeurs privez ; que fi l'on établiftok dans les 
V files des Syndics 8c des Commiftaires pour 
4es mœurs ; que fi l'on envoyoit dans les Pro- 
vinces des Conttollerus & des lméndans de 
difcipline : cent commilfions foelléts du grand 
-foean, 8 c expédiées {blondes formes ne fer oient 
pas uufi bon effet , car avec cette rpethode 
toHte la pofterité eft bien élevée par avance; 
puis que d'ordinaire les enfans fe forment an 
■bien ou au mal fiir îles ewempfc-s des Peres. Ce 
jeune enfant,qi^on *>cns a confié, fe fora -enfin 

homme 
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homme meùr & fage entre nos mains , & îe fils 
de cét homme , que nous aurons fait fagc & 
mcur, fera incontinent prud’homme. 

Mais l’ouvrage favori de Saint Ignace , & 
fon grand œuvre , pour parler ainfi , eft le pe- 
tit livre de fes exercices. Il eft de peu de mots, 
mais il a beaucoup de fens. Il en eft conjme 
des extraits, où la fubftance des chofes eft mi- 
fc en atomes & en gouttes. Toutes les maxi- 
mes de l’Evangile , toute la perfusion de la 
Morale Chrétienne , tout l’art du falut y font 
en eftèncc & en cfprit. Il fe feroit de pleines 
boutiques de tous les livres fpirituels , où il y 
a moins de fpiritualité, qu’en ce petit volume. 
Quiconque le comprend bien , n'a plus befoin 
pour être Sage , ny des dogmes de Zenon , ny 
du Manuel d’Epiétete.Il eft arrivé par une voye 
courte & abbregée à la parfaite connoitlance 
de la véritable Philofophie , de laquelle Platon 
n'a eu nulle idée , & dont Ariftote n’a pas mê- 
me entendu les termes. 

L’importance eft , que les veritez du Chri- 
ftianifme n’y font pas abftraites & fpeculati- 
ves,mais agillàntes & de prattique. Ce ne font 
pas des paroles , qu'on ne fallc que lire, ou qui 
ibient feulement peintes fur le papier , qui 
n’cntrenr que dans l’efprit , ou qui s’arreftent 
dans l’imagination : on les fent , & on les re- 
çoit jufque dans le cœur j elles vivent & fe 
meuvent , & ont je ne fçay quoy du ftyle de ce 
lîecle héroïque , où une meme vertu animoit 
les difcoiirs & les a étions , fc couloir dans l’ef- 
prit & dans le courage j faifoit des Do&eurs & 
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des Martyrs. Il n'y a peut être pas un mot, qui v 
n'ait converti un pecheur , ou qui ne l'ait tou- 
ché. Ce point de méditation a tiré des larmes 
de pénitence , & cét autre de devorion. Cette 
vérité a fait des Chartes , &c celle-là des hum- 
bles. Tel a dlé appelle à la Religion par cét 
article , & tel autre à l'état eccldîaftique. Cet 
endroit porta à la perfection Saint Charles 
Borromce en Italie,& ccluy-cy Saint François- 
Borgia en Efpagne. Tout le livre a plus fait 
gagner de vidoires fur les partions , que l'art 
militaire de Vegece n'a appris à donner des 
batailles.il a pïus fait bât, rd'Eglifcs , fonder 
de maifons religieufes , dôt-rd'hofpitaux , que 
les livres de Vitruve & de Vignolcs n'ont en- 
feignéde divers ordres d'architedure , & de 
differentes maniérés d'edifices. Il y a prefentc- 
ment des Villes dans le Royaume , où l'on ne 
tient pas l'année bonne , quand ceux qui font 
ces exercices , ne vont pas jufques à quinze 
ou feize cent perfonnes : de forte que II Paul 
I I I. a dit que le doigt de Dieu étoit dans 
les réglés & dans l'inftitut de la Compagnie 
d'Ignace , il femble que fon bras tout entier 
eft dans ce petit ouvrage. Car iî les plus fortes 
paroles des hommes ne fçaujroient d'elle s-mê- 
mes faire fuir une femme, ny ne renverferoient 
un pan de muraille , il faut que celles de ce li- 
vre foient bien puiffantes , qui amolli lient la 
dureté du coeur de l’homme, & vainquent i’ob- 
llination des mauvaifes confcicnccs , qui font 
des chofcs plus fermes que le roc , & plus du- 
res que le marbre. 

Ff Et 
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Et tout cela fait dit , pour répondre à ceux» 
qui pourroient dire, que notre Saint Héros n'a 
pas fait luy même bien des converfions , qui 
font des victoires non fanglantes. Iomt qu'e- 
ftant comme le cœur , famé , & la refte de fa 
compagnie , tout ce qu'elle a jamais fait d'hc- 
roïquc luy appartient de droit>& doit luy être 
attribué de bonne foy , parce que tout a efté 
fait par fon impulfion & fous fa conduite , de 
fa direction & avec fon attache. C'eft en ce 
fens qu'on a dit que les magiftrats étoient les 
yeux , les oreilles , les mains » la bouche du 
prince , parce qu’eftant fes dépendans & fes 
fubal ternes , ils font comme fes membres ci- 
vils , dont toutes les actions fc rapportent k 
luy , qui eft cenfé les faire par eux. Quelque 
jugement qui ft rende , & quelque ordonnance 
qui fe falfe, c'eft toû jours le prince qui juge & , 
qui ordonne. Qu'importe que l'arreft fe pro- 
nonce en Bretagne , que l'edi t fe publie en 
Bourgogne ; le Prince, qui eft le chef du corps 
politique , eft par tout où font fes membres. 
Encore m'avoiierez-vous , que ft l'on attribue 
quelquefois aux princes des vi&okes & des 
conquêtes , aufquelles ils ont aufli peu con- 
tribué , qu'à celles de Scipion ou d'Annibal , il 
eft jufte , que Saint Ignace ait plus de part à 
celles de fa compagnie , qui ne les a faites , 
qu'infpirée de fon efprit , & animée de fon 
coiurage.il envoyoitfes Iefuites eu miflion,c'eft 
h dire fes foldats , fes partis en courfe , avec ce 
peu de paroles toutes de feu,allez , allumez, 3c 
embrazez tout : ce qui les enflammoit eux-mê- 
mes 
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mes d’un zele brûlant & d'une ardeur apofto- 
liquc. 

On reprochoit à Philippe fécond Roy d'Hf- 
pagne > comme a remarque quelqu’un , on luy 
reprochoit, que toutes fes campagnes étoient 
de Madrid à Burgos ,deBurgos a l'Efcurial , de 
l'Efcurial à Madrid. Le reproché étoit malin. 
C’eftoit le blâmer tacitement d'oyfivué & 
d'inaétion,mais c’eftoit l'en blâmer fan ilL ment 
& à rorticar allant de Madrid à Burgos , il pre- 
noitdes Villes & gagnoit des batailles au* 
pays- bas j paflant de Burgos à l'Efcurial , il 
îoûtenoit dans le Milanois & dans le Pied- 
tnont les efforts du maréchal de Bortac ,& des 
autres Capitaines de Henry fecond}retournain 
de l'Efcurial à Madrid , il nourrilloit la ligue en 
^France , îl faifoit des progrez en Allemagne, il 
étendoir fon empire dans l’Afrique & dam les 
Indes. S. Ignace, depuis l'établi flânent de fa cô- 
pagnie fc tenoit à Rome, & n’alloit guère que 
du College des Allemands à lamaifon des or- 
phelins , de la maifon des orphelins , à celle 
des Iuifs convertis \ & de là aux repenties de 
Sainte Marthe ; qui font tous des monumens 
de fa pieté & de fon zele. Mais allant du col- 
lege des Allemands à lamaifon des orphelins » 
il ïauvoit une grande partie de l'Allemagne des 
Cntreprifcs des Heretiques ; partant de la mai- 
fon des orphelins chez les Iuifs convertis , il 
foûtenoit en Portugal le nom & le caraétere 
d’Apoftre , que le peuple y dbnnoit à ceux de 
la compagnic jfe portant de la maifon des Iuifs 
cdnvertis à celle des repenties de Sainte Màr- 

F f ij the 
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the , il faifoit près de trente mille IiciicS avec 
S.Xavitr,ilbaptizoit par Tes mains douze ou 
treize cent mule âmes , par fa bouche il pré- 
choit l'Evangile à plus de cent Royaumes ; il 
renverfoit de fon hras & de fa voix environ 
quarante mill juui :s. V oiia ce me femble des 
adions allez héroïque. 1 

Mais il a encore fait des conquêtes par luv- 
même , qu'il faut regarder comme fon pur ou- 
vrage ; il a efté Vi&orieux de fon chef , & bra- 
ve de fa perfonne. Il convertit à Paris un Re- 
ligieux Prêtre , qui eftoit de ces enfans de cent 
ans, dont parie l'Ecriture , c'cft à dire de ces 
gens-, qui ont vieilli dans le crime , qui n'ont 
que des vices invetcrez , qui refllmblënt à ces 
Anges impenitens , que les Théologiens difent 
qui ont une volonté inconvertible. A Barcelo- 
ne des Religieufes , au moins avoient-elles ce 
nom , & c'eltoit tout ce qu'elles avoient de re- 
ligion , elles avoient fait de leur Monaftere, 
qu'elles dévoient regarder comme Jeur cime- 
tière, & leurs cellules comme leurs tombeaux, 
elles en avoient fait une maifon de plaifance^ 
& prefque un lieu de débauche. On auroit 
bien plutôt fait de véritables Religieufes des 
files mondaines ,qui ne le font du tout point, 
que de celles,qui font profcllion de l'eftre, mais 
a faux , & qui n'en ont que l'habit. Il coûta 
bien moins à Dieu de former le monde , qu'il 
ne lu y a coûté de le reformer. Et par là , jugez 
de l'entreprife du Saint , & du iuccez qu'elle 
tût : S'il ne fallut pas, pour mettre l'ordre dans 
ce Convent déréglé, qu'il fit même l'impoflir 

blej 
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ble j puis qu'il ne fe peut moralement , ce dit 
Saint Paul, que les perfonnes, qui ont une fois 
goûté ce que c’eft que de Dieu , & qui ne laif- 
fent pas de s'en dégoûter , fe rétablirent par 
une vraye penitence. Vous f^avez bien , qu'il 
fe jetta dans un ruifleau glace , pour retirer des 
flammes impudiques un adultéré. C’euftefté 
allez à une charité ordinaire, d’avertir ce mife- 
rable } à une autre un peu plus courageufe , de 
le reprendre j à une troifieme encore plus ar- 
dente , de le menacer de l'Enfer ; il en falloir 
une héroïque , pour éteindre de la forte le feu 
allumé dans les veines de ce voluptueux. 

Mais que n’auroit-il point fait pour une de 
ces âmes là ? luy, qui difoit , qu’il fe feroit cru 
le plus heureux homme du Monde , s’il euft pû 
en toute fa vie en empêcher les crimes d'une 
nuit : & luy encore , qui difoit , que pour 
fauver un feul homme , if feroit même revenu 
du Ciel en -Terre, quoy qu’il y dût être en dan- 
ger de fort propre falut , qui eft un péril , où il 
y- va de tout. Il ne fe dit jamais rien , où il y 
eût plus de generofité Chrétienne , ny plus 
d’efprit héroïque. Ce feul mot vaut plus que * 
tous ceux que Plutarque , que Macrobe , que * 
tous les autres compilateurs de bons mots , & * 
collecteurs de fentences & d'apophtegmes ont 
ramaffez.Iamais on ne luy fera l'nonneur qu'il ' 
mérité , fi l'on ne luy donne rang d'axiome 
dans la Morale du Chriftianifme , s'il ne pâlie 
pour maxime receuc de toute la Terre,s’il n’cft 
pris pour l'oracle d’une bouche divine & inf- 
pirée. - •■*••• < . 

F f iij Enfin 
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Enfjtt U mouroit d'envie de gagner des âmes 
à Dieu ; il étoit avide de ce gain , & fa joyc 
n’eftoit jamais plus parfaite , que quand il vb* 
yoit-la maifon de Dieu , s'augmenter de quel- 
que nouveau domeftique de la foy. C'eft pour 
cela qu'il a dévoilé fort particulièrement fa 
compagnie à la conquête des âmes >. &au fer* 
vice du Saint fïegc,avec lequel elle a de grands 
engagemens , & dans les interdis fpirituels de 
qui elle Ce fçait bon grc d'entrer toujours : (i 
bien que , comme nos Roys félon la penfée de 
quelqu'unjn’ont jamais fpuffert que le tempo- 
rel de l’Eglife fût entamé à leux veuç , que le 
patrimoine de Saint Pierre fût diminué d’une 
motte 4ç Tçrre j que l’on arrachaft une perler 
dp la tiare \ que toutes les fois que quelque 
Didier ou quelque Ailnlfp a entrepris fur fa ju- 
rifdidion & fur fes, droits , il s’eft trpuvé qiiel- 
que Pépin ou quelque Cbarlemagne,qui a pris 
la caule : Sajnt Ignace a voulu de même , que 
pour le fpirituel fa compagnie fût; toujours 
prefte à combattre , & qu'elle fift effort pref*. 
q .e par deflus fes forces , pour défendre les 
decrets des fouverains Pontires, les Cardons de, 
l'Eglifc, les conciles œcumeniqùes , les bulles 
& les deci fions des Papes, fans permettre qu'il 
y foit donné la mpindre atteinte par l’herdic 
ou par le Schifme. 

La merveille eft , qu'il a voulu en mefmc 
temps, que le fervice qu'on rendroît, fût fii 
gratuit , qu’il prétend, qu'on renonce par vécu 
exprez à toutes les charges Eçclefiaftiques : ce- 
qui me fait encore fouvenir de nos Rois , qnj 

n'ont 
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ifont jamais fait les zelez envers l’Eglife 



jCom- 



rae dit encore ce quelqu'un , pour profiter de 
leur zcle ; ny n'ont cherché à trafiquer 1 fous le 



voile du temple : leur domaine ne s'cft point' 
amplifié par leurs Croifadcs j leurs guerres 
Saintes n’ont pas ajoûté un pied de terre à lcitf 
Royaume , & refervé le titre de tres-Chrêtien, 
& quelques brefs honnorables , il ne letfr ell 
rien demeuré de tout ce qu’ils ont fait pour 
étendre le Chriftianifme , & pour appuyer la 
Chaire de S. Pierre. Ce definterelïcment leur 



eft neanmoins fort avantageux $ ils luy doivent 
l'affermiiicment de leur thrônej & je penfe 
pouv oir dire * que ce grand éclat , que la co- 
ronne de France a fur toutes les autres colon- 



nes, eft moins de fes pierreries, que de la main 
de Dieu * qui la protégé , pour la protection 
qu’elle dorme à l’Eglife au befoin , & pour re- 
compenfèr par là la pieté des Princes , qui la 
portent; 4 • • 

Pôrtr nôus , encore que nôtre ddlnterefte- 
mem nedoive nous être ny glorieux ny utile, 
nous tenons pointant à honneur, & nous con- 
tons pour un grand avanrage , que ce peu de 
zele , que nons avons pour les interdis de l’E- 
glife, lions attire la haine de ceux qui ne les ai- 
ment pas.Les grandes chofes,que Saint Ignace 
faifoit pour elle , Ont bienefté l’oCcafion,qu’if 
a eue dé fouffrir de grandes chofts , &c d avoir 
par là la féconde qualité du Héros Chrétien *, 
comme il feroit temps que je le fille voir dans’ 
la deuxième partie de fon Panégyrique, s’il ne 
l’eftoitde le finir. . 

F f iiij Audi 
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Auffi bien n’a -t-il jamais prétendu le faire 
un mérité de toutes les fatigues , ny compté 
pour beaucoup les afflictions quelques grades . 
qu’elles fullcnt , eu il s’agilTôit de faire de 
grandes chofcs pour Dieu & le prochain. Ou- 
tre que je ne vous dirois rien de fort agréable » 
quand je ne vous parkrois quedeprifons,d’ou- 
trages,de calomnies, d’accuiation$,de mauvais 
traitemens , de pcrfccutious , demedifances.Sa 
vertu devoit bien être inviolable à la medifan- 
cc , mais lamedifance ne pardonne point à la 
vertu , & viole même les chofcs les plus par- 
faites. Et pour le refte, on fçait que l’advcrfité 
efl afïcz du droit des juftes, ôc des grands hom- 
mes j & que plus elle eft grande , mieux ils fè 
diftînguent des âmes vulgaires, qui ne connoif- 
fent que de petits maux. Mais ce qui-eft tout à 
fait d'un Héros , efl ce qu’a fait Saiftt Ignace , 
lequel le plaifoit à rendre de bons offices pour, 
les mauvais qu’il rccevoitjqui efl une maniéré 
de fê venger obligeante & officieufe, mais tou- 
te de l’Evangile &delaloyde grâce , c’eftà 
dire route furnaturelle & divine. 

Tcrtullicn nomme les Chrétiens , heritiers 
du Crucifix : il veut dire fans doute qu'ils doi- 
vent accepter la fouffrance,comme une hoirie:." 
il faut de même que les Iefuites la reçoivent, 
comme la fucceflion de leur Perejdans laquelle 
entrent toutes fortes de perfecutions , avec les 
libelles diffamatoires , les écrits fâtyriques>les 
hiftoires medifantes , les gazettes fcandaleu- 
fes , &' autres tels ouvrages , que compofent 
leurs bons amis les hetetiques & les libertins». 
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fur les inftru&ions & les mémoires , qu'ils 
prennent de Hollande. 

Mais comment en ufer avec des gens, qui en 
ufent lî bien avec nousîde la maniéré de Saint 
Ignace. Eftre content lors qu'on n'a rien à fe 
reprocher : n' attendre nulle recompenfe de la 
part des hommes : ce n’eft à la priere de per- 
fonne que le jour le leve , & il n’éclaire pas , 
pour erre remercié : faire en forte que tout le 
Monde travaille à l'importante 8c à l'unique 
affaire du falut ; quand on devroit par là s’at- 
tirer de méchantes affaires. Il s’en trouveroit 
allez, qui ne voudroient pas obliger fur gages, 
ny mettre leurs bien-faits à rente, mais qui ob- 
lige alltnt ainfi avec péril qui fiilènt du bien 
au hazard d'en fouffrir du mal, c’eft le fait d'u- 
ne bien -fai fan ce , dont il ne s'eft gucres veu 
d’exemples depuis les temps héroïques, & dont 
je lotie Dieu , que noftre compagnie en donne 
encore aujourd'huy , quoy qu’il nefuftpeut 
être pas bon que je le diflè. 

Mais je ne fçaurois me taire de l’extreme baf- 
fe ffe de cœur des Chrétiens , qui étant nés, 
pour ne fervir que Dieu feul , & pour dominer 
fur tout ce qui n'eff point Dieu,ne Tentent poinc 
cette ambition héroïque -, & n’ont ny la forcç 
ny le courage de renoncer à toutes les chofes , 
qui pouvait leur être un obftacle à parvenir à 
cette grande élévation, qui fait les héros Chré- 
tiens. Il eft vray qu'il y a pour cela des attaques 
à foûtenir i 8c des combats à donner j mais il 
eft vray aufli qu'il y a une coronne à gagner, 8C 
un Royaume à conquérir > 5e que ft les Payais 

F f v ont 
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ont Souffert tant de fatigues, & fe font expofeZ 
à tant de périls pour un diademe de laurier , un 
honneur poétique , une éternité fabuleufe , les 
Chrétiens devroient bien faire & fouffrir quel- 
que çhcfe pour une gloire véritable & éternelle: 
cependant combien d'Ames craintives & déli- 
cates > combien de tetreftres & de rempantes ? 

Que h tous les hommes ne peuvent pas s'é- 
lever à ces hauts exemples de verra héroïque , 
que S. Ignace nous a laiïïèz j tous peuvent ait 
moins , & mefme doivent arriver au degré de 
grâce & de verm,qui efi renfermé dans leur vo- 
cations , & compris dans leur dévoir. Tout le 
monde n'eft pas appelle, ny en fuite obligé à la 
verra universelle de S. Ignace, par laquelle il fe 
faifoit tout à tous,comme S. Paul ; & accordoit 
deux chofes , qui Semblent incompatibles , la 
retraite & la vifite,la priere & F action, le com- 
merce des Anges & celuy des hommes. Car 
Dieu ne demande pas les vertus folitaires,à ceux 
qu'il appelle à la vie dé Société , ny les vertus 
aéHvcs * à ceux qu'iî deftine au repos de la con- 
templation. Il veut autre chofe d'un bon jupe 
que çl'un grand capitaine ^ d'une femme mariée, 
que d'une fille à marier ; mais il exige de tous. 
Ce qu'il commande à cous ; & on le peut Satis- 
faire aiféraent > parce que Dieu , qui eft Sage , a. 
joint par tout le facile au necetfaire.il ne fit pas 
le Paradis fur le fommet d'une montagne ; on y 
entrait de plein pied j & quand nos premiers 
parens en furent chaflèz , On ne die pas , qu’ils 
en furent précipitez. Et quoy qu'ilfoit plus dif- 
ficile d'entrer dans le Ciel , la grâce pourtant- 

àpplanic 
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applanit & facilite le chemin , qui y mene i il 
h'y a qu'à la fuivre ; & lî nous le failons , nous 
pouvons tous loger dans lamaifon du Pere ce- 
lefte,laquelle eft à plufieurs étages & à plufieurs 
appartemens. Il y en a pour les Heros,pour les 
âmes d’un plus bas ordre , pour toutes les per- 
sonnes , qui y arrivent avec la grâce. Ainli 
foit-il. 



- > 
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PANEGYRIQUE 

D E 

S IGNACE 



Similein ilium fecit in gloria fàn- 
, 6lorum. EccL 45. 

1 

r 

il l'a rendu femhlable dans la gloire 

des Saints, 

* - , * • 
v. ■-* 

'ESTIME avçc un Ancien que 
la gloire d'un homme confifte ï 
avoir des vertus dont le fimple ré- 
cit luy fade un Panégyrique. Cujus 
narrutio exagperatio fit. Dans cette 
jenfée l'eloge de S. Ignace me paroilloit allez 
'acile à faire , toutefois lorsque j'ay envifagé 
la vie de ce grand Saint, j'y ay vu tant de beau- 
tés divines à développer , tant de prodiges de 
grâce à remarquer , que leur fimple expofition 
m'a femble une affaire de la derniere difficulté y 
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je lens icy plus que jamais lé befoin que j'ay 
des grâces du S.Efprit , aydez-moy s’il vous 
plaie à les obtenir. 

jive Maria. 

1 E ne crois pas qu’il y ait jamais eu d'éloge 
plus glorieux & plus éclatant, que celuy 
qu’Eufcbe fait de S .Maxime ; lors qu'apres l'a- 
voir loüé comme un homme , dont toute la 
conduite eftoit digne de Dieu ; virurn per om- 
nîa Deo dignum t il adjoûte qu'en le voyant , on 
voyoït l'image vivante de la Sainteté , in fpecie 
exteriori, exprejfam putares imaginera fanüi- 
tatis. 

le fçay bien qu'à parler en rigueur ces attri- 
buts extraordinaires n'appartiénent qu'au Sau- 
veur dont toutes les aérions ont été effcérive- 
ment dignes de Dieu, & le bel objet de fa com- 
plaifance : biceft filins meus in que mihibene 
complacui , que c'dloit enfin en luy en qui la 
Sainteté celeile s’eftoit rendue vifible. Toute- 
fois l'ordre du Pere Eternel obligeant les hom- 
mes d’avoir inceflàmment les yeux arreftez fur 
cet adorable original,& d'en faire de juftes co- 
pies , infpice & fac fècundurn exemplar : il s’eft 
trouvé d'aflfez fiddles à la grâce pour contre- 
tirer les Traits de cet exemplaire divin au 

Ï ioint qu'ils ont paru poileder la plénitude de 
a fajnteté, & la faire vivre vifiblement parmy 
nous* 1 • 

Maintenant Ç\ je donne à S. Ignace quelque 
rang parmy ces illuftres copies, je ne feray que 
iuivre les lentimens d’un grand Doékur député > 

Théologien 



Digitized by Google 




D iw. 

JlHt. 



éfix Second Panégyrique 

Théologien du Roy de Portugal an Concile de 
Trente, lequel parlant ^e S.Ignace le nommoit 
un modelle de Sainteté dont Dieu par une grâ- 
ce de privilège avoit enrichy le monde : Chru 
fl tannin Excmplum fanBitatis mortalibus jingu- 
Uri Del Dono dattm. le m’appuyeray encore 
fur une authorité de plus grand poids, qu J on ne 
peut point foupçonner de flatterie , c*eft fur 4 
Bulle de l'annee i; 50 . ou le Pape Iules 1 1 1. té- 
moigne hautement que dans la vie que je lotie, 
il n'a jamais rien oblervé, qui ne fut faint & de 
grand exemple , nihit quoi piton , fanBumque 
non fît in exemplari ïgnattj viftt report. Sur ce 
témoignage irréprochable je dis que S.Ignace 
peut palier pour un image vivante de la Sainte- 
té, puis qu'il s’eft rendu femblable aux Saints 
qui ontlieureufement copié les divers degrez 
de fainteté. qui ontefté dans I F. su s-Christ, 
ftmilem ilium fecit in gloria fanBormn. 

Pour en rendre la demonftration fenfible, je 
fuppoferay que cette Sainteté vifible, s’eft par- 
tagée en diverfes branches. Il y en a première- 
ment une toute d’aufterité , toute de mortifica- 
tions, qui s’applique à lan&ifier fon propre fu- 
jet, il y en a une leconde toute de zélé dediée à 
la fan édification du prochain : il y en a une 
troifiéme toute d'elevation , d'extafe, d'union 
avec Dieu, c’eft pour dire que fi je monftre ces 
trois Saintetez que feront le partage de mon 
difeours, fi je les monflre recueillies advanta- 
geufement dans S.Ignace, j’auray lieu de le fai- 
reconnoître tel que je l’ay propofé,l'homme de 
la Sainteté vifible,t/*>««* totius fanBitatis > fmt- 
lem in gloriâ fanBorum. 
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L e premier pas d'une faintetc eminente , fon ** 
premier effet c'eft de jetter la derniere defola- 01 
tion dans un cœur , en le fcjjarant de tous les 
plaifîrs créés par une mortification qui facrifie 
impitoyablement *tous les defirs & toures les 
inclinations naturelles , quelque innocentes 
qu'elles paroifïènt. Or elle en ufe avec cette ri- 
gueur } parce que le commerce de l'ame avec 
les fatisfa&ions fenfîbles la.faiit, la couvre 
d’impureté , & enfuite la rend incapable des 
impreflions de la Saintetés héroïque : je m'ex- 
plique i le mélange des cftres fuperieurs en 
qualitcz & en mérités avec les eftres inferieurs 
eftlafourcede leur impureté. Vous trempéz 
le vin avec l'eau qui luy eft inferieure , ce n'eft 
plus du vin pur,l’alliage de l'argent avec l'eftem 
détruit fa pureté , ce n'eft plus de l'argent pur, 
vous faites fondre l'or avec du cuivre , la mafîc 
qui en fortira ne fera pas de pur or. A in fi l'ame _ 
liée d'affe&ion aux créatures goûtant les plai- 
lîrs des fens , ou de l'efprit , qui luy font infe- 
rieurs, perd fa pureté , & met un obftacleàla ^ 
Sainteté , dont comme j’ay remarqué , le pre- 
mier employ c’eft d’éloigner fon fubjet de tout 
ce qui eft au de flous de luy , & de tout ce qui 
n'eft pas Dieu par une mortification confiante, 
qui foit de tous les jours & de toutes les heu- 
res, d'ailleurs qui foit univerfelle en ne faifant 
-grâce à aucun plaifir fenfible , foit permis, foit 
illicite. 

Mon Dieu que S. Ignace en étoit perfuadé, 
puis que dés l'heureux moment , que lifant la 
vie des Saints il ouvrit fon cœur à la grâce qui 

l’appel loit 
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à la plus haute Sainteté , il Te donnât en 
proyeà la mortification la plus rigoureufe. Ce 
Fut d'abord fa grande politique , voyez comme 
on parle de luy. lrt td unum incumbebat } ne quam 
confolationem fenfibus daret. Toute fûn applica- 
tion eftoit de ne fe fatisfaire en quoy que ce 
Toit , & apres avoir rcfufé à tous Tes fens tout 
ce qui leur pouvoit plaire ; de les maltraiter , de 
leur faire fouffrir un martyre perpétuel. 

En effet Ton Hiftoire ne nous parle que de 
jeûnes effroyables , que de cilices affreux , que 
de difeiplines fan gl antes , que d’une vie qui 
étoit la mort des Tens & le uipplice de la na^- 
ture. Chofe étrange & digne de. l’admiration 
des Anges & des hommes * un jeune Gentil- 
homme, uu brave , un Capitaine de reputa* 
tion , un Gouverneur de Place blefsé de l’éclat 
d’un coup de canon , n'cft pas bien guéri de fa 
playe , qu’il abandonne fon pays où les richtf- 
fes de fa maifon luy eu lient fourny jufques aux 
delices de la vie , pour fe réduire dans une 
grotte de Catalogne,où à la referve du Diman- 
che , il jeûne tout le refie de la femaine fans 
prendre chaque jour qu’un morceau de pain 
mandié , & qu’un peu d’eau, paftantmême 
quelques fois trois ou quatre jours & une fois 
fept fans prendre quelque aliment que ce fut. 
Maintenant fon lit avoit du rapport à fon 
manger , n’étant pas plus mol que fa table dc- 
licieufe, c’êtoit la platte terre, ou une méchan- 
te aix. Son habit , je parle d’un fac de grolfe 
toile , couvroit un cruel cilice , qu’il n’aban- 
donnoit ny le jour ny la nuitjnon plus qu’une 

chaîne 
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chaîne de fer , dont il s'tftoit ceint , an refte il 
careflbit fa chair de trois fanglantcs difciplines 
par jour. 

Je frrois volontiers valoir l'admiration dont 
Saint Ambroife fut fai fi à la vcüe d'un fameux 
penirent.^d/ ilium in corpore & extra tjfe puta- 
res , tta enim affecerat corptu ut nutnium in Mo 
crucifîgeret & feipfutn mundo. Je l'ay veu cét 
homme cét illuftre mortifié revêtu d'un corps, 

& bien m'en a pris , fans cela je l'aurois pris 
pour un Ange feparé de la matière , vidi illnm 
tn corpore (ÿ extra ejfe putartS'epifi.6 <?. Certai- 
nement je croirois volontiers Ignace fous un 
corps étrangerjpuis qu'il femble ne l'avoir que 
pour le détruire à force de le maltraiter. Il avoir 
été intrépide dans les périls des combats , & 

• des fieges , expofant fa vie à tous les hazards, 

& ion courage invincible , comme porte fon 
Hiftoire, après fa convtrfion , s'appliqua à fè 
faire la guerre cruellement ; à fe pratiquer des 
matières de fouffrancc , robur invifti peElorü 
verjit in patientiam affltgendi alacriter impla - 
cabilnércjue corporis. Ce qui tft fi bien fondé, 
que le moins paflionné pour la gloire de Saint ' 
Ignace, en fera convaincu , s'il prend la peine 
de le confidcrer réduit à l'extremité dans la 



Ville de Barcelonne. Il avoit en l'efprit de re- 
former un Monaftcre de filles, & il y avoit tra- 
vaillé avec tant de benedi&ion , qu'aprés en 
avoir bany le libertinage, il y avoir étably & la 
clôture & la difeipline religieufeXes galâds qui 
y avoient un commerce prophanc,êtoient dans 
un fi grand defordre qu'ils ne parlèrent d'abord 

G g que 
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que de vangence j de forte que fans perdre tm 
moment de temps, ils apofterent deux aflàilïns 
qui furprennent le Saint au retour de ce Mo- 
naftere/e le chargent d'abord avec tant d- vio- 
lence qu'ils le 1 aillèrent pour mort fur le pavé: 
mais un palfant charitable luy trouvant enco- 
re quelque refte de vie le mit fur fon cheval, & 
ne le quitta point que pour le remettre à des 
perfonnes de votes , qui par des fomentations 
le firent revenir à luy. En cét état il n'avoit de 
libre que les yeux pour regarder le Ciel , que la 
langue pour parler de Dieu , & pour confoler 
ceux qui paroilloient touchez de fes fouffran- 
c$s en les alfurant qu'il etoit ravy de mourir 
pour celuy qui etoit mort pour luy. Cepen- 
dant le troifiénu jour il en fut à l'extremité, & 
on luy porta le Viatique & les Saintes Huiles. 
Chargé de ces playes dans cét état on a peine 
à luy faire quitter un rude cilice, encore fallut- 
il pour cela un commandement abfolu de ion 
Confertcur , tant nôtre Saint étoit paffionne 
pour la fainteté aufteri. Ce mefme efprit de 
rigueur luy fit cmbrafier la plus fevere des pau- 
vretez comme la mere & des incommoditez de 
la vie , & des humiliations : c'eft ce qui l'obli- 
gea de ne rien oublier pour avoir la confola- 
tion de pafifèr en l'efprit des hommes pour un 
homme de néant , pour un gueux d’extra&ion, 
pour un innocent, en ne fe produifant que fous 
un miferable fac , unpiednud , logeant tou- 
jours dans les Hôpitaux, demandant j'aumône 
de porte en porte, & ne fe refervant des aumô- 
nes qu'on luy faifoit que le pire .pour faire li- 
béralité 
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Jjçfalfté du meilleur aux pauvres. L$ fpe&aclç 
ci) fut; bpau à Fcrrarç. ^ Ton retour 4e la Paletti- 
se pp hjy prtTenfe quelques pièces 4e mon- 
noyé qufti reçoit pçûr un long ypyage qu'il 
avpit à faire ; le yoyla ^onç dans une Eglife dç 
Fcrrarç çuy pie^s d'un Autel , un pauvre l'a- 
borde Sc reçoit la charité , un' fpcond »un rroi- 
ïiéipe fuivl 4’rm qyatnéjpe , d'un cinquième Sç 
4'up ^bfiprçe fc prefentent,ils reçoivent la me- 
me araçe : enfin comme la foule des gueux 
l’aïfiegepit , il lçuf donça jufques à ne fc rien 
JaiiTer , apres quoy U latisfàit fa dévotion , Sç 
ya mendier fon paip. Ççtte conduite jetta i'é- 
fonn.a^enf: dans l'çfprjt de ces pauvres donjc j| 
fyoit foulage les befoins s'oubliaqt fuy-mef- 
jçç , de forte qu'ils le publient pour un Saint 
yiyapt , yn^is ce n'eftoit pas là le goût dç cç 
grand Saint. $on attrait droit d'ejtoe l’qbjet dû 
mépris , & des affront^ s s'arreftant pour s'eçt 
raflafier £ l'exemple du S auveiir, faturabittir op- 
probritf , daps les endroits où il fe voyoit Jp 
plus infolentç & traité d’impofteqr , d'hypo— 
çritCj 4 e . fol > 4’infensé, ne s'e fiant comme par- 
le fonHittorien , reieévé du monde que le mç- 
pris du monde , luy appiliquaut un mot dp S. 
jGrçgqirp Jhecdqgiçn , quafî nihiLfibi fa 
fntmfa , prêter tyMÀi ffpernationcp reliqwnp 
fçciffet. Ce qui parut avec éclat au yoyagç qu’il 
/u,t obligé 4e faire en fon pays. Il avoit ruinp 
/a /ante alparis par fon aufterité , les N4cdçcins 
i’çbligercnt dp l'aller reprendre dans fon air 
.n$tal , fl obéir , oui;re qu'il avojt à y negoticr 
,quelqupsa$bçes de dpux de fes compagnons. 

G g ij ' Meilieurs 
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Meilleurs Tes parens eurent nouvelle de . ce vo- 
yage, ils font aflembler beaucoup de Nobleflè, 
le Clergé mefme luy allat au devant enProcef- 
fîon, on le careflè , on luy fait grand honneur, 
on témoigne une joyc extraordinaire de fa ve- 
nue ,mais luy après les avoir remercié de tout 
cét honneur fe retira dans l’Hôtel-Dieu, On le 
preflè de ne pas faire cét affront à fes Parens, 
& de prendre logis chez luy, à quoy il répond, 
que depuis qu'il avoit abandonné fon pays ,,il 
n'avoit point d’autre chez luy que l’Hôpital. 
On y fait dreflèr un lit magnifique , le Saint 
couche fur la dure } on luy envoyé matin & 
foir des feftins , le Saint en régale les pauvres 
& mandie quelque refte de pam pour luy , ne 
relâchant jamais de fa première rigueur , & ce- 
pendant Prêchant, Catcchifant. Ah Dieuîquels 
Sennons ! des Sermons inoliis , des Sermons à 
la mode , mais a la mode de la fainteté auftere 
& de celle qui obligea Saint Auguftin d’écrire 
fes pechez , & Saint Ignace de les publier eh 
Chaire. En fon premier Sermon il rendit 
raifon des deux motifs qui l’avoient obligé de 
venir en fon pays. 

Le premier êtoit pour avoir lieu de faire 
amande honnorable à la juftice de Dieu , en ef- 
façant par quelque bon exemple les mauvais 
qu’il avoit dÔné par le libertinage de fa jeunef- 
fe. Il dit. à fon Auditeur, qu’il en avoit demande 
pardon à Dieu avec larmes , avec jeûnes , avec 
difeiplines , qu’il l'efperoit de la miferi- 
eorde d’un Dieu $ ali refte qu’il attendoit 
la même grâce de fes compatriotes , lefquels 
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il conjura de les oublier , & au cas que Tes de- 
lotdres euflènt fait quelque mauvaife impref- 
lion fur leurs efprits, & s'il les avoit portez aa 
mal , il les fupplioit d'imiter le peu de péni- 
tence que Dieu luy donnoit la grâce de faire. 

11 ajouta que le fécond motif de fa venue, 
avoit efté de faire réparation de bien & d’hon- 
neur à un homme qu'il nommoit & qui eiloit 
prefent. Celuy-cy avoit efté mis en prifon poiuf 
un vol , dont il eftoit innocent , & avoit efté 
condamné aux frais & aux dedommagemens 
du larcin , dont il 11 'eftoit pas coupable. C'eft 
que Saint Ignace avec des jeunes frippons un 
jour eftoit entré dans un verger , d’où ils 
avoient enlevé quelques fruits. Dés que le dé- 
gât parut , on foupçonna un innocent , qui di- 
cton tombé des dépens. Saint Ignace le jufti- 
fie en ce Sermon, s’aeçufe comme l'authcur du 
crime 8 c pour la reftitution de l’argent , il luy 
cede.deux héritages qui luy reftoient & luy 
fait donation entre vifs du furplus. Qu'eft ce- 
la ?n'eft-ce pas courir de bonne grâce aux hu- 
miliations fuivant l'impulfion dcTafainteté au- 
ftere , qui ne refpire que macération pour le 
corps i qu’humiliations pour l'efprit , & que 
foufFrances pour l'un & pour l'autre î.L’on dit 
que Dieu eft liberal des croix ; certes il en a 
efté prodigue envers nôtre Saint, eftant diffici- 
le de voir dans les Annales des ‘Saints une vie 
plus perfecutée que celle de Saint Ignace qui 
avoit peine de paraître dans un endroit , que 
d'abord il n'y fut mal-traité ; témoin la prifon 
d'Alcala : il étudioit dans. l’Univerfité de ce 
v * G g iij lieu. 
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licii , mai$ en Difciple Apoftolique , Appli- 
quant en même tanps te a l'étude & à là cort- 
vbrfion dés âmes , il devient 'fufpeêt cdmmè 
étant encore pbii fçavant de quelque nouveau- 
té; En fuite on le inet éii prifoft où il flit vifitë 
Je ceux qui ayant efté enarmei de fa faihte 
converfatiôri, èn àlloient jôüir jufquès dans les 
prîfons ; êhtre autres un des Doéteürk de l'Uhi- 
verfité qui ëhfbionoit l'Ècrituré fkirité & biil 
s'àrtêtà auprès du Saint prlfonnièr plus d’iiné 
heure, apres quoy j , ay ycu , dit-il , un hhtninç 
quim‘a fait Voir Sailit Paul teitlifcifcë > vîA 
Fanlum in inriatUs, La pbfturê d'Ignace ért là 
prifon eft la contènence de î'Apotte, dârts l'es 
chaînes » viâi Paulum în vinctùü. Ôn léh tiré 



’âvec éloge Se la Ville le éonfidere eqhhbfc un 
Saint, & c'eft ce qu'il eft iiicapàbîe dé foufffir, 
il quitte une Univerïité ôû il h'à plus à'hurtii- 
lîadô'n^ il en va chercher en celle de Salânian- 
que , en gardant uhè mefme methôde pdUr 
l'étude & pour la pieté , il trduVi là intffflfe 
perfecutionui y eft eh prifon les fèts àui pieds 
dans un cachot où il couche fur de la houe , tç 
où il eft viiitë commè à Alcala de tout ce qu'il 
ÿ avoir de dévots , ravis de le voir âufli jo’yeük 
cii fa ’prifoh , qu'un Bien-heuretii dans fon 
Ciel, sjdikant beato fimiliorem quant vintlo. Il 
en fôrtxt avec Une pleine juftification te à vê'c 
eftime, de là il Te rendit à Paris où vous fÇaveï 
les maiak qu'il y fouffrit & le péril qu’il y cou- 
rut d'une peine ignominieufe pour avbir rétif! 
ùuelqueS-uns de fes condifciples , des vanitei 
de la vie. Vous avez leu ce que j'aUrois à dût 
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là defius la calomnie d'un homme d’Eglife 
Luthérien dans fon cœur , dont Ignace fut cm- 
barrafsé à Rome , mais dont il li délivra heu- 
reufement. Mais que fais-je ? fi je vouiois m'ar- 
rêter à toutes les perfecutions qu'on luy a fai- 
tes , je ne finnois jamais ce difeours. Tout ce 
que je puis dire icy .c'eft que la proryidtnce ne 
kiy menagéa jamais tant de croix qu'il n'tni 
defirât davantage. C'eftoit un de fes beaux fen- 
timens , que le feu du faint amour ne fe nour- 
riffbit jamais plus 'avantageufement que do 
bois de la Croix : aitffi c'eft le motif qu'il a et» 
de fôlliciter trois mois entiers une grâce aiv- 
prés de Dieu, & d'être en grande fefte apres l'a- 
voir obtenue. Ce fut que la perfection 11e 
manquât jamais ny à luy ny à fes enfans ; & à 
dire k s chofes comme elles font , jamais reli- 
gion en fi peu d'années ne fouffrit tant & des fi 
rudes attaques. Un Autheur de mérité c'eft 
Sanderus l'a dit en des termes fort cxprefïîfs. 
plûtes forte de fefititis fabule, feruntur ejuam olim 
de thonfiris. La perfecution n'ayant jamais Lib j.î/« 
manqué aux enfans de Saint Ignace , & tandis fehifm. 
qu'ils fefottt ce qu'ils doivent tftre , tandis an S l,e *^ 
qu'ils feront ïa guerre à l'infidelité, a l'herdfie , 1 " 
au féhifme, au vice par leurs exemples , par 
leurs écrits, par laus entretiens publics & par- 
ticuliers , on fe liguera contre eux , on y em- 
ployera le feu, le fer , le banniflèment , les li- 
belles diffamatoires , on mettra tout en œuvre 
cohtre eux. L'horofcope facrc de la compagnie 
le porte.. Elle eft née -î Paris à Montmartre, 
é'eft à dke far la montagne des Martyrs pour 
< G g iiij un 
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un pronoftic heureux : en effet dans moins d'un 
ftecle elle compte trois cens Martyrs tuez ou . 
publiant la Foy parmy les Infidtlles , ou en la 
foûtenant contre le§ Hérétiques ; c'cft l'effet 
de la priere de fon glorieux Patriarche dont le 
plailîr eftoit ou de le perlecuter, ou d'eftre per- 
fecuté, ce qui juftifie mon entreprife , &c le def- 
fein de le mettre en pollèffion de la fainteté au- 
ftere. 

Mais ce qui feroit toute la gloire d'un grand 
Saint ne fait qu'une partic’de celle de nôtre in- 
comparable Saint. Le grand &: le fçavant Pere 
Louis de Grenade difoit, qu'il ne fçavoit en 
quoy le Saint, dont je d’écris la vie , eftoit plus 
excellent, ou dans lafouffrance , ou dans l'a- 
ction ,fortior in patiendo, an in agendo ? Sc cer- 
tes s'il a éclaté dans la Sainteté auftere , il a 
encore plus brillé dans la Sainteté zelée. C'cft 
ma fécondé Partie. 

. Pour donner du crédit au zele , pour le faire 
eftimer ce qu'il vaut , je laiflé les merveilleux 
attributs dont les Peres de l'Eglife l'ont orné, 
pour le faire conftderer ; je n'ay maintenant 
loilir que de fuppofer deux chofes. La premiè- 
re que c'eft l'amour de Dieu,qui donne le poids 
Sc le prix aux avions vertueufes , qui n'ont de 
mérite qu'autant qu'elles en prennent de la 
charité. Si tharitatem aflttm non habuero , nihil 
fùm. En douzième lieu qu'il n’eft point de ver- 
tu, qui ait un lien fi fort & Ci inditfoluble avec 
cet amour divin que le zele , ainfi qu'on le tire 
des paroles de Jb sus-Christ àS.Pierre. Pier- 
re m'aymez-vous ? dit le Sauveur , ouy mon 
.. * Seigneur, 



Digitized by Google^ 



de SAtnt Ignace 4 7 $ 

Seigneur , répond le Prince des Apoftres. Le 
Sauveur redouble pierre m'aymez-vousîCeluy- 
cy en donne une pareille aflurance , mais eft-cé 
tout de bon que vous m'aymtzîreprend le Sau- 
veur. Ah ! Monfeigneur,dit cét Apoftre, je vous 
en prends vous-même à témoin, Tu feis Domi- 
ne yCjma nmn te. Icy S. Chryfoftome remarque 
comme le Fils de Dieu ne luy ordonne pas de 
fe rendre Saint par des miracles & par la prati- 
que des autres vertus , mais par fonzele envers 
le prochain , fi àiligis me, pafee oves me ai. La 
Sainteté zelée eft donc celle qui a plus de liai- 
fon avec l'amour divin, & enfuite elle eft l'in- 
comparable^ le Saint , qui aura eu plus d'ha- v 
bitude avec elle fera le plus méritant. 

le n'ay point de comparaifon à faire , je n’ay 
qu'à vous mettre devant les yeux les mefures, 
les effets , les faints artifices du zele de mon 
glorieux Patriarche. Et fans perdre temps pour 
la mefure de ce grand zele , j’emprunteray la 
méthode de ce,lçavant qui voulant prendre les 
dimenfions du ‘grand cœur d'Abraham fe re- rl J i% 
gle par la vafte eftenduedefon fein , ejuares tlo ^ 
tjuàrn magnus Jbrahamîè jim mettre. Vous vo- Abrnh. 
yez le Lazare & tous les gens de bien dans fon 
fein, jugez de fa capacité , mettre e Jinu ejtto om - 
ttesprobot excipit. Ainfi pour meflirer le zele de 
S.Ignace, il faut mefurer fon cœur, qui ne ref- 
piroit rien moins, que le falut de tous les hom- 
mes. Omnium ment et ma mente portabat , on la 
dit de S.Honnorat ,& je fais juftice en difant 
de nôtre Saint, Omnium mentes una mente por- 
tabat. Le Roy de Portugal luy fait demander 

G g v pat 
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par Ton ÀmbafFadeur fix de fes compagnon?, 
& comme ils- n'cftoient que dix , le Saint apres 
fon recueillement & fon élévation ordinaire à 
Bien répondit que me reftera-t’il pour l’uni- 
fers* ejuid igitur irt reiicjuum ùrberti refiduum fiet? 
fon zelc n’avoit point d’autres limites que le 
ftionde,«£c inet d nec moà-w prêter arbemfuit.Ap~ 
pfenons-le de la bouche d’Urbain VIII. qui or- 
donnant à FEglife de parler de ce Saint dans 
fôn Mattyrologe luy en a di&é cet éloge. A 
Rèiriè mourut S. Ignace îllùftre en faiiiteté 8c 
cil miracles & l’incofripatable en Fétabliffc- 
rrient de la fbÿ Catholique par tout le monde. 
' in propagattâa toto brbt reUgtone atholû â fér- 

ventijfîrnu*. Encore ne féroit-ee pas luy donner 
toute l’eftèndue qu’il mérité à moins d’y adjoû- 
tèf le fenrirheht de Grégoire X V. eh difant 
âVéc luy que le monde êtôit trôp refïêrré pout 
fait zélé* animant gerens mtnâo mnjonnt. C’cft 
là îfiefttrè fàfié mèfurè de ce zele pareil: Q^e fi 
♦Ous difiég, q[uè voila des defleins ftfperbcssqué 
vOila une entreprife herofque , que Voila une 
. Ihéhtre rfiagnîfiqüe , & des fleurs ravi Hantes ; 
rfiiis qué je vous aÿ promis dès fruits & des ef- 
fets* je îh’én fouviens fort bién & je paye com- 
ptant.- 

Il y auroit de î’êxcez en toute àuttè bouché 
qu’en celle d’un Pontife Souvérain d’tm Gris 
gôirè X V. d’avancer que lé zele dè S. Ignacé 
«voit porté fes effets & fes conquèftes par fa 
cômpaghiê plus loin, que l’Empiré Romain fes 
■viéloires. Latïhs deeem vins propagavit /octet as 
Çuarn Rôfna vittoriit. Il ne ftit jamais de nation 
• t - ’ dont 
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dont la valeur l'ait fceu difputer avec la Ro- 
thaine, de 150. batailles rangées qu’elle adon- 
nées, elle en a gagnées 1 30. ainfî clle^a pou ne 
• bien loin fa dominationjpourtant l’on eh mar- 
qué les lihiites dans les Hiftoires , du côte de 
l'Orient , du coté du Septentrion '& duMidy., 
Or les tta^âilx de nôtre Saint dans fes érifahs 
n’ont point eu dt terme que celuy de l’Univ"e'rs, r 
Ldbôr'çs focïetïttis tàbi patent quant orbis effi 
nlirl r. Ecoutons un àütre oracle c'eft Marcel II. 
ftih des plus fçUVanS en l’hiftoire Sainte & pro- 
phane qui ait vécu, Celuy-cy difoit hautement 
qüè depuis lè ïlecle des Àpoftres il n’y avoit 
paru perfonhe qui pendant fa vie eût veu tant, 
de fruits '& tant de beaux effets de fes éntrepri- 
fes. hoh iheihîni léflüm a me èjuemquarn jàm ïnaè 
k ïemporlbus lApoftolorum^qui tot fruïï tu fatortïm 
a /} eperunt bidijfet ,quot & quàntos viâtt fttpeîr-* 
fiés Afliïtiiïs. Ce qu’il aVânçoit en voyant les 
Mifîionnàirés de ce Saint en tous les climats 
de l'Univers , àvec unfuccezqui avoit gagné 
ÎIÏe'SuS-CÀiust des Peuples entiers, en çonfi- 
derânt les Enfails d’Ignace partagez ëri douze 
Provîncbs, & ‘eftablisén cent Coîlcges,ou Mai- 
füns fcn rapifce de feize knnées , non meminy 
k nie îefturn qüi fatoÀtm à fe operum tôt fruBu* 
vïâijfeï ,qUot & quaritos vidit fuperfîes ïgnatms , 
ce qui m’oblige de le confiderer comme un au- 
tre Saint Epiphane c’eft à dire comme l'infa- 
tigable dans les travaux pour les âmes An opéré 
bir imrrténpii , jùfques-là que le Concile P10- 
vîndiàtl de Tarragonne le nomme un Hercule 
dïvih glorieux le la défaite dés monftres de 

l’enfer. 



47 6 Seçond Panégyrique 

l'enfer , Herculem dh imim monflris inferi eda » 
mandü, un de ces Athlas héroïques que Dieu» 
choifis pour appuyer fon Eglife par la pieté & 
par la dodrine. Athlantem regno Dei fulciendo 
c/uod efl Ecclefia do tir in à & pietatr } de forte que 
le Cardinal de Monte dans fon rapport de la 
vie de nôtre Saint devant Grégoire X V. ne le 
flata point quand il avança,que jamais travaux 
n'avoient arrefté fon zcle , jamais péril rie l’a- 
voit étonné', jamais peine ny incommodité ne 
l'avoient fait reculer en la conquefte des âmes, 
rtullos animarum causa labores , nullai incommo - 
ditates , nullas vigilias a»t affliEldtioties eorporis 
& doloris reettfaffe . En effet il n’y a point d’em- 
ploy utile au falut du prochain dans l'étendue 
de la fairiteté zelée, dont il n'ait fait un des de- 
voirs de fon inftitut, pourvoyant autant qu’il a 
peu aux interefts fpiritutls de toute forte d’â- 
ge, de fexe,de conditionne profeffion, de pays, 
de nations. Ouy jeunes enfans vôtre âge inno- 
cent trouvera dans l'éducation de S .Ignace des 
maîtres qui feront ,profefîion de pieté & de 
fcience. Pécheurs il vous a inftruits des Prédi- 
cateurs zelczpour vous tirer du defordre,&des 
habiles Confeflèurs pour vous rétablir par le 
Sacrement dans la gracë.Qevots il vous fournit 
des fages dire&eurs & il a ouvert diverfes ma- 
niérés d'Oraifon qui vous porteront à une pie- 
té eminente , fans péril d’illuïîon. Ignorans 
dâs les chofes du falut & de Dieu adreflez-vous 
à ces charitables catechiftes. Sçavans conférez v 
avec les profonds Théologiens , avec ces Phi- 
lofophes, avec ces Mathématiciens. Peflifercz, 

courage. 
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courage, vôtre contagion n empêchera pas les 
enfans de S. Ignace de vous porter les derniers 
fecours. Les perfonnes qui n’étoient pas con- 
tentes dans le mariage , les filles qui étoient 
tombe'es , enfin les orphelins n'ont pas échap- 
pez à Tes foins,il a procuré à tout cela des mai- 
ions de fâreté , il envoyera des controverfiftes 
pour attaquer & pour forcer les Heretiques 
jufques dans leurs retranchcmens , des Ambaf- 
fadeurs pour difpofer les Schifmatiqites à ren- 
trer dans l'union de l'Eglile, des Millionnaires 
Apoftoliques aux nations Barbares pour les 
convertir. Mammelus, Brafiliens ,Canadois, 
Hiroquois , Antropophages mangeurs d'hom- 
mes , Saint Ignace a appris à fes fuivans à ne 
point craindre vôtre inhumanité, ils vous iront 
tirer de la brutalité ,& après vous, a voir fait 
hommes , ils vous feront Chrétiens. Japonois 
vous avez beau préparer vos feux,vos foflès,& 
vos tourmens de nouvelle création , vous don- 
nerez à la compagnie inftituée par S.Ignace en 
peu de temps cent Martyrs, mais malgré vôtre 
rage & vôtre cruauté fes enfans vous iront prê- 
cher l'Evangile , & pour dire tout en peu de 
mots, j'applique à mon grand Patriarche l'elo- 
ge fait fur le petit doigt d'une ftatue romaine. ln 
Omnes adjuvant , le bienfa&eur de tous les to iovi s 
hommes. * , olym* 

A ces effcéls prodigieux je fais fuivre im mot /***• 
de lès aymables induftriesJLa première fut de fe 
remplir , de s'enflammer de l'amour de Dieu 
ayant appris ce que Saint Grégoire écrit des 
Prédicateurs , 'Hnde ardent ipfi alios incendunty 
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pour brûler , il faut être tout feu. La pratiquç 
,de noftre ^aint en eû marquée, dans fon Hi- 
Jftoipe par ces mots. In çbrijiianorunf charitate 
fétus ACcenditHr 3 quos aggreditpr peo tçpugnarr, 
il s'qi/Ummoit fout de düefiion pour les pé- 
cheurs dopt il concertoit 4 converfion > Sf 
pou f. fe porter à cet amour , il confideroit dans 
,cç g ce heu j: l'iipage de 4 Sainte jrnût,Ç?| e M&g 
de jEÇuÿ-CHjusï ? le peu quireftoit en luy dp 
foy & d'efperance ; ce qui droit fi conpu qu'un 
grand Seigneur fe reccoramandant à 4 s prier ef 
.crut de l’obliger pn s’aiiovaiu grand pécheur. 
Voilà fon premier fecret,fe remplir de l'amour 
de Dieu t 8 f du prochain , & apres avoir mfpirp 
j4mer4?<4 k * es Mdlionnaire?, il ies envoyoir 
avec ce 109t. Ite incçnditeauwiq. ^llez mettre 
le feu dpqt ypns brûlés dans l'Univers. 

La fécondé pofityque cefoit de prêcher par 
exemple , par parole & par une converfation 
&mhlable à celle de Saint Hoiiriorat à qui on 
a écrit wtxtfois:cçnvfrfario tua plenp virtutibus, 
Lf yerfu fenfble en luy gagnoir les âmes , fa 
converfatiomfes difeours de Dieu les retiroicr 
de 4 vanité. Cela luy étoit & familier que l'on 
.qn fit ion car a<£ere, le Peqple Romain4 defig- 
Jtiant par ce nom, le Pere qui parle toujqurs de 
JÇ)ieu ? & jc'eftoit fqn grand feerçt pour reuifir 
en la conqueftedes am cs.Kfec ill't utta prs quafi- 
uojtor twirjnayum ,colloqu}ù de P eo & rébus dipi- 
uhySc ijl y êtqit Ci excellent que l'qn o'ayoit ven 
perfohne forth.de fa conyerfacion 3 fans çtrp 
.changé ? on .ébranlé , h W? tampm vaUbat ttf 

vkc tpmiMrn 
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guin ont alitu omnino AM pœne alius iode rcceffe- 
rit. On l’a publié par flaterie d’un ancien Phi- De Se- 
lofopbe. jOn a écrit qu’il ne traînait ayec per- craie. 
fon ne qu’il ne le rendît meilleur :n£wi»< fe ju ti- 
ge bat cjnem non meliorem faceret.Lz vérité de cqt 
eloge croit rçfervé à noftre $aint , qui poulie 
par Ton expérience , a prétendu que ce put un 
des caraéteres de Icfuite. Aiebat hune ejfe ma - 
dur» propriam & genuinum focUtatis. A quoy 
connoîcra-t-on un de nos enfans légitimés ? ix 
jfa converfation cft fanûiüante , s’il parle dp 
Dieu,& ü l'on fort plus Chrétien de jfa conver- 
jatien. 

La troihqme méthode fut de fe faire tout £ 

■tous. Il avoir inftruit lès enfans en leur difant 
qu’il n’y a voit point.de machine r plus puiÆàny 
pour lier les hommes à JDieu , que de fe fairp 
tout à tous. Trahendis ad Veum baminibm 
acfue cotiducereputabat > uf omnib^u omnia fieri. 

Saint Bernard a prêche que c’etoit la ^naniere 
de Malachie , touts fous , tatus omnium. Et leg 
-RR. PP. Barnabites aflêmblés l'ont avancé 
de noftre Saint.en ,1a lettre de 1 j jô.qn’aprés fo, 
naort ils écriyerent à Ro^nc ; dans .cette lettre 
ils parlent de Sf Ignace comme d’un Perç 
commun , cofon\unis omnium purent, cçjmnpie de Cemmu ' 
l’œil de l’aveugle & coiome des pieds du bpi r ”)4«T* 
ceux , c’eft a diré qu’il droit tout à tous. Nous parens 
en avons çlcs exemples agréables.. Rendant vl- pesfuit 
/ke à un H(?âx\ir t de Sorbonne * jü le trouve claH te, 
jouant ru billard. £c jQoéteur inyite -Saint 
Ignace àjQuer.celluy-cy .fedefend furce qu’il p££ pi i 
n’a jamais îuanjé.ny bile ny Mlttd * on le bus fol*- 
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prdlè il en demeure d’accord , à condition que 
mbu ‘ s’il perd , il fera au ferviee du victorieux un 
dium, mo ^ s » s ^ g a ^g ne ü difpofera de qui perdra. La 
. condition étant acceptée , l’on jolie. Par une 
providence merveillcufe Saint Ignace gagne 
ce Do&eur,qu’il obligea fuivant le paCte à une 
retraitte de trente jours avec un profit mer- 
veilleux j omnibus ornnU faEltn. Il voit à Paris 
un Preltre Religieux qui trahi liant fa vocation 
eft dans un dérèglement fcandaleuxrmais quoy, 
Ignace qui n’tft pas encore Prêtre n’oferoit l’a- 
border , pour luy faire une correction charita- 
ble ? il en trouva pourtant un moyen extraor- 
dinaire , il le pria d’ouyr fa confefïïon generale 
qu’il fît à fes pieds avec tant de larmes & de 
contrition qu’il toucha ce mauvais confelîèur 
& l’obligea par cette douce violence de deve- 
nir penitent &c de fe reformer entièrement. Ce 
qu’il pratiqua en la même Ville a quelque 
chofe de divin. Un homme defolé fortoit de 
la Ville dans le defïcin de finir fa vie par la 
corde; l’on ordonne à un des fîens de le joindre 
& de faire femblant d’avoir le même deffein. 
Cela s’exécute , tous deux veulent fe perdre 
l'un en apparence, l’autre tout de bon : là def- 
fus Ignace les aborde , il parle à fon compag- 
non,comme à un inconnu, il apprend leur def- 
lèin, il le combat par des raifons. Alors celuy- 
cy feignant toûjours , que ferons nous dit-il au 
dcfefperé'î il me femble que la Providence nous 
a envoyé cet homme pour noftre bien. Ses r^i- 
fons me paroiflènt bonnes je fuis d’avis que 
nous nous en retournions, l’affaire fut faite : le 
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defefperë revient à foy , il fait une confef- 
fion apres fon retour en Ville , &c par fa con- 
verfion comble de joye noftre Saint Ignace. 
Fut-il jamais induftrie mieux concertée,& n’eft- 
clle pas une demonftration du zele d’Ignace , 
& de fon artifice d’eftre tout à tous?Ie n’en tou- 
che plus qu’un ou deux , qui fans doute mirent 
en fefte tout le paradis.Le premier eft l’ambu f- 
cade qu’il tendit à un débauché au pied d’un 
pont. Saint Ignace ne l’avoit pu divertir ny par 
prières , ny par careftcs , ny par raifons , d’une 
infâme pratique, lorfque fon zele luy découvrit 
un fecretinoüy pour reuffir. Ce perdu allant à 
fon mauvais commerce palloit fur un pont une 
petite riviere , Ignace le voyant fur ce pont fe 
met dans l’eau glacée , car c’eftoit l’hy v<.r , en 
luy difant , va malheureux où ta brutalité te 
conduit , cependant je tafeheray icy d’arrefter 
la coIere de Dieu prefte à éclater fur ta telle 
criminelle , au relie continue ta debauche,tous 
les jours tu me trouveras en cette pollurc , juf- 
ques à ta converfion , ou à ma mort. Que vous 
en femble , fi les bien-heureux ne voy oient pas 
tout en Dieu , le Ciel ne fe feroit-il pas ou- 
vert pour donner aux Saints la veüe de cet- 
te charité fi nouvelle ? mais pour l’im- 
pudique fut-t’il à l’efpreuve d’un zele qui 
brûloir dans l’eau glacée ? cela ne fe pût. 
Il fit penitence de fa vie palîëc , Sc fut tou- 
jours grand ami de Saint Ignace , dans 
qui il avoit veu une fi ardente charité. Ne di- 
ray-je mot de ce qui fe palfia à Barcelonne ? 
un homme s’y eft pendu de dcfefpoir, Ignace y 
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accourt , mais l'affaire tft fans rcmcde » & à 
moins d'un miracle fon zcle fera inutile. Vous 
.avez raifon , il y faut un artifice miraculeux , 
j'en fuis content. Ignace prie, le mort reprend 
autant de vie qu'il en fallut pour une bonne 
Confeffion. 



III. 

Point. 



C'eft alfés ; car apres ces illuftres convi- 
ctions , vous n'attendés pas que je perde le 
. temps , pour vous faire avoiitr qu'il femble 
que Dieu avoit fait naître Ignace pour mon- 
ftrer jufques où peut aller le zele ; vous voyez 
que noftre Saint , n'a pas moins imité les plus 
zclez des Saints , que les plus aufteres.Siwik»» 
ilium fteit in gloria fan fl or un?. 

Il ne me refte en ma troifiéme partie, qu'un 
mot de la fainteté d’union avec Dieu , pour 
remplir l'elogt que je luy ay donné en le nom- 
mant virum tôt h, s fanflitatis. 



Gomme Dieu eft la Sainteté effentielle, plus 
une aine luy eft unie par amour , plus elle a de 
part à la Sainteté ; car comme l'alliance des 
eftres fuperieurs avec les inferieurs ruine leur 
pureté, fuivant la remarque d'Ariftote , de mê- 
me le commerce des eftres inferieurs avec les 



Supérieurs contribue merveilleufement à les 
purifier ; l’eftein fe mêlant avec l'argent en de- 
vient pretieux, le cuivre où l'on voit des paille- 
tés d'or en eft plus riche. Ainfi faut-t’il raifon- 
ner de l'ame unie à Dieu le fupreme des eftres; 
de maniéré que la fainteté d'union avec Dieu 
eft comme le coronnement de toutes les autres 



Sainte tés , auffi eft-ce celle que j’ay à admirer 
en finifi’ant dans S. Ignace. 

Cette 
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Cette union avec Dieu eft faite de pluficurs 
unions. La première eft l'union des mœurs qui 
doivent avoir quelque rapport avec la Sainteté- 
de Dieu •> or les mœurs de nôtre Saint êtoient’ 
divines & femblables à celles du Saint des 
Saints. Son hiftoire s'en explique en ces ter- 
mes , irwfïtatum cjtiid fpirabat & divimm , il y> 
avoir en hty du divin , il eftoit comme embau- 
mé de la divinitéqe vous en ay déjà convaincu 1 
fous le témoignage de Iule III. qu’on n'a voit 
rien veu en luy que de faint que de digne Dieu, 
nibil cjuod pittm fanftumcjuc non fît in exemplari 
Ignatij vitareperi > 8c dans le proccz de fa ca- 
nonizacion l’on découvrit la méthode qu'it 
a voit gardée pour fie porter à cette vertu Elevée. 
Amorem omnium ejua non funt Deus,à fe prorfm 
abjecit , atcjue in eundum tranftulit Deum. Il 
s’étoit détaché abfolument de tout ce qu'il y a 
de créé , ayant tranfporté tout Ion amour en 
Dieu. Un jour il luy échappa de dire que s'il 
fçavoit en luy quelque chofe , qui ne fût pas 
< divin , il ne pourroit pas vivre yfenonpojfe vi~ 
vere , f gf nid in anima fkâ humanum , & non ex 
omni parte divin um adverteret. fans doute il* 
avoit pratique ce qu'il confeilloit à fes enfans, 
vemm chritlwn velut figillum vita fus. imprimè- 
rent , ainfi on peut dire que ce n'eftoit pas 
Ignace qui vivoit en Ignace mais I e s u s- 1 
Christ, ainfi on peut dire vere per omnia 
dignas Duo , c’cft la première union avec Dieu 
par reflèmblance de mœurs. 

Pour la deuxième union qui eft de converfa- 
tion , je n'en diray prtfque rien -parce que j’en 
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aurois trop à dire. Sept heures d'orailon tous 
les jours dés fa première converfion. Une heure 
à dire la Sainte Melle , deux heures d’aétion de 
grâce, outre le Saint Oftice,& l'élévation con- 
tinuelle à Dieu pendant la joirnée. Les huit 
jours entiers occupez en ce divin commerce 
dans une extafe qui le fit prendre pour un 
mort , & faillit à le faire enterrer. Ces chofes 
& plufieurs autres parlent hautement en fa- 
veur de l'union de converfation auec Dieu. 

Je ne diray guere d'avantage de la troifiéme 
efpece d'union naiflante de la converfation , 
ce't à dire de la familiarité ; & vrayement à 
moins d'avoir en dépoli la langue des Anges 
qui peut s'enoncer fur la vifion qu'il eût de la 
Sainte Trinité , & fur l'imprelîion lumineulç 
qu'elle fit fur lefprit d’Ignace , qui étant encor 
dans la derniere ignorance compofa un livre 
de ce myftere innaccellible en nuit feuillets , 
avec des termes fi julles & fi raviflans que l’on 
ne peut douter qu'ils n’ayent été diètes par le 
S.Efprit : d'ailleurs le Pere Eternel de qu'elle 
familiarité le gratifiât-il paroilTant à luy, lors 
qu’il alloit procurer auprès du Saint Siégé la 
Confirmation de fon inflitut , parodiant dis-ie 
avec fon Fils chargé de fa Croix & le luy re- 
commandant. Quelle familiarité du fils de luy 
engager fa parole pour fa protection "i.tgo vobis 
Roms, propiiius ero . faveur de fa prefence dont 
il obligea nôtre Saint vingt ou quarante fois. 
Pour le Saint Efprit il s'eft monftré fur la telle 
de nôtre Saint diverfes fois en flamme de feu , 
foit quand il écrivoit fes conllitutjons , ou 
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quand il êtoit à l’autel , jufques là,que le frère 
qui fer voit à la Melle, voyant la flamme fur la 
telle du Preftre , courut pour l’eteindte ctoyant 
que ce fût un feu matcriel.Sans parler de Saint 
Pierre qui le guérit viflblement ; de la Sainte 
Vierge > qui touchant du doigt fes reins fit 
abfolument mourir en luy toute forte de mou- 
vemens contre la vertu Angélique , & qui fou- 
vent en d’autres conjonctures s’eft montrée à 
luy. Sans ajouter la vtiie que Dieu luy donna 
des Saints dans la gloire , & de la méthode 
obfervée en la création de l’Univers, des fecrcts 
de confidence , & de l’advenir. C’dl trop pour 
l’union de familiarité je finis avec un mot de 
l’union d’intereft &c de deilèin. Iamais ce Saint 
n’a regarde que la gloire de Dieu en fes entre- 
prifes ; pour cela il n’a pas fouffertque fes ei^t 
fans eulient la liberté de recevoir quoy que ce 
fût, qui femblàt recompenfer leur fervicc : il 
étoitmême détaché de l’intérêt fpirituel au 
point que s’il eut eu le choix d’étrer dâs le Ciel, 
ou d’arrefter fur la Terre pour fauver les âmes, 
quoy que fans certitude de fon falut , il auroit 
embrafle le fejour de ce Monde. S’il fie repro- 
fente l’enfer, rien ne luy fait peur que les blal- 
phemes contre Dieu ; certes c’eft être bien dé- 
pouillé d’intereft: , c’eft avoir grand droit de 
prendre pour fa devife^d majorera Del gloriam. 
C’eft avoir poifedé à jufte titre la fainteté d’u- 
nion ;& enfuite j’ay avantageufement juftifié 
ma propofition par ou je vous promettais de 
vous la faire voir en poflèflïon de la plénitude 
de la fainteté , virttm totius fanSiitatis , fimilem 
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in gloria. fanttorumjpms qu'il a été excellent en 
la fainteté auftere , en la laintcté du zele , en 
la fainteté d'union avec Dieu. 

Il ne me refte donc qu'a vous dire que la vie 
du grand Ignace eft ce que l'on a écrit de Mar- 
dochéc. Theatrum cr fpecülum , ce que S. Ber- 
nard explique en ces mots , fer.de S.VtSlore.Ha- 
buimus quod miremur , habuimis quod imitemur. 
C'cft un Theatre où l’on monftre des merveil- 
les, des fubjets d'extafes. C'eft un miroir , on y 
voit des chofes à imiter. le ne vous preflè pas 
de jeûner les fept jours , de refter immobile les 
lemaines entières dans une extafe , d'operer les 
deux cent miracles que l’on a comptez dans 
le procez de fa canonifation , c’eft l'admirable 
de cette vie extraordinaire : mais il y de l’imi- 

t le ; & l'on fait le Panegytique des Saints 
is le fentiment de S. Chryfoftome principa- 
lement pour vous porter à l’imitation des ver- 
tus qu'on loue en eux , il nous dit de S .Paul, 
taie illi corpus quale & vobis. Il êtoit de chair & 
d’os , fon corps eftoit de la mefme trempe du 
vôtre, talis anima , Ion ame n'avoit pas été tirée 
d'un meilleur néant. Sed voluntas mirabilis , de- 
votio praclar a , &c. 

Imitons donc en S. Ignace premièrement Ci 
pénitence , la juftice veut fon compte. Imitons 
la mortification des pallions fuivant fon inftru- 
élion familière , vince teipfum &c. 

Secondement imitons fon zélé , & ce qui re- 
garde nôtre falut propre & celuy de nôtre pro- 
chain,dcs enfans, des domt ftiques, des voilîns. 
Troilîemement imitons fon vulion avec Dieu* 

Ci 
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fa dévotion réglée faifant valoir la méditation, 
dont il a trouvé la méthode & dont le mon- 
de dévot fe fert en ce liccle. 

Imitoxis-le, invoquons-lc,fon crédit cft grâd, 
l'expericnce en tft publique. On ne parle que 
des grâces obtenues par ion interceflionjil n'eft 
pas jufques à Tes images que Dieu n'ait rendues 
miraculeufes , témoin toute la Sicile en cette 
année dernitre. Mais n'allons pas toujours à 
luy pour les chofes du corps ou du temps , fol- 
licitons auprès de luy le ipirituel. La crainte 
des jugemens de Dieu , fon amour, la pratique 
de la prcfence de Dieu , la grâce d'oraifon , de 
bien appréhender la première vérité qu'il fai- 
foit méditer en fes exercices fpirituels que l’on 
n'eft: en ce monde que pour fervir Dieu,& pour 
nous fauver,&c. 

Demandons-luy d'avoir part àfafaintetéj 
afin d'ajler un jour partager fa gloire. Ainli- 
foit-il. 
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TROISIEME 



PANEGYRIQUE 

s. IGNACE 

Dij fimiles fadi hominibus defcen- 
derunt ad nos. d 5 i. 14. 

Des Dieux font defcendus rvers nom 
fom la forme d hommes . 

1 

S ’E S T la grande gloire de la reli- 
gion Chrétienne, de porter Tes en* 
fans à une perfection fi éminente, 
qu’elle donne lieu de croire qu’elle 
les tire du rang des hommes , ou certes quelle 
en fait des hommes divins. 

Ne fùt-ce pas un fpe&acle raviflant aux 
yeux de l’Eglilc naiflante , de voir l’eftime que 
les Idolâtres faifoient de Saint Paul , & de 
Saint Barnabe ? car bien que le zele de ces infi- 
dèles ne fut pas réglé , & qu’elle tâcha de les 
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reformer , toutefois j'ay peine à croire qu'elle 
fût abfolument deplaifante d'entendre qu'en 
veüe des merveilles que ces Apôtres operoientj 
on les traittoit de Dieux Incarnez , ou de 
Dieux hommes. Dij f miles fafti hominibns def- 
cenderunt ad nos. A cette heure dans la fuite 
des lïecles , dans le progrez de la Foy , & de 
l'Evangile , la grâce de Jesus-Christ a tou- 
jours pris plaifir à faire paroître de temps en 
temps de ces hommes extraordinaires, qui ont 
eu befoin d’une adrefie particulierepour humi- 
lier fous la foibldfe & fous le vifage d'hom- 
mes les richefles & l'excellence de 1 état divin, 
où ils fe voyent elevez ; mais pour n’aller pas 
fbiiiller dans les fiécles éloignez , & y mandier 
des témoignages & des exemples de cette vé- 
rité , vous reconnoîtrez en ce difeours que je 
ne flattepoint Saint Ignace, quand je luy don- 
ne place au nombre de ces illuftres , & de ces 
extraordinaires , qui par une politique égale- 
ment humble & charitable, ont bien voulu de- 
guifer leur vie divine , & affoiblir l'éclat de 
leurs vertus incomparables pour les interefts 
du prochain ; mais rendons auparavant les de- 
voirs ordinaires à la Vierge. 

Ave Maria. 

C ’Eft une tentation aufli ancienne que 
l'homme d'afpirer à un changement de 
condition , de vouloir poullèr fa fortune plus 
avant , de tâcher de s'élever au defliis de luy- 
mêtnc jufques à prétendre une efpece de divini- 
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té, eritis fient dij. La honte & la çonfufion 
dont s’eft couvert le premier des hommes en. 
fuite de cet orgueilleux delïèin , le banniflè- 
ment du Paradis terreltre dont Ton attentat fut 
châtié,les difgraces infinies dont il fut accueil- 
li en fa propre perfqnne, fon malheur qui paf- 
ù. en fa pofterité, n J ont peu faire mourir ny en 
luy ny en fes enfans > une pensée auffi infolen- 
te , un projet auffi déréglé , auffi extravagant 
que ccluy là. Il n'y a point de depenfe qu'ils 
n'aycnt elfuyé avec plaifir pour achepter de 
l'encens, il n'y a point de crimes , dont ils n'a- 
yent fait des marches pour monter fur l'Autel, 
point de fourberie , point de mauvais artifice 
qu'ils n'ayent mis en œuvre pour gagner l'efti- 
me & le nom de Dieux. Quelques-uns le font 
allez chercher dans les périls fanglans, & dans 
les hazards des combats & des batailles. Les 
autres l'ont attendu de leurs liberalitez & de 
leur magnificence avec laquelle ils fe font fait 
adorer des pauvres & des miferablçs ; il y en a, 
qui de l'efperance infâme des plaiiirs brutaux, 
pnt payé les refpcCh & les vénérations des ef- 
feminez ; enfin fi les hommes n'ont pu effecti- 
vement le faire Dieux , ils fe font élevez ei> 
idoles fuivant la riche pensée de Saint Bafile 
de Seleucie. Jufques là , que la vertu dans le 
train ordinaire defefperant de pouvoir arracher 
du cœur de l'homme une inclination auffi am- 
bitieufe que cela là , elle a efté contrainte de 
s'en fervir adroitement pour attacher à fon 
fer vice les efprits les mieux faits pour s'alfu- 
jettir les âmes les plus geneieufe$. a & pour fe 
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faire des fuivans de marque , en leur promet- 
tant de les tirer de la condition d’hommes 
pour en faire des petits Dieux.E^o dixi dij eflis. 
Entre ccux-cy paroit avec avantage Saint Igna- 
ce , duquel comme vous voyez j’ay deux cho- 
ies à vous reprefcnter. La première que la ver- 
tu l’a élevé audellùs de l’homme , ce fera dans 
4e premier point , la deuxième que ce grand 
Saint obeïllant à l’infpiration & aux ordres de 
Dieu , s’eft abaifsé & humilié jufques à la ref- 
femblance des hommes du commun , & nos fi- 
miles bominibtts ; ce fera le fécond point. 

J’entre dans le premier en remarquant,qu’un 
homme extraordinaire > un Héros doit dabord 
paroître extraordinaire & montrer prtfquc dés 
fon berceau , des lumières, des éclats , des feux 
qui furprennent les yeux , & qui luy méritent 
l’eftime publique , oporttt fplenàide ojiendi be- 
roern . C’eft ce que je découvre en la vie de Saint 
Ignace , en laquelle je rencontre un Héros en 
lainteté , lequel dés le moment de fa conver- 
lion que je confidere comme fa nailïànce & 
comme fon berceau le produit , quoy qu’en fe 
cachant, avec des prodiges , qui fous la conte- 
nance d’un homme,ne me font voir rien moins 
qu’un homme. 

Pour ufer de quelque raifonnement , les 
hommes font compofcz de deux parties , d’un 
corps , & d’une ame, & toutes deux fouffrent 
de grandes difgraces. Pour le corps, qui ne voit 
qu'il cft alîujetti aux neceffitez importunes du 
boire & du manger , à une pefanteur qui le fi- 
sc indifpenfableinent fur la terre , à unedeli- 

cateflè 
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catelîè de tempeiamment que les injures dei 
faiions blellènt tres-fenfiblemenc , à une opa- 
cité fort defavantageufe , à des fentimens irré- 
guliers , qui font de la peine aux âmes chaftes 
& à femblables humiliations, de forte que fi je 
rtncontrois un homme , qui ne trempa point 
du tout , eu qui ne trempa que fort peu en ces 
baflcfics, je croirois qu'il faudroit ne le point* 
regarder comme un homme & luy faire la mê- 
me juftice que je rends à celuy que je loue : ça 
Meflieurs, Ignace n'efi: plus en la maifonde fes 
parens , il ne commande plus dans les armées, 
il ne deffend plus de Places affiegées , Saint 
Pierre l'a déjà guery de la derniere blelTure 
qu'il receut au fiege de Pampelune , entrons 
donc s'il vous plaît par efprit dans la grotte 
où il s'eft retiré , elle eft dans la Catalogne , à 
trois lieues de Montfcrrat proche d'une petite 
Ville nommée Manreze ; vous y voyez un 
homme couvert d'une haire & d'un gros fac, 
armé d'une difeipline de fer , dont il fe déchire 
cruellement trois fois le jour , ne mangeant 
qu’un peu de pain & ne beuvant qu'un peu 
d'eau une fois en vingt-quatre heures , jeûnant 
les femaines entières fans boire & fans man- 
ger ; il ne faudra pas enfuite vous beaucoup 
prelïèr pour vous obliger de dire , que cen'eft 
pas un nomme ordinaire , puis qu’il a fi peu de 
commerce avec le monde & qu'il s'affranchit 
des neceflîtez , dont les hommes du commun 
jufques icy n'ont point eu de difpenfe. En 
deuxième lieu fi vôtre patience le peut* confi- 
derer fept heures entières en oraifon tous 

les 
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les jours ; fi vôtre curiofitc l’admire fouvent 
clevé au delfiis de la terre , vous reconnoîtrez 
que j’aÿ parlé juile en avançant qu’il n’eft pas 
amplement hommç,puis qu’il n’habite pas fur 
terre, comme le refte des hommcs>mais fi en le 
tirant de cette grotte je vous le monftre durant 
la rigueur d’un cruel hyver au milieu d’un fleu- 
ve glacé, où il s’cft plongé pour détourner d’u- 
ne infâme pratique un jeune débauché par une 
aâion inoüye & inconnue à toute autre cha- 
rité qu’à celle de S.Ignace,vous vous fortifierez 
fans doute dans la péfée, que je vous ay donnée, 
puis que les hommes ont des corps plus fufce- 
ptibles aux impreffions malfaifantes des faifons 
& des injures des Elemens. Maintenât s’il êtoit 
en poflcflion d’une chaftcté inacceflible à tou- 
tes fortes de Tentimens contraires à cette belle 
vertu , vous ne feriez pas difficulté d’avoiier 
aveemoy ,que la Sainte Vierge le voyant au 
commencement de fa converfion en quelque 
peine fur l’apprehenfion de ne fe pouvoir pas 
fauver des attaques de l’impureté , & en le tou- 
chant de fes mains Vierges l’avoit porté au 
deflùs de la foibleflè humaine , pour en faire un 
Ange , ou quelque chofe de plus. Vous pren- 
driez la même conclufion fur le rapport de 
Saint Philippe de Neri , qui témoignant avoir 
fouvent veu naître de la teftede nôtre Saint un 
grand jour, & une infinité de rayons lumineux, 
vous laifïe à juger de l’eftime que nous en de- 
vons faire , puis que le corps humain eft trop 
materiel pour produire autre chofe qu’une om- 
bre & qu’une nuit. Pendant que vous remar- 
quez 



Digitized by Google 




494 Troifieme Panégyrique 
quez que la mortification cette genereufe imi- 
tatrice des Martyrs, comme la nomme S Pierre 
Damien , l'oraifon ce riche commerce avec 
Dieu , la charité la plus impericnfe de toutes 
les maîtreflcs , comme dit Saint Hierômc ,1a 
r balte té cette martyre cachée dans l’exprefiion 
-du meme Cardinal,& la lumière qui en cmane. 
Ho. Z. au fi-ntiment de Saint Macaire , naît 

d’une parfaite purification ; pendant que vous 
«marquerez que ces vertus l’ont difpenfe des 
miferes fous lefquelles gemifiènt les corps des 
hommes du commun, pour en faire un homme 
divin, je pouriuis dans i’efperance de vous fai- 
are voir fort clairement que ces mêmes vertus & 
quelques autres ne luy ont pas efté moins fa- 
vorables pour le délivrer des vmperfx&ions, 
dont les âmes ordinaires font perfecutées , foit 
en leur volonté , ou en leur entendement. Un 
mot de quelques-unes. 

Rien ne fait un homme tant homme que les 
pafïïons ,ces malheureux tyrans de nôtre rai- 
fon, ces bourreaux impitoyables de nos cœurs, 
ces cruels meurtriers de nôtre paix & de nôtre 
•repos. A ce propos l’Empereur Antonin nom- 
mé le pieux, -voyant Marc- Antonin qu’il avoir 
afl'ocié à l’Empire pleurer tendrement fur la 
mort de fon Pere nourriffier , dit à fes Courti- 
tfans, qui s’en eftonnoient comme d'une aétion 
«indigne du diadème, foufirez qu’il foit homme, 
permit tite illi ut borna fit. Adjoûtant qu’il n’y 
avoit point dePhilqfophie, point d’empire, qui 
pu i fie délivrer un homme de paflio n t rieque enim 
r*l PbiloJipbM , vel imperium tollit affitlus. La 

vertu 
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vertu ne veut pas ufurper une loiiangc,où 1k 
Philofophie & l’Empire ne prétendent rien; 
neantmo.ns on peut dire, que n elle ne dépoüil- • 
le pas absolument un homme de lès pâmons, 
elle les aifoiblit du moins , elle les aflùjetit lî 
parfaitement à leur maitrclle, qui eft la raifon, 
que dans une ame éminemment vertueufe on a 
peine de remarquer les moindres vertus de leur 
tyrannie. L’exemple en eft riche en S. Ignace à 
qui la juftice peut approprier l'eloge , que la 
flaterie dans l’Hiftoire Aagufte donne à Gor- 
dian en écrivant qu’il ne fe picquoit jamais de 
grande paillon , ita tnodorarus ut rtihil dici pojfet 
tjuod aut cupide aut immodejiè aut nimie fccerit : 
Ouy c’eft la louange , qui eft délié à S.Ignace, 
qui s’eftoit- abfolument rendu maître de fes 
jpaflions;ayartt apprivoifé ces Faronchcs,humi- 
fié ces mutines, enchaîné cesfurieufes au point 
qu’elles n’avoient en luy de mouvement que ce 
que la raifon & la vertu leur en imprimoit. Le 
détail en feroit aiféjmais il feroit trop Iong;on 
le blâme, on le calomnie, on le Jolie, on le jufti- 
fie, on le mer prifon,onl’en tire avec honneur; 

& en cette grande diverfité de pofturcs , jamais 
les pallions ny de chagrin ny de joye, n’eurent 
le crédit de pardître fur fon vifage par quelque 
alteration extraordinaire. Il êtoit bilieux de Ion 
tempe rament, la colere fonvent foulevoit en luy 
dcsoragcs-&: des tépeftes, mais il avoit lié cette 
emportée avec tant de rigueur , que les Méde- 
cins le voyant agir avec tant de froideur ,ju- 
geoient qu’il êtoit phlegmatique. La vi étoile 
de la colere dtoitluivie du triomphe de la tri- 

ftelîè. 
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telle. Un jour le Médecin l'ayant vifité dans 
une maladie , luy. ordonna de ne donner lieu à 
aucune penfée affligeante , dont il fe pût faire 
quelque chagrin. Icy le Saint entre dans un 

Î jrofond recueillement , où il tâche d'obftrvcr 
es objcts,qui le pouvoient jetter dans quelque 
mélancholie j fa mémoire le remet dans les 
fers, dans les chaînes,dans les prifons d'Alca- 
la,&de Salamanque & dans les Croix fans l'c- 
mouvoir. Elle luy parle de fa réputation flétrie 
de calomnies , fans l'ébranler. Elle luy peint la 
mort de fes plus noires couleurs , & de ce qui 
la fuit fans l'étonner $ enfin il découvre fon 
foible,il fe reprefente la ruine & la défaite de 
la compagnie , qui luy avoit coûté tant d'orai- 
fons tant de lamies tant de foins , & dont la 
bonté de Dieu daignoit fe fervir en tous les 
Climats du Monde avec quelque avantage 
pour le bien des âmes, ah ! dit-il, il ne fe pour- 
roit que je ne fuflè touché , & que je ne fouf- 
friflè quelque atteinte de trifteffe , mais un 
quart d'heure d’oraifon gueriroit ce delordre. 
O Ciel , quel prodige ! quoy un quart d'heure 
d'oraifon vous rendroit la paix & la joye après 
un accident de cette forte ? certes vous me 
paroiflèz en cét endroit au deffus de l'homme, 
puis que vous êtes fi délivré de ces Pallions fi 
naturelles & fi eflentielles à tout ce qu'il y a 
d'hommes. Que diray-je de la Paffion de l'inte- 
reft mefme , qui eft fi familière aux hommes , 
qu'on a peine , quelque fpiritucl que l'on foit 
de fe porter à une a&ion avec une pureté d'in- 
tention , où l'amour propre ne recherche fubti- 

lemenr. 
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lamenté , ou l'honnorable ou le commode , ou 
l'agréable ? Cette paffion qui s'attache avec 
tant d'opiniaitreté aux defleins des hommes 
êtoit bannie de vos entreprifes ©grand Saint, 
vôtre devife avoit toujours efté à la plus graiv. 
de gloire de Dieu. Ah qu'il vous faifoit beau 
voir dans cette haute contemplation , où vous 
fûtes fain&ement emporté par un violent dé- 
fit d'aller dans le Ciel pour y jouir de la pre- 
fence de l'humanité adorable de nôtre Sau- 
VeurlSa penfée,Meiîieurs,d'un côté luy ouvre le 
Paradis avec la liberté d'y entrer inctflam- 
tnent, de l'autre côté , elle luy parle d'ar reliefs 
fur la terre, fous l'efperance de rendre quelque 
fèrviceà Ifsus-Christ bien que fans aucune 
feureté pour fon falut,quc fera S.Ignacè ? quel 
pârty prendra-t'il ? entrera-t'il dans lé Ciel 
pour y jouir d'un bonheur éternel ? arrtftcra- 
t'il (lit la terre , pour y ménager lefalut’de fdji 
prochain > je ne fçay pas vos penfées'j voieyfia 
réfohitidrijil prendra le pârty de vivre encore 
pàrrtVy les hommes, pour Icé 1 gagner â fon rfiaî- 
tte,*mais il rifqûera fon falut conlme les au- 
tres ?cda ne luy fait point changer féndclleirij 
les avantages de fon maître luy feront toû jours 
plus confiderables'quê les fiéns pré prés. A dire 
les chofes comme elles font , c'eft être peii in- 
téreilé , difons c'eft être peu- hommé. O qù’e 
SlPaulin cônnoifioit bien le génie de l’amour 
divin, quand il difoit , que d'abord qu’il entre 
dans un cceùr, il en bannit l'intereft,7?7?wr^«<rOT 
fèmel chdritaf affteerit fui juris ejfe nort fîmt.Cc 
qui fuit en elt une démon ftration finfible. Lés 
’• Il penfées 
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{ >enfées de S.Ignace continuant de l'efpreuver, 
u y demandent en quelle fltuation d’efprit i| 
feroit , fi Dieu i'envoyoit dans l'Enfer , j'y dé- 
cendrois , répond-t’il i il y eft donc en efprit, 
déjà ces feux devorans, & ces charbons de dé- 
flation s'offrent à fes yeux , cela ne l’eftonne 
pas beaucoup, les démons ces bourreaux impi- 
toyables s'appreftent pour luy faire fournir 
mille & mille fupplices , il les regarde fans 
beaucoup de frayeur, l’horreur de cette demeu- 
re, ces nuits , ces ténèbres , ces grincemens de 
dents, dont la Bible nous fait une vive peintu- 
re fe découvrent à fon unagination,elle ne s'en 
effarouche pointienfin les blafphemes,dont les 
démons, & les damnez, tâchent de fe vanger de 
Dieu, fe font entendre à fes oreilles. O ç*eft en 
cet endroit, où nôtre invincible rend les ann.es, 
c'eft icy , ou il perd toutes fes jnefures , c'eft 
icy où, il tombe en defefpoir,, s'écriant , à moy 
feux, & flammes, à moy demons & repronvez, 
à moy , quç je fois l’objet de vôtre rage ,& de 
vos malédictions jfl vous efpargncz.raqn Pieu, 
je ne m'eftivneray pas abfoiument malheureux. 
O cœur deflntereflé ! le Paradis ouvert ne l'en- 
leve pas „ lors que fur la terre il peut negotief 
les affaires de fon Dieu, & l'Enfer ne luy eft in- 
fupportable,que pour les interefts de fon Çrea- 
teur. O cœur genereux & defîntereflé att der*? 
nier point ! je ne te çroiray jamais autre que ls 
cœur d’un homme qui eft plus qu’homme. Ad- 
joùteray-je un mot de là vangeance ? paflion 
qui eft fl naturelle aux hommes que plufleurs 
croiroicnt périr delicieufement , s’ils s’enfeve T 
• : lilloient 
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lifloîent dans les ruines de leurs ennemis. Voi- 
cy où Saint Ignace en cft fur ce point. 11 fait 
vingt-huiéfc lieues à pied ôc à jeun pour aller 

f >ortcr du fecours à un méchant homme qui 
'avoir volé à Paris j un autre tâche de l'alla fli- 
ner, S. Ignace le furprend , l'cmbralïè,le gagne, 
le reçoit en la compagnie ; l'on ne fe vange 
pas ainli parmy les hommes me direz-vous ) 
auffi ne parle-je pas d'un homme,ou lï je parle 
d'un homme , je parle d'un homme divin. Me 
tairay-je de la vanité ? qui n’eft pas moins de 
l'homme que la vangeance & que l'intercft? 
Penetrez lî vous le pouvez , dans l'intérieur de 
l'homme^entrez dans fes pcnfées,.ohfervez fes 
difcours,éclairez la conduite^ puis dites,tout 
cela ordinairement n’eft que vanité. Cecy me 
perluade que S. Ignace , qui durant les feize 
dernier es années de fa vie n'a point eu de pen- 
fée de vanité ou de complaifance pour tout ce 
que la glace faifoit en luy & par luy tenoit 
bien peu de l'homme, qui n’eft que vanité, nni- 
verfa vanitas omnis horno vivens. 

Lailîons la volonté de l'homme pour parler 
de fon entendement & attachons-nous à ces 
belles lumières , dont l'cfprit de nôtre Saint 
êtoit tout invefti , & qui l'ont guery des illu- 
./ions, des erreurs, & de l’aveu glement,qui font 
les grandes foiblelïès de l'entendement, comme 
les pallions font les grandes maladies de la vo- 
lonté. Mais que pourroisje dire de ces éclatan- 
tes lumières , ou que n’en pourrois-je pas dire? 
.toutefois pour me taire des lumières excellen- 
tes fur les myfteres de la Foy & des connoirïàn- 
■i , . Ii ij ces 
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ces diverfes des chofes naturelles & des fcien* 
ces, que direz-vous fi j’advance qu’il a connu 
l’intérieur des hommes ? qu’il a fouillé dans les 
replis du cœur , qu’il a découvert fe$ fecrets ; 
vous êtes dit-t’il à un des Novices, tante d’être 
lôlitaire, vous Novice vousvoulcz abandonner 
votre chemin. Vous me direz que celafurpaflè 
la connoilfance des hommes , je l’advoüeray, 
que l’Ange même n’a pas ce privilege,je le con- 
fciïèray ; qu’il faudra donc qu’il foit allé au 
defl'us de ces intelligences , vous en voyez la 
confcquence. O Dieu fi je m’eftois prefle d’ab- 
baifièr nôtre Saint , & d’en faire un homme 
que j’aurois du plaifir en vous débitant à loifir 
üne fi belle matière ! je vous dirois qu’il a eu 
les yeux aufli-bicn que la langue de Prophere 
criant en veüe de l’advenir ; car il a prédit les 
chofes futures, découvert ce qui fe paflbit bien 
loin de luy. J’adjoûterois que comme il a con- 
nu l’avenir , le pafïe ne luy a pas .e'fté caché; 
Dieu luy ayant un jour monflrc la méthode 
qu’il avoir gardée en la création du monde : le 
vous parlcrois des belles révélations ,dont il a 
cité gratifié touchant le myftcre inaccelfible de 
la fainte Trinité, dont il receut tant d’intelli- 
gence , qu’il en compofa un excellent livret 
meme avant que d’avoir étudié en Théologie. 
Je n’oublierois pas de foire mention des vi- 
fions, dont il a efté honoré, de Saint Pierre,qui 
le guérit de fes playes, de la Sainte Vierge, qui 
luy touche lesreins,qui luy donne fon tableau, 
qui lui apparoir,lors qu’il écrit les Côftitutiôs \ 
du Pere Éternel , qui le recommande à fonFils, 
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du Fils qui luy promet & à fes compagnons 
de prendre leur protection à Rome , ego vobis 
Rom<t vropitins ero ; du même Fils de Dieu fur la 
montagne des Olives , où il le confola vilîble- 
ment avec des boutez & des familiaritez fur- 
prenantes, du $.Efprit en flamme de feu,&rc.Ce v 
qui me fait croire , que Dieu ne le confideroit 
pas comme un homme :Et effectivement, fi c'ell 
un homme, c'eft un de ces hommes divins dans 
qui nous n'avons prefque point remarqué de 
ces baflèflès, de ces difgraces qui affiegent de . 
toutes parts les corps & les âmes ; c'elt à dire 
l'entendement & la volonté des hommes du 
commun. Voila le premier cara&cre de Saint 
Ignace nôtre Saint Patriarche en celuy de fes 
enfans. Il difoit un jour que s'il voyoitdans 
luy quelque chofe , qui ne fut pas divin , il ne 
pourroit pas vivre , quoy le manger, le dormir, 
l'eftude,le dïvertiiïèment eftoient divins en luy? Dijfi- 
ouy tout fe faifoit d'une maniéré divine. Som-^'^f^ 
mes-nous lès enfans ? un enfant vit de la vie 
de fon Pere , un aiglon vit de la vie des aigles, 
les enfans d'Adam vivent de la vie d'Adam.Les 
enfant de S. Ignace doivent vivre de la vie de 
ce Saint, &c. elever tout au deflus de l'homme 
& de la nature, &c. eft-ce nôtre vie ! je ne dou- 
te point de tous les autres , je ne crains que 
pour moy feul, mais grand Saint , qui ne pou- 
vez voir que le divin en vous , ne fouffrez rien 
que divin en vos enfans , &c. Di) fimtles homi - 
7iibus,&c. 

Mais c'eft aflèz , plus je pourfuis , plus je 
m'efloigne de mon deflèin, je me plais dans les 

I i iij 'élévations 
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élévations de mon glorieux Patriarche,& je me 
fuis engage à Phumilier & a le faire un hom- 
me. Dij fîmiles bominibui âefeenderunt ad nos. 
C'eft la deuxieme partie de mon difeours. 

1 1. J'entreprends une chofe bien dificile c'eft de 
Point. faire lln home ordinaire en apparence de celuy 
que la converfation avec Dieu , & l'habitude 
avec toute les vertus ont fait un homme divin. 
Or cela eft fi mal-aisé , qu'il a fallu qu'un Dieu 
en ait donné Ycxtvc\v\t\Êxinanivit fcmetipfum ; 
Il a fallu que Dieu (e foit anéanti , & ce en fe 
faifant femblable aux hommes , injimilitudi - 
mm hominum fattm & habita inventas ut homo . 
A moins de cette conduite adorable, pas un ne 
fe feroit voulut dégrader , comme Saint Ignace 
l'a fait qui a copié fidèlement l'exemple de fon 
Sauveur, hngulierement en ce point. Quelque 
grand qu’il {oit,quelque elevé que nous l’ayons 
admire , il fe fera petit & femblable au com- 
mun des hommes, il aura toute la perfection 
dont je vous ay fait quelque peinture , il fera 
l'homme d'une impitoyable mortification à 
fon égard , d’une fublime oraifon , en un mot 
l'homme de toutes les grandes vertus ; & fi 
vous en demeurez au rapport de vos yeux, & à 
ce qui paroit au dehors, vous le prendrez pour 
un homme ordinaire. Son vivre, fes habits , fa 
converfation n'aura véritablement rien que 
de très modéré , mais l'on n'y remarquera rien 
de furprenant , Dieu le regardera comme un 
Héros en vertu , & le Monde Amplement com- 
me un homme de bien , dij Jim il es fatti bomini- 
btu.O la grande mer veille, qui couvre un Soleil 

aulli 
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auflï éclatant que celuy cy d'une fi oblcure 
nuit ! l’humilité & le zele ces deux vertus ont 
obligé Saint Ignace , qui a eu en luy & qui a 
demandé dans lés enfans une perfection très 
relevée , à ne faire voir aux yeux qu’une vertu 
commune. Et premièrement fon l’humilité 
n’tft-elle pas merveilleufç dans luy ? il eft 
grand en perfection, les Papes , les Empereurs, 
les Roy s l’ont en cette eftime , & fi vous le 
confultez , il vous dira qu'il eft le plus grand 
des pécheurs , & le dernier des hommes ; cela 
eft fort humble ; les louanges ne le couvrent 
pas feulement de honte,elles l’affligent incon- 
folablement’,en luy arrachant des grandes lar- 
mes & de grofl’es plaintes : Au contraire les 
opprobres, les calomnies , les injures luy cau- 
fent beaucoup de joye ; cette joye , dans les 
blafmes ,* cette trifteflè dans les louanges c’tft 
l’ouvrage d’une humilité bien rare. Il eft gene- 
ral , doiié d’une prudence la plus délicate , la 
plus éclairée , qui ait peut-être paçu fous le 
Soleil., cependant il fait tous fes efforts pour 
fe dépofer , proteftant qu’il gafte tout , qu’il 
arrefte le cours de la gloire de Dieu, il faut être 
bien humble pour en venir là. U defire avec 
Paffïon que fon corps & tout ce qui reftera de 
luy foit jette à la voirie après fa mort , ce fen- 
timent ne tombe pas dans une humilité ordi- 
naire : pour effacer fon nom de la mémoire de 
la pofterité, il nomme fes enfans, les Religieux 
de la Compagnie de I e s u s , de crainte qu’ils 
ne le reffùfcitaffènt , qu’ils ne le fi lient revenir 
dans le fou venir des hommes , en fe nommant 

I i iij les 
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les Religieux d'Ignace,cette humilité eft encore 
d’une épece toute nouvellejenfin tout eft extrê- 
mement humble dans ce Saint. Il obtient de 
Dieu que ion Confe fleur meure trois jours de- 
vant luy,de peur qu’il ne publie les grâces * 
qu’il a reçues de Dieu , & où trouver une hu- 
milité de ette force ? qu’elle humilité encore 
de fuir les charges, de faire vœu de ne les point 
rechercher -ny directement ,ny indirectement î 
neantmoins quand je me réfléchis dans fes 
conilitutiotts où il ordonne à fes enfans de re- 
chercher en tout leur plus grande mortifica- 
tion , d’avoir autant d’averflon pour les hon- 
neurs , & pour les dignitez , que les hommes 
en ont ordinairement d’empreflement , de s’ap- 
pliquer à la plus grande perfection, à la quelle 
la grâce les puiflé porter , & puis , qu’il leur 
commande , & qu’il met ordre qu'ils ne por- 
tent dans leur extérieur que ks livrées d’une 
vertu ordinaire , ratio vivendi inetteris omnibus . 
maju* Dei obfequium irttuendo commun it eft, 
Quad je confldere dis-je tout cela,je ne puis que 
je ne publie que Saint Ignace n’a rie» fait de 
plus humble que quand il a caché un inftitut fl 
parfait fous les apparences d’une vie douce 8c 
- commune. Dij fiwiles fa EU hominibtu. Il eft 
vray que le zelc partage cette merveille avec 
l’humilité. lay bcfôin icy de quelque mot de 
L.de in - Saint Athanafe & de Saint Thomas. Le pre- 
mier répondant à quelque curieux , qui s'eton- 
noit , que le Sauveur venant au Monde n’avoit 
pas pris un corps lumineux comme le Soleil & 
tout couvert de rayons de la divinité, il dit que 
. le 
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le Sauveur n'eftoit pas venu pour faire le grand 
Seigneur,mais pour être un humble Directeur, 

1 & un Médecin charitable. Cognofcatpercunüa - 
tor ille non venijfe Deum ad ojl entât ion em,fed ut 
doceret & tnederetur ijs qui in malts erant , ojl en- 
tant em ejfe nihil ajfttare , ni fi ut edat fpeeîmen 
fui, & (peElatorem in fui admirationem rapiat , 
t:c. Véritablement s'il eût cherché de l'hou* 
neur , il luy eût fallu un train de Magnifique , 
lin air de mçûefté , un éclat de Souverain, mais 
dans le deiïein de foulager des malheureux , 
cfinftruire des ignorans, de guérir des malades» 
fa conduite a été très fage de fe monftrer fous 
la modeftie d'un homme ordinaire : Et à dire 
vray, s'il eût paru avec la pompe & l'éclat d'un 
Dieu, il eût ébloiiy ce s foimes &ces ignorans» 
qu'il vouloit éclairer , il eût fait peur aux ma- 
lades , à qui ilportoit lalanté ; ainfi il étoit 
neceifaire qu'il s’ajuftat à la portée de fes infe- 
rieurs , à moins de trahir le fecours qu'il leur 
offroit , & de rendre fa vifite inutile , meâentis 
veto & eruéientis efi non quolibet modo invifere, 
fed ad commadum indigentium fe reprafentare n$ 
illis fiat inutilis vijîtatio Dei. 

La belle pensée de Saint Athanafe eft mer- 
veilleufement foûtenye par la belle doéfcrine 
de Saint Thomas:Ce grand Dodtcur demande, 
lî le Sauveur venant au monde ne devoit point 
prendre une vie plus auftere extérieurement, 
que celle , dont l'Evangile nous fait le tableau? 
à quoy il répond , que puis que le Sauveur ne 
devoit pas vivre en folitaire , & que la fin de fa 
million l'obligeoit à converfcr avec les hora- 

I i v mes. 
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mes » fa vie ne dévoie pas auiii être accompa- 
gnée d’une aufteriré extraordinaire ; parce que 
ayant à traitter avec des hommcstdelicats, foi- 
bles , dégoûtez , pour ne les pas rebuter d’a- 
bord par un dehors farouche, il êtoit à propos 
qu’il s’ajufta à leur portée, fe faifant tout à tous 
pour les gagner tous , fuivant le confeil qu’il 
en infpira quelque temps après à Saint Paul. 
Voila mot à mot laDo&rine de Saint Tho- 
mas , qui cft celle des Saints Peres , de Saint 
Grégoire , de Saint Jerome , d’ailleurs grands 

{ >artifans de l’aufterité ; car ils foûtiennent que 
es hommes Apoftoliqucs doivent fe regler par 
l’exemple de Jf.sus-Christ , & faire leur con- 
duite de cette charitable condefcendance , qui 
s'accommode autant que la vertu le fouffre à 
la foiblefïe de ceux qu’ils veulent convertir. Ils 
doivent , dit Saint Jerome eftre femblables à 
ces Prêtres du chap.44. d’Ezcchiel, qui avoient 
deux robes , la première de fin lin , lors qu’ils 
officioient dans le Porche intérieur , la deu- 
xième de laine plus grofliere femblable en l’e- 
toffe à celle du Peuple , lors qu’ils officioient 
dans le Porche extérieur. Ainn dit ce grand 
Saint , que les perfonnes de zele foient dans 
leur particulier & dans leur intérieur autant 
aufteres qu'il leur plaira ; mais qu'en traitant 
avec les pécheurs ils ne les effrayent point 
avec un extérieur trop fevere. Et cela eft tres- 
dïfficile à une vertu éminente , ajoûte Saint 
Grégoire , & ne demande rien moins qu’une 
humilité & qu'un zele pareil à celuy de Saint 
Ignace, qui a effectivement furmonté cette dif- 
ficulté. 



Digitized by GoogI< 




de Saint Ignace. 5 07 

ficultc , & qui bien qu'il fût infiniment auftere 
à luy même > a toutesfois appris de fon zele 
l'air de couvrir fa mortification continuelle 



lous le vifage d’une vertu plus commode & d'u- 
ne probité plus aisée & en fuite plus attrayan- 
te, dij ftmiles faSH hominibus. 



Mais quoy grand Saint ne voyez-vous pas 
que cette conduite eft fâcheufe & humiliante 
pour vos enfans , qui n'ayant point de dehors 
extraordinaire ne feront pas confiderez auprès 
de beaucoup de gens, qui ne jugent des chofes* 
que par les yeux , & par la mine ? I'ay cette 
veuc, ditnôtre Saint, mais elle ne me fera pas 
changer de deflèin , il me fuffit que vôtre vie 
extérieure foit propre à traiter avec le prochain 
qui ne découvrant point en vous d'aufteritc 
inimitable à leur foiblefle vous abordera *fans 



répugnance , & apprendra de vous à fe fauver, 
& à fuivre Iesus-Christ : Et afin que vous 
n’en doutiez pas , j’en feray une réglé , rati» 
: vivendi in exterioribus majm Dci obfeejuium in - 
t Kendo communis eft. Vous vous contenterez 
d'une grande frugalité, & d'une tempérance 
exemplaire en vôtre vivre ; pour vos habits 
ils feront reglez par ceux des honnêtes Eccle- 
fiaftiques parmy lefquels vous vivrez , & avec 
qui vous travaillerez en la vigne de Dieu ; mais 
on dira que vôtre vie eft douce j patience , fi 
l'amour d’excellence n'y trouve pas fon com- 
pte , l’amour du prochain y a fon intereft j 
après tout > c'eft gloire d'être traité comme le 
Fils de Dieu qui s'eft bien voulu faire fembla- 
blc aux hommes. Habita inventa* ut homo , mais 



qui 
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qui n'a pas voulu être à couvert de Semblables 
railleries , ayant Souffert , qu’on ait dit qu'il 
eftoit homme de honne chere , ecct borne vorax 
& potator vint Mat b. 7 . ces medifans ajou- 
taient, public avorton & peccatorum arvicus.C’efi 
que le Sauveur s’eftant ainfi ajufté à leur por- 
tée , & ne leur ayant pas montré une aufterité 
extérieure , qui les effaroucha , il les attiroit 
6c les gagnoit à Ton Pere , peccatorum amicus. 
A l'exemple donc du Fils de Dieu , Saint Igna- 
ç e , ce cœur brûlé d'un zele qui ne refpiroit 
rien moins que la conversion de tout le monde, 
& dont je puis dire ce que Pierre Damien dit 
de Saint Ican , fie fuccenfk* ornnia ad falutem 
homintim généra convocat. Saint Ignace donc 
pour Satisfaire la Sainte paffion qu’il avoit de 
contribuer au Salut de tous les âges , de tous 
les Sexes, de toutes les conditions , de tous les 
climats , s’ajufte à leur capacité , il deguiSe Ses 
grandes vertus , il les habille d’un extérieur 
commun , ratio vivendi , &c. comrnunis eft. Peu 
importe des pensées que les hommes en for- 
meront pourveu que nôtre vie Soit propre à 
ménager le Salut des âmes , je Seray Satisfait 
& le mccez a fait reconnoître par la bouche 
d’un Pape que c'eftoit l'ouvrage du doigt de 
Dieu , digitus Del hic efi. En effet , c’eft,ô grand 
Saint,à cette conduite charitable & condeScen- 
dante que les deux Indes Sont redevables de 
.preSque toute la connoilfance quelles ont d'un 
Dieu. C'cft cette retïcmblance avec les hom- 
mes quia diScipliné la barbarie du Peru , du 
Mçxicpie, du BraSil , du Canada & d'une gsan- 
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de partie de l’Amerique : c'eft à ce zele, à cette 
douceur, que le lapon, le Tonquin , la Chine» 
la Cochinchine & plufieurs autres Royaumes 
de l’Afie doivent tout ce qu’ils ont de chdftia- 
nifine ; c’eft cette rcftemblance dis-)e avec les 
hommes qui a porté les lumières de l’Evangile 
àux Mammelus , & aux Caffres de l’Affrique; 
c’eft cette charité faintement accommodante, 
qui dans l'Europe a ruiné l’herefie en mille & 
mille endroits, qui y a banni le vice d'une infi- 
nité de cœurs , qui a rétably la pieté par la fré- 
quentation des Sacrcmens , qui a imprimé par 
tout où ils ontefté veûs un grand defir de fe 
fauver. Ouy grand Saint, fi vos élévations 
dans les exercices de vôtre vie divine , dont 
nous avons parlé , vous ont rendu admirable, 
ce font ces abbaiftemens précieux ôc bienfai- 
fan^ , qui vous ont rendu aimable à l'Eglilè 
triomphante, que vous avez remplie de Saints; 
à la militante , que vous avez peuplée de ver- 
tueux ;aux enfans de mammelle & abandon- 
nez, dont vous avez entrepris l’éducation; aux 
grands, à qui vous avez forme des Prédicateurs 
zelez ; aux Idiots , que vous avez fait Cato- 
chifer ; aux ignorans , à qui vous avez ouvert 
des Clailcs de grammaire ; aux paflionnez des 
fciences , à qui vous ayez- eleve des DoCteurs 
de Philofophie , de Mathématique, de Théolo- 
gie , aux penitens , à qui vous avez dopne de 
bons Confeiîèurs ; aux avancez , à qui vous 
avez procuré de fages directeurs ; aux grands 
dévots , à qui vous avez ouvert les iources 
de la méditation , qui dans la méthode où elle 

le 
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(e pratique aujourd’huy dans le monde dévot, 
clt de vôtre invention : enfin aimable à tous les 
h Drames qui étoient tous enfermez dans le 
rein de vôtre zele abaifsé, humilié, accommo- 
dé à leur portée ; ouy , je puis continuer de luy 
approprier l’eloge , que Pierre Damien fait de 
Saint Iean, omnem humant generis fummam uU 
vis patems. dileSlionis amplettitur. Son zele n'a- 
voit pas une plus petite étendue que celle de 
toutes les nations. Iaponois , il vous ira faire 
du bien malgré vos feux & vos folles y Chi- 
nois, interdifez l’entrée de vôtre Empire à tous 
les eftrangers , la charité d’Ignace en trouvera 
la porte & la clef, pour avoir lieu de vous por- 
ter les lumières de l’Evangile ; Canadois , can- 
tonnez-vous derrière vos neiges 8c vos glaces, 
retranchez-vous dans vos épailîès forefts , Ion 
zele vous ira forcer & gagner à la Foy , Hiro- 
quois , préparez vos chaudières , les Million- 
naires d’Ignace ne les craindront point, quand 
il faudra vous aller offrir la grâce du Baptêmcj 
Barbares Antropophages vos huttes pleines de 
carnage , & vos mains 8c vos levres dégoûtan- 
tes dix fang humain ne feront point de peur 
aux enfans d’Ignace, qui vous iront faire hom- 
mes, & puis Chrétiens. Tant il eft vrayque 
ces abailïèmcns de la vie commune par le zele 
accommodant de Saint Ignace , l'ont rendu le 
bien-fadeur de tout le genre humain , omnem 
humant generis fummam ulnis paterne, dilettionis 
tmpleftirur. 

Me voila à mon avis dégagé de ma parole, 
je vous avois promis un homme extraordinaire 

& 
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te divin , je vous l'ay fait voir en la première 
Partie de mon difeours , je vous Pavois fait ef- 

f erer fous la mine d'un homme ordinaire, vous 
avez remarqué en la fécondé, dij fîmiles horni - 
nibusfatti. Mais s'il eft admirable dans les élé- 
vations de 1 état divin , s'il eft aimable dans les 
abaiilcmens de l'etat où le zele & l'humilité 
l'ont fait vivre ; il eft encore imitable dans l'un 
& dans l’autre , imitable dans fes élévations au 
deflùs de l'homme. Pourquoy trahi flons-nous 
en cét endroit l'inclination de nous porter au 
deftiis de nos foibleiîès ; La vertu le permet, 
l’E glife l’attend , & toutefois nous demeurons 
hommes , & au dellôus de l’homme , nous vo- 
yons , nous entendons , nous touchons , nous 
goûtons & voila tout. Tous dans le commerce 
des fèns , tous dans les pallions de haine, d’in- 
tereft, de plaifir, de vanité ; d’ailleurs tous dans 
l’erreur , dans l'égarement. Quel plus grand 
aveuglement , que celuy de ces deliez , de 
çes grands politiques ; ils ont des lumiè- 
res pour gouverner des eftats , & n’en ont 
point pour leur propre conduite. Quel aveu- 
glement digne des plus grandes larmes que 
celuy de ces hommes d’affaires qui jour &c 
nuit s'épuifent de foins , de travaux , pour 
un peu de bien qui leur échappe , avant mê- 
me qu’ils en jouïftènt , & qui font difficulté 
d’ellayer la moindre peine pour lçs biens de 
l’eternité. Quel plus grand aveuglement que 
celuy de tant de perfonnes de l’un & de l'autre 
fexcqui preferent les plaifirs du corps, des 
plaifîrs de befte, aux plaifirs des Anges ’N'eft- 
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ce pas bien tremper dans toutes les difgraces t 
foit pour le corps , ou pour l'amc , Toit pour 
l'entendement ou pour la volonté? n’eft ce paà 
être bien hommesîmais n’eft-ce pas bien rem- 
plir le cara&ere de ceux, que Saint Paul nom- 
me hommes animaux. Quel mal y auroit-il 
d'imiter Saint Ignace , d'emprunter le fecours 
de la mortification des fens,des Pallions , de la 
colere , du plaifir,de la Paillon dominante , 8c 
de l’oraifon , de la charité » &c?en fécond lieu 
imitons Saint Ignace en fon abbailfement par 
l'humilité rapportant tout à Dieu, ne fouffrant 
que de petites penfées de nous , fuyant les 
louanges » &c. par le zele qui nous falfe tout 
à tous î zele qui commence par nous. Où en 
fommes nous ? quel progrez avons nous fait ? 
zele pour le prochain par de bons exemples , 
par de bons difcours, &c. fi nous imitons ainfi 
ce Saint fur la terre -, nous pourrons dire , dt~ 
certaines in terris carn eo coronabirmr in cœlis. 
Nous partagerons avec luy la gloire. Ainfi 
loit-il. 
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'A Y commencé ce difeours avec 
le grand Patriarche de Venifei 
avouant qu'il y a tant des mérités 
en la vie du glorieux foldat de Je** 
sus-Christ S. Laurent nôtre incomparable 
Patron , qu'il n'y a pas allez d'eloquence au 
monde pour luy faire un jufte Panégyrique, 
militis hujtts quis fufficitsenarrare prtcortia: Cela 
devroit , ce femble , réduire les prédicateurs 
aux termes d'un filence refpedueux , & à fe 
contenter d'admirer des vertus à qui ils n’ofe- 
roient efperer pouvoir rendre la moindre partie 
dcs-loüanges qui leur font deües. Toutefois il y 
- K K auroit 
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aiitqjt de l'injuftice de ne rien dire de ce grand 
Martyr pour ce que on n'en peut pas allez dire, 
de ne le point louer parce qu'il eft trop loua-r 
bit , de ne pas faire une partie de ce que nous 
pouvons , pour n'avoir pas le moyen de faire 
tout ce qu'il tnâite. Difons eq donc deuxçiots 
fur Vallurance qu'il pefera plus nôtre afïê&ion 
& nôtre cœur que nos paroles , & qu'il fera fa- 
tisfait de nous quelque peu , que nous en di- 
/îoiwjffi nous prenons un gjpnpreux de Afin d^- 
mireœce que nous ne fçauriejis allè^ louer , de- 
mandons cette grâce auS.Erprit par l'cntrehli- 
fe de la Sainte Vierge. 

c, ’ ■ ■ • n 

A ve Maria. 

Î A qualité de fcrvitcur de Dieu eft fi rele T 
V-qee, que l'oh peut diçç qu’il ri'y açixn au 
(lus que Dieu même au fentiment de David, 
qui au mépris de fonSccptre pde fa Coronne, 
de fa Royauté , de cét ambitieux titre de Sou- 
verain, tenable nç faire vanité qqç âp çe’qu'il 4 
le laieii d’elère fpryiteur {te Dieu. O Domine tg<n 
firyvs tpifs, ego Jervut tuus , je le rire de te que 
jp vois que l’Agoflxe S. Jude qui avoitq'^pnr 
»çur d’eftre epufiq 4 U Sauyenr dq monde , ne 
fe ( rend point çonljderable en fe difanj: Patent 
de iESus-CnjMftx s mais il aiiqe mieux pren- 
dre Ip nom 4 e (erviteur. Iuàas fervm JT. Ç» C'eA 
la belle remarque de; Çlement Alex celle 
de S. Epiphane eft encore plus riche, lors qu’il 
admire la Sainte Vierge qui citant prelféède 
l'Ange & foljicitée de recevoir la qualité de 
Mere 4e Dieu , s’attache fortement a celle de 
•; ' tervante. 

. . * t 
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fervante» Eccc ancîtla Domini comme Ci eflc 
eût préféré en quejqi,ie façon d’elWc fir van te.de , 

Dieu a à eftre Mac 4e Dieu i enfin Theodorçt- 
prononce quiln'y.q point d^qgç d’honnejife 
qui ne foit infiniment ou deflo^^ccluy de fir-v 
vireur de Dieu. Surmw honorferymn Dei apf tl- 
lari. Voila cependant le but où nous afpirons 
au fci u.unent de Saint Grégoire, c*eft pour gf- 
gner cçtte qualité incomparable que nous tra- 
vaillons, La vie vcrtùcufi n'a point d'autre pre- 
tenfion, virtuof* vit* finis efi , ut fer vus Dei fiï„ 

& vocitefiSiQe fpff’e que je ne fçaurois vou? er^ 
rretenir d’un fujet plus beau , & plus utile qu^ * 
de vous parler du moyen que le Sauveur qoqk 
découvre, en nôtre Evangile , pour mériter. pçgçj 
aymable& honora)^' qualité ^ Xerviteur dcj 
Dieu. Siquis mihivfripat mef^t^Hr.Sï quel-! 
qu'un prétend à la qualité de n^on fayjteur 
faut qu’il me fuivc , c’cft à dire a^ientijnencdçi 
Saint Auguftin & de Saint Chryfoftomc qui£ 
m’imite , c’eft ce que le glor^ ,fey^up f :4ÇT 
Dieu Saint Lauienfoggqs, apprç^ds^ à faire ajqçZ)»‘v**- 
deux ppjinrs de cedffcpurSjdooiçJ^çvnier vo }&{*•»• 
fera voir cornue il f a imité en fa, vif. Le fécond, 
comme il l'a imitera /a mort, fi lm -u 
le dise premiereiftçnt qu'il l'a unité en fa vif « PoiNr 
par l’innocence, i Lu plus bcfleloüange 
plus riçjjie éloge de la vie du V,erbe incarné fe tire; 
de fou innocence & de & faintetéqui n’a jamais 
été fl«rjé d’aucun pçché. Qifis ex vebis arguet 
■ : El la plus belle- loiiange qfip% 

puidèd?«ner à u&Saârt^Xe dqittirçr délimi- 
tation dç cette innocence, que je trouve ravi fi, 

K k ij Xante 
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Tante en Saiht'Laurent aveit Saint Maxime qui 
en fait pour cela un Apoftre. Puritate innocerftis 
vite. apbflolico confortto convertit , qui a pû dire 
avec humilité à Ion Dieu à l'exemple de David, 
igné me examinàfii , çfr non efi inventa in me ini- 
ejuitas , vous aves recherché ma vie, vous Tavés 
mife dans le creufet, vous Paves fait pafïér par 
le feu, dont elle eftfortic toute éclatante comme 
l'argent Tans tache,votis n’y avez point veu de 
crime , tout y a paru dans l'innocence , & non 
efi inventa in me tnicjuitas » voyons un peu à loi- 
c , nr , & recohiioüTons cette innocence. J'ap- 
prends de S. Lean que l'oii ne voit que péchés 
das lé mon dfytùndtti totni iti maligno pofitus efi y 
tour y eft •çfirriihél tout' ÿ'éft rempli d'iniqui- 
té^ & fi nous Hfy demàndo^ J ' èn qüoy particu- 
lier emenr il eft fi coupable, Répondra qü'il eft 
tout oiiuvàré V°àû impudiqtié , ou ambitieux. 
JPuidqütX eftttibnundo, aut eji éoncupifbetiria car - 
tnsyaut cVtocupïftentia oculorurb, aut fuperbia vit et. 
Donc pour trdéver l'inn'odeilce.il faut fortir du 
Vj, ^ïiônde, ôutèi&ohfrëf Uhëdrfie ou ces trois pe- 
rtes n’aycnt bbî^t'de lieu , éntre lesquelles l’a- 
varice tiéùt le / pretnier rap g,èé : qui donne occà- 
fion à S. Paul de ktde'criei: cOmme la Tour ce de 
tous les pechéz J radix orrmiiem malor ttm , & à 
S.Chrylolo^é'a^l'kppicllef la perte inévita- 
ble de Tinriôceriéé qu'elte faérifie aux larcins, 
aux tromperies ,’au crirheS) jufques-là que 1 e- 
criturè femble cOnfondtéle riche & le crimi- 
nel , fi fuerù àiTjei non èris immùnis à peccato. 
Iufques-là qU'il Témfelc que le Sauveur voulu 
vivre pàuvrcmetit, pour vivre innocemment, & 

■ p àjî nôtre 
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nôtre grand Saint t îfa eu garde de s'embarraf. 
fer barmy l’or & l'argent, 3 e|l yray qu’il êtoit 
le threforier de l'Églile , qu’il .avoir en charge 
les threfors, maisjl n’eut garde dç s'y attacher, 
d’en falir fa confciçnce. Dtfpcrfît , dédit pauperi- 
bw> il n’en a eu que pour donner* ainfi fon in- 
nocence n'en a point fouffert de dommage, 
juftitia ejii* nutnet inftculum pteuli. L’Empereur 
Valerien le preflàun jour de luy découvrir le 
lieu de fes ünrefors,le Saint demande du temps, 
on le luy accorde, il aflcmble les pauvres , Iesf 
conduit au Tyran, en luy difant voila les thre- 
fors 4e l'Eglile , Sc les miens,ils vous rendront 
compte des riehefles de l’Eglife. Le bel ufage 
des moyens, le riche expédient de fan&ifier cet- 
te malheureufe fource de crimes, de fe confidç- 
rcr comme le threforier de Dieu , & faire l’au- 
mône i II êtoit auffi pauvre des biens qu'il êtoit 
riche en vertus, dit S.Chryfologuc, pauper opi - 
bus , moribus dives. Enfin je puis dire qu'il a fi 
bien copié la pauvreté de jESUS-CHRiST,qu’il 
a auffi copié fon innocence. 

En s’écartant de cette première fource de 
crime , il n'a pas moins eu de foin de fuir la fé- 
condé qui eft l'impureté, ejuidejuid tfl in mundo, 
aut efi concupifcentia atrnis. L’innocence fouf- 
fre beaucoup de l'avarice , & de l’amour du 
bien , mais elle n'a pas une moindre ennemie 
en l'impureté , qui la defole dans les enfans , 
dans l’age avancé , dans la vicillefîe , qui l'at- 
taque en tout fexe , en toute condition , ce- 
qui n'eft pas en l'avarice. O quel degat fait co 
mauvais Qemon dans le Royaume de la fain- 

K k iij teté. 
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tète ï elle a ‘terjii cene de $avid , corrompu 
celle de Sa^M^ y lîetH r c21|È^0n monde entier 
"déSaInts, ;cH((h> pMiftalitiamafe abd£dë ( celle 
‘de l’bommé ÊHçü> que léi ^Saints ontnqmmé 
't’ïiornrbe Vief^é, Phomiftié de la virginrttençfc 
point particnlièrément , quhex vobts or guet mt 
’di ptccato } ejjé a eu auiEbfckucoup dêréfped 
pour celc de Sàjht Laurent , fur qui eilen'a ja- 
mais pu faire la' moindre irtipreffion ;jâpais., 
dit le grand Patriarche V epitîen , il n’a obéi ati 
"mouvement de* la chair corrompue par le pc- 
'thé. Ce fût 'ÿ.r rappofé deSamt Maxime en 
vciie de Ta chaÙieté invincible qu’on l’éleva a 
ce divin minîftcre d’Àrchidiacrc qui diftribuoît 
aux fidèles les mérités du Sàlfveur en la Sainte 
Communion fuivant l’ufage de ce fiecle , & 
nous pouvons dire que fon cœur étoit fi pur 
’ qu’il ne brûla jamais d’âutte feu que de celuy 
'qui confomme heureùfemeht les Séraphins au 
Ciel , & jamais il ne porta à l’Aurel uh feu 
'etranger ,bien éloigné deromber en l’ayçugle- 
ment de ceux qui devant être les Prédicateurs 
de lâchafterclôfit ceux de là luxure , comme 
parle un Saint Cardinal. Ainfi pour ce fécond 
‘ article comme pour le premier , Saint Laurent 
à imité Ion maître en l'innocence de fa vie» 1 U 1 
mot du troifiemê. 

La vanité, l’ambition, 6 "Dieu qu’elle fource 
de crime ! pour dire tout eh ne difant qu’un 
inôtjil faut demeurer d'accord, qu’il ny a point 
de crime & d J cx'ces , oùimcame ambirieiïfe ne 
* s’emporte pour fâtisfaire à fa paffiondesmeut- 
ttes ,'tes aliafiins , & les guerres , les de&rdrés 
‘ ' r ^ innom 
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innombrables que l’ambition a cailfé,jnfti fient 
cette propofition: Pour cela le Sauveur a voit- 
lu vivrre dans une vie humble ; & infiniment 
éloignée des charges & des honneurs * le dé- 
mon luy monftre tous les Royaumes , te luy 
promet tous les empires , il s'eri moque* l’ami 
binon n*cft pas d’intelligence avec l'innocente; 
il eft difficile de la conferver dans la grandeur; 
le Sauveur en veut monftrer l'exemple dans 
une vie balle , cachée , pauvre ; delaiflèe ; Ô£ 
nôtre Saint fidele imitateur de Iêsus-Christ, 
comme l’appelle Laurent juftinien , n'a jamais 
donné entrée en fon cœur à l'ambition qui 
eût falie fa chere chere innocence j croiriez 
vous i dit ce même Patriarche , qu'il n'afpifôit 
pas même à la preftrife * fe contentant de te 
degré de Diacre , non picerdotalis honoris fecutHi 
graâum. Son occupation étoit de s’entretenir 
dans les exercices de l'humilité pour cela ; il 
alloit vifiter les lieux où les fidelles étoient Ca* 
ehez ,& la profterné , il leur bailoit refpe&u- 
eufement les pieds ; après les avoir lavés aveé 
üne charité & une humilité qui publioient fart* 
dire mot que nôtre Saint n'avoit point d'atfttô 
ambition que celle de Ton maître, pouvant dire 
fi fa modeftie , le luÿ eût permis , difeite a me 
quia mit if fitm & humilis , apprenez que je fuis 
humble à l’exemple de mon maître que jfay fui- 
vi tres-fidelement en l’innocence de fa vie # 
éloignant de moy les crimes qui noirciffent le 
monde, l’avarice , l’orgueil, &c. l’impuretc, qui 
mihi minier at me fequatur. Sommes nous pour 
ce point feîvitew* de Dieu ? imitons nous fon 

K À. . iiij- . . initqy^. 
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innocence ? Tommes nous imprenables à l'ava- 
nce? qu'en dites, vousîvous qui pour aller gag- 
ner cinq fols à un jour , perdez la Méfié , qui 
faites tort au prochain en vendant , acheptant 
ô(c. Vous écartez vous de l'impureté en ces 
pensées Taies , en ces paroles, en ces a&ions li- 
bresîAyons autant de confufion pour nous que 
d'admiration pour Saine Laurent qui n a pas 
/çulement imité Iesus-Christ en la vie par 
•/Ôn innocence ,, mais encore à Ta mort par Ta 
patience. 

- L’innocence affranchie de tout péché a 
•fait un des caractères de Jésus-Christ \ les 
Saitlts n'en trouvent pas un moindre en Ta pa- 
tience invincible au milieu de Tes Touffrances, 
& leur pensée eft bien raifonnablc, lors qu'ils 
blâment d’aveuglement & de ftupidité les Iuifs 
qui doutoient .de Ta divinité le voyant dans Ta 
pafiion quand ils Tccrioient, fi filiiu Dei es. Car 
ils avoient Tujct de dire que cette patience por- 
toit un témoignage irréprochable de Ta divi- 
nité pour Touffrir tant de martyres avec tant 
fie patience , ii Falloir être Dieu. Revenons à 
nôtre dcllèin , & comme de l'innocence de la 
vie nous avons Tait la première marque des 
fer viteurs de Dieu , faifons la fécondé de la pa- 
tience , afin que par ce moyen ils fuivenc & 
imitent en tout leur maître , Tuivant l’ordre 
qu'Hs en ont» fi ejujs mihi mimfirat me fetft*atur % 
£ç comme nous avons reconnu en Saint Lau- 
rent la première en Ta vie innocente , remar- 
quons y la Teconde en Ta mort & en Ton màr- 
fyre.Qu. il a Tait reluire une patience admirable 
çr-:;: • - G par 
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par trois cireonftances qui faccompagnent.La 
première en ce que comme le Sauveur cherche 
la fouffrance & la mon , obUtus efi quia ipfie 
voUtit , il s'eft prefenté aux Bourreaux , à fa 
Paflion,&c. De même Saint Laurent a attaque 
la mort , on ne penfoit pas à luy , la cruauté 
du Tyran s'tftoit attachée au Saint Pape Xi- 
fte deuxième du nom , qu'on conduiloit au 
Martyre , nôtre Saint il accourt auprès de Ion 
bon Pcre ,& là s'en prend à Tes yeux qu'il noyé 
de larmes > pour quoy ? peut être quil plaire 
(ur la perte de Saint Xifte qu'il eftiinok heu- 
reufe , écrit Saint Ambroifc ? point du tout , il 
pleure Ton malheur qui le prive d’un fcmblablc 
iupplice^ov capit non paffionem illitts>fed fit*m 
remanJîonm\cc[zi. me ravit & me met en colcre 
en même temps contre nôtre delicatefl’e. Sains 
Laurent pleure lors qu'il fe void fans Croix , 

&c nous pleurons à la rencontre d'une petite 
incommodité , cen'cft pas tout les larmes tra- , 
hilToient laPaffion qu'il a d'endurer il faut ap- 
peler à leur fecours la parole , ejno fine filio Pa- 
ter progrederis ? Mon Ptre ,roon cher Pcre , eft 
ce ainfi que vous abandonnez vôtre enfant , 
vôtre Fils fpirituel ? quoy vous allez fans luy 
au fupplice , & a la mort ? vous allez offrir un 
Sacrifice fanglant , les Preftres ne facri fient ja- 
mais leuls , cju 'o fiteerdos fanüe fine miniftro pro- 
féras ? pourquoy quittez vous vôtre chétif mi- 
niftre ? ay je fâché vôtre borné paternelle î y 
a t'il en raoy quelque defordre, quelque crime 
qui vous rebute & vous oblige à ne point vou- 
loir de moy ? quid in me difplicuit paternitati 
C- ■ ■ K K y vefirei 
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faiftt, on luy demandé fes tréfors , & co mm e H 
n'eût ï prefenter i l’Empereur d'autre ttéfor 
que les pauvret , on s'én faiitt , on le mer aux 
ïers & dans laprifon , on le preflé de fera^ 
chepter avec fon or j fie fur te refus on le me- 
nace de luy Elire fouffrir toute la nuit des tour- 
snens épouvantables ; que fera nôtre Saint? 
s'épouvantera-t'il de ces menaces ? nullement, 
il s'écrie , ô la belle nuit que vous me promet- 
tez ! jamais il n'en fut de plus claire pour mov, 
■ce fera le plus beau de mes jours , hac me a mx 
«bfcHrum non habet. L'Empereur en crève de de- 

Î >it , fans perdre coeur toutefois , fon avarice 
e preife de perfeaicer eduy qu'il croyoit ri- 
che, on met devant lés yeux des roües,des che- 
valets des foiiets plombez , des épeés , des 
“haches & tous les inftrumens , dont on aVoit 
coutume de faire fouffrit les Chrétiens. Q^eî 
fpeûacle d’horreur & 3 è frayeur ! on ajoute 
qu'on luy fera fenrir la ctuauté de tout cet ap- 
pareil. Quelle patience ne s'ébranletoit ? quel 
courage ne fe rendroit ? voicy celuy de nôtre 
Saint qui triomphe de joye , qui regarde rons 
ces funettés inftrumens comme les delices, 
ttrotefte qu'on l'obligé, qit*il luy femble qu'on 
tüy prcTerite une table thargée de mets excd- 
iens Ôc de viandes bien délicates , dont il eft 
stftàmé ; en vérité ce langage n'eft pas le lan- 
gage d'une vertu ordinaire, cé qui feroit peur 1 
: Une patience même qui ne feroit pas médio- 
cre t côhfôle hôtre Saint. Ce qui fuit n'eft pas 
irtiOins tiviflant, voilà une voix qui éclatte âu 
milieu de l'air & luy annonce des nouveadx 
2 ^-' - ‘ martyres 
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martyres comme s'il n'avoit encore rien fouf- 
fert fous les fouets , fous les lames de feu, dont 
on luy avoit brûlé les flancs. Quelle fera fa 
pofture ? c'eft une voix du Ciel » il pouvoit fe 
pcrfuader lors que le Tyran expofoit à fes 
yeux les inftrumens des martyres qu'on fe con- 
tenteroit de la peur. Icy il entend un oracle, 
il ne peut plus douter de fes peines & des fup- 
plices épouvantables qui l'attendent. Quel 
party prendra-t’il ? demandera-t'il du dclay ? 
parlementera-t'il point avec l'infidelité ? non, 
non , fa patience reçoit cette nouvelle avec 
joyc, avec aétion de grâce, elle s'y préparé 
conftamment ; mais il ne s'agit plus de mena- 
ces & d'apprehénflon , on en vient aux ef- 
fets. 

C'eft la troifiéme circonftance qui le repre- 
fente fouffrant effectivement des chofes terri- 
bles , on l'étend fur un chevalet où il eft roué 
de coups, on deboitefes os, on déchire fa peau, . 
on le met en fang , les Chrétiens le pleurent, 
les bourreaux même infenfibles en (ont tou- 
chez. Un Ange luy en témoigne viftblement la 
compaflion,le confolant & efluyant fon front 
& fes playes. La feule patience de Saint Lau- 
rent ne gémit point , ne chancelé point , juf- 
ques-là que l'Empereur ne voulant pas l'attri- 
buer à une vettu héroïque , tache de la faire 
paflèr pour magie & pour enchantement , & 
pour dernière rage le tait étendre fur un gril 
tout rouge de feu , commande qu'on le rotiflè 
à petit feu ,ô barbare ! ô impie i tu, peux bien 
montrer ta cruauté , ta rage } njais tes feux 

n'éteindront 
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«'éteindront jamais, dit Saint Auguftin , le feu 
de l'amour de Jesus-Christ qui brufle le 
cœur de nôtre Saint , nil obtines , nil proficis 
Jceva implctai flammis mis fuperari charitatis 
Chriftiflamma non potertt. Ton gril quelque 
ardent qu'il' foit , luy paroît un lit de repos, 
craticulam fupplicij itftum quittis put abat. Tes 
charbons brûlans le rafraichiflent , difee mifer 
quia carbones mi refrigerittm mihi praftant , dit 
iaurent îiiftin. Il fe mocque de tes efforts & de 
ceux de tes fuppots , minifirantibus prunas in- 
fultat le vit a Chrifii , mangez de ce cofté qui cft 
rofti & cuit à propos* Enfin tu luy raviras la 
vie j mais non pas la fôy , ibi fides non folum 
non arjit fed confolabatur ardent cm , mais non 
pas Ion cfperance , beaucoup moins fa charité 
plus ardéte que les brafiers^iy fes autres vertus 

3 ui s'en vônt recevoir dans le Ciel la coronne 
eiie à leurs mérités , pendant qu'on te préparé 
un Enfer. Allons à la fin , avoiions que j’ay eu 
raifon de dire qu'il a efte ce parfait lerviteur de 
If.sus-Christ , qui l'a fuivi , qui l'a imité par 
l'innocence de fa vie & par la generofité de fa 
mort; rrtàis fui vant le fentîment de S.Leon fai- 
fons-en grande fefte^éjofiHïbns-nous fpirituel- 
lement, non pas en des danfes fi maudites, non 
pas en des debauchesîce n'eft pas une joye qui 
honore ce Saint , foyoris dans la joye, fer von s' 
Dieu qui eft admirable en fes SS. en qui il 
nous donne un fecours & un exemple, gaudra~ 
mus îjritur gaudio fpirituali,& defelicifjimo inc l ici 
virifinegloriemur in Domino qui eji mirabilis in 
fanïlis fuis in quibtts nobù prajtdium conftimit & 
' « exemplum 
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t.rempltm. Cela eft juftifiç en tous fes Saints, 
toutefois, il ne faut point douter qu'il ny ait 
une particulière faveur d'avoir S. Laurent pour 
fou Patron, ayant en iuy un puiflàntjecouss & 
un tic fie exemple pour fpn pouvoir. le me fers 
Srrm-dt de la lumière de Saint Maxime qui prêche, que 
s. Mi. fe pouvoir que les Saints .ont au Cicl/e menirt 
tk*Ue. K k l a patience qu'ils ont fait parortrfcôifcla Ter- 
re éjuis patUntier fueritM iApurianty 

. tante potmv* m regttf , Mftfkpitiirii Qcfa fup- 
pofé SvLaurem; n'ayantsedé à perfora çu pa- 
cience,ne iuy cédera pas en pouvoir*. -.w 
• En fécond lieu je tira fpupouvsifr&few cré- 
dit des tflt&s miracykùictpfUà ope rçfc,Çqn^ 
tien d'aveugles a t'il éclaire l per figtwm erneis 
tteoi illwinans , combien de malles à t'il 
gucriesmvea vous jarna&.§% parler fa uii- 
raculeufe guerifan 4'unEmpcKur cPQrieat c'riV, 

K erre Damien qui la raconte^e Prince eût une, 
viflon en fonge qu’il çec fevrpit la en ÜEri * 
glifc de Saint Laurent, , qui l'obligea, à fonte- 
veil d'eqiripper une flotte pour fe porter à Ro- 
me. Sa femme qui appye^ndoit le péril de la' 
navigation donne ordre: aû* Capitaines de» 
vai fléaux de ne fe pas écarter > de faire feule- 
ment voile le long des coftes voiflnes & s’y 
promener tout autant dp tem ps qu'il iuy fal^ 
toit pour bâtir «ne HgUfeÀ Saint Laurent éga- 
le à celle deRome , fit dfc&is elle rnfti une infi- 
nité d’ouvriers en travail j Æglife fljç bien-tôt; 
baflicj on ramena doiic l'Empereur à.Conftan- 
tinopie , où iordre eft donné de parler latin , at 
deflêm de perfuader a l'Empereur qu'il étoit à 

iv..: w -A*» ' Rome 

* 
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Rome , il encre donc dans l'Eglife y reçoit la 
\eiie , y eft ravi de voir fa femme, fes iujctsjon 
luy découvre la fourberie innocente , il loue 
Dieu & Saint Laurent. { m 

.■ Et moy j’en tire iule preuve divgrand pou- Conclu 
yoir de Saint Laurent auprès de Dieu & m a J! on. 
conjoiiis avec yous de çe . paillant pjtortdeur , 
addrellèz-vous à luy & ne craignez point de 
refus en vos maux , onyos déplaisirs j deman-, 
dez luy le temporel , Je fpirituel , laloniierede 
l'ame, pécheurs qui êtes aveugles, &c. Mais ce 
neft pasraljièz d’avoir ert Joy une puisante pro- 
tcûion, t)ieu vous y 3îdo n np uu riche exemple 
en fa fajntyté , que Saint Maxime nomme in- 
içomparable » on peur dire que cfc&un Saint 
tout fait devenu > de foy qui croit au milieu 
des feus * *4 ignem «ppltçauu te Dcmmm con~ 
ftfu fun\ x d J efperance qui l4y afemêprifer 
ks plaifirs de pette vk pour la fututsjde charité 
qui avoir allurné en Ipneoeur un feu. invinci- 
ble , in cuj^i pctloro ipfuperabilis fiamma fÿivU 
tus fanfti idc patieqçe * yous l’avexvfUj de ze- 
lç,au milieu de f«S foutejmçes il eouilerot Saint 




Puftdium & efrmplmi Nous avons donc en 
luy un riche exemple , c’eft à dire un riche fujec 
d J imitation. Voulez-vous honorer S. Laurent 
comme il faut & l’obliger à vous faire du bien? 
Apprenez- en le moyen j il aefté ferviteur de 
Dieu en le fuivant , en l’imitant -, foyons fervi- 
teurs à Dieu & à fon exemple écoutons l’avis 
de S.AuguHin , & vespro modula Chrijliano mi - 
•;, * nijirate 
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nitrate bene Ivivendo , vivant innocemment , 
eletmofyntem faciendo y &c. domptant nos pa C- 
/ions jc'cft imiter le martyre au fapport de 
SXaurent Iuftin. fnjtgnemartyrij vertus , vitio- 
rum motus cohibcre. Et il ne tient qu'à nous de 
faire que toute notre vie foit un martyre.Ainfi 
Taflure S.Auguftin > tôt* vita Chrifliani martyr 
rium efi fî fecundum Evangelium vivat , l'inno- 
cence le fait j mattyre ; imitons «lie de S. Lau- 
rent ; mais n'oublionS: pas l'imitation de fa pa- 
tience & de l'amour des fouffranées & des' 



Croix,€'eft‘à dite qull fânt imiter' lia patience 
de nôtre Saint. Ne vôtis y trompe 1 » pas die 
S. Auguftin ÿ vous vous flatte» de ce puiflànt 
protedeur qui a du crédit en là Gour du CieL 
Ne vous y ttfcmpez pas , penfez à l'kbiter , nos 
verct dé martyrij imitât mtétogiterms^A faut qu'il 
voye en nous* quelque imitation de fa vertu , 
ftobis aliquîd de fuis irntutibus recognofeat utr 
pr» rnohis dignetur Jitpplicare j autrement ils ne 
nous fera pas part de fqnjèredit. Faifoîis mieux? 
gagnons les^bonncs graçesjrcfufeitons en nous 
ki foy , fa dévotion , ft? ikàintc de Dieu ; afïu- 
r ons-nou s qu'apres nous avoir iinpetfd. les grâ- 
ces de Dieu en cette vien ne ctflera^ qu'il nef 
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PANEGYRIQUE 

S~ CLAIRE 

Hæc eft virgo fapiens. 

Celle-cy efi la Vierge fige far excel- 
lence. 

E ne fuis pas moins en peine ayant 
à louer la grande & incompara- 
ble Sainte Claire , que S.Hierome 
témoignoit de l’eftre ayant à écri- 
fa chere Demetriade, & je puis dire 
avec autant de raifon que luy , que ie me vois 
réduit à une neceflité de pafler pour dateur , ou 
pour in ju fa, fi cunBdtfw virtutibus congrua âi- 
xero , adulari futabor j fi je n’addoucis pas fes 
vertus, fi je n'en couvre pas le trop grand jour, 
on me fbupçonnera de flatterie , fi qutdam Jub~ 
traxero , ne incredibilia videAntur , damnum Iah- 
âibus ejtu meafaciet vtrecunàtA , fi j'en retran- 
che une partie pour rendre l'autre plus croya- 
ble, je fais tort à fa réputation. D'ailleurs quel 
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moyen de tout dire , où il y a une infinité. de 
belles chofcs à dire ? quel moyen d’enfermer en 
l’efface d’une demy heure une vie qui a éclaire 
& éclairé tant de fitcles ? il feroit donc plus 
expédient 4e fe taire & toutefois j’ay ordure de 

f »arler 3 je le feray ; mais qu'en dirafje } ce que 
’Eglife en dit que c’eft une Vierge {âgé par ex? 
cellencejtoutefois avant que d’établir les beau- 
fez de cet cloge difons. 

/ • . . , !’>.'• •" , •/ 

} . Avt Maria. i P K j 
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I L n’y a que Dieu feul de fage,prééhc S. Paul, 
Sc cet Ancien avoit perdu le fens commun 
qui fit attacher à fon.jxunbeau cc$ fiipeihes 
mots 3 je duiVla fîiV & ' U ‘perfection de la 
fageflè , je fuis le fage'ipar emincnce. Il ufur- 
poit l’appanage de Dieu qui feul mérité le titre 
.de fage puisque luy feu) un poflèdç ; ie^quati- 
,tfz : àinfi'Pa voit reconnu l’ancienne Philofo- 




voit ainn.qualifié î & à vray dire s’il ppmjoft to- 
ber fous! écrite d’un honimeq’dtime .qu’il 6 n 
devroit être avantagé ' j puis qu’au Ueu de fc 
laiffer furprendre arud^^ne & à l’éclat de ces 
flatteries, >dC'|aire ya$it£ d’tuie louange qui le 
mettoit hors de pair^-.^c l’clevoit au delà de 
l’homme,il protcfjipit q^’il.n’dtoit pçu'nt d’au- 
tre fige que Dieu , & que fi l’oracle l’avoit pu- 
blié fige 3 c’eftoit en. çonfideration de ce que 
luy feul avoir reconnu que la fagellè apparte- 
noit en propre à la feulç pivinité, Ç’cftoir le 

•’ beau 
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beau fehtiment de S.Chryfoftome lors que mé- 
ditât fur ce verfet du Pfeaume 1 38 .cofitebor tibi 
quia terribiliter magnificatus es , mirabilia opéra 
tua,& anima mea cognofcit nimisÿX confidcrc la 
Divinité comme un abyfme , ou toute la Sa- 
geflè'eft enfermée. Il y a bien dit-il de la diffé- 
rence à faite entre les chofes que nous adrni- 
ronsril en eft qui nous donnent du plaifîr, & de 
fce nombre font ces fùperbes Palais que nous 
regardons avec des grands yeux , ces peintures 
raviffantes qui arreftent nôtre vciie fidelicieu- 
fèment de fl us leurs beautcz,& femblables-raer- 
veilles de l’aft, & de laiiiture. Il en eft d'autres 
en la veiie defquelles nôtre efprit fe partage à 
l'admiration, & à la crainte. Maris vafiitatem 
miramur fed non fine metui nous tremblons en 
admirant les vaftes étendues des Mers,& leurs 
abyfmesnous paroiflènt également étonnans 
& admirables : fie Propheta cum vafttm divin* 
fapientu mare infpiciat vefiigtum , cjuafi tentatus 
cum timoré demirans exclama^ confitebor tibi quo- 
niarn terribiliter magnificatus es ; je l'avoue mon 
Dieu avec refpeâ: & avec une lainte frayeur, 
s'écrie David, je l'avoue , Vous eftes un abyfme 
adorable en qui eft recueillie toute la Sageflè, 
foit que vous la preniez aux tennes où la coni 
fïderela Philofophie , ou réglée par le fen ri- 
ment de la Morale. Omnis fitpientia ctim illofuit 
femper t c'eft l'hommage de la fagelfe i & certes 
l'experience qui nous a Élit voir tant de folie 
en la conduite de ceux qui ont porté le nom de 
Page dans l'Hiftoire Sainte & dans la prophane 
nous oblige de conftllèr que S. Paul n'a jamais 
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avance un mot plus véritable que quand il a dit 
qu'il ny avoir de fage que Dieu. Soit fapienti 
gcm.xs. Éeo Toutefois je ne croiray pas d’eftre témérai- 
re fi je traite aujourd’huy de fage l’incompara- 
ble Sainte Claire & fi je rcconnois en elle cet- 
te qualité qui partage avec l’homme la vie de 
Dieu, difoitun Ancien, fapiens cum Dits ex pa- 
ri vivit. Et pour mettre en fon jour ma juftifi- 
cation en y mettant l’eloge que je donne avec 
l'Egide à Sainte Clairqjc remarque que quand 
le Sauveur nous met devant les yeux la Sageflè 
des Vierges, il ne prétend pas nous faire admi- 
rer cette fagefle que la Mttaphyfique nomme 
connoiflànce des chofes difficiles écartées de 
l’intelligence du vulgaire,a la faveur des cardes 
dernieres ; parce que fouvent cette fagefle qui 
n’eft faite que de connoiflànce eft bien médio- 
cre & ne mérité pas le nom de fagefle, fi l’on en 
g/tfO* croit à Saint Grégoire de Nazienze , c’cft une 
folle fagefle, puis qu*elle ne produit ordinaire- 
ment que folie en l’ame des fages qui s’égarent 
dans leur penfée an rapport de l’Apoftre , eva- 
vturmt incogitationibus fuis h a fagefle que l’E- 
glife veut que nous côfiderions en Sainte Clai- 
re eft celle qui ne perd jamais de veüe fa fin,dit 
S.Thomas , qui donne le jufte prix à chaque 
chofê, dit Ariftote, qui fait régner éminemment 
la probité dans la vie & dans les mœurs de fon 
fage, fapientia vit a probant S. Grégoire de Na- 
zianzejen un mot celle qui fait ce qu’elle doit: 
encore n’ay-je pas aflèz de jour pour la décou- 
vrir , pour la reconnoître qui eft une partici- 
pation de la fagefle de Dieu , un illufke rayon 



Digitized by Google 




de Sainte claire y 3 3 

de ce grand Soleil en la grande Sainte dont 
nous honorons la mémoire , fi l'on ne m'in- 
ftruit de ce que doit faire cette fageife : ap- 
prenons-le de l'Ecclefiaftique de Salomon qui 
ne produit pas plûtoft fon fage en public, fa- 
■piemiam ejue enarrabunt gentes , que pour luy 
faire remplir le nom de fage, il l'engagea trois 
a&ions , il luy fait faire trois démarchés , la- 
première du cofté de Dieu, la fécondé du cofté 
du fage meme , la troifiéme du cofté du pro- d; v ;- 
chain & c'eft par ces trois démarchés qui fe- Jien. 
ront les trois parties de mon difeours que je- 
defire conduire la fageife de nôtre Sainte.Com- 



mençons. • 

Le premier pas de la véritable fagefle , fon I. 
premier employ c’eft deremplir les devoirs qui Point. 
nous lient à Dicu,que fe reduisét à trois, dont le 
premier confifte à ne jamais perdre de veüe nô- 
tre néant , à en faire un hommage continuel à 
Dieu par une humilité invincible j c’eft le con- , 
feil de S. Grégoire en fes Morales ,providendum 
ne accepta fapientia lumen htimUitatis tollat. La 
grande politique , le premier foin du vray 
fage c’eft d*eftre fouverainement humble : je 
n’ay pas aïTez de loifir d’en dire les raifons , je 
n'en £y que ce qu’il en faut pour vous dire que 
Sainte Claire avoir gravé bien avant ce point 
de fagefle en fon cœur. Un feul trait nous le 
perfuaddra. Elle êtoit riche de vertus, elle êtoit 
doüée d'un bon efprit, elle portoit un jugement 
capable de gouverner un petit mondejl à-deflus 
on la prefl’e d’eftre Abbefle , de commander à 
celles que l’odeur de fes vertus & fon exemple 
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a voit attire à la Religion, elle n'eh fera rien. 
Elle jurera fi vous vouiez , quelle gaftera tout, 
qu'elle' n'a- nulle application , nul 4on de Dieu 
pour le gouvernement } on fait inftance fur la 
connoi fiance qu’on a de fes mérités j on la fera 
Supérieure, un an, deux ans, trois ans , & Sain- 
te Claire au bout ne fera pas Abbefle , à moins 
que fon Pere S.François le luy commande ab- 
folument* Enfifi l’obçifiance la fait Supérieure* 
niais elle ne le fut que pour porter plus haut fa 
chere humilité. Vous ferez de mon avis voyant 
quelle donne à laver les mains à fes Soeurs, 
qu'elle, les fert à la table , qu’elle leur lave les 
pieds,& après les baife avec tant de refpeCt qu’il 
vous eut fallu dire c'eft l’Abeflè’, c'eft la pre- 
mière i autrement vous l’eufliez prife pour la 
derniere, tant elle faifoit humblement la Supé- 
rieure ! Il n’eft pas bien difficile tandis qu’on 
eft dans la baflèlïe,dans l’exercice d'une vie in- 
connue & cachée, de fe conferver humblejmais 
lors que je vois que l’honneur & une jufte efti- 
mc des hommes environne de toutes parts 
Sainte Claire , & qu'elle eft confiante au mé- 
pris de foy»-méme , 8c en la veüe amoureufe de 
Ton néant , je dis qu’elle eft humble en perfe- 
ction, c'eft à dire qu’elle eft fage avec eminen- 
ce, magns cr rara virtus humilitas honorât a. 

Le fécond devoir de la fagelfe envers Dieu 
eft de traiter volontiers avec luy : ce qtii oblige 
Salomon de dire quelle habite avec Dieu. Ha r 
bens contubernium Dei,fap, 8. Mon Dieu la che- 
re 8c l'aymable demeure ! & l’occupation la 
plus ordinaire d'un grand homme c’eft de con- 
-, , ' verfer 



Digiiized by Google 



de Sainte Clair â. SIS 

■verfcr àvê*c Dieu, fapiens fecum ipfe & cwn Dco 
tantum loquitur. Et n’eft-ce pas icy où fe pro- 
duit avantageuferftent nôtre fage Vkjge , avec 
qui traitoit-elle î avec qui avoit-elle habitude? 
«non avec Ton Dieu par l’entremife de l'Orai- 
fon, qui luy a été fi chere toute fa vie , quelle 
en faifoit Ton divertifièment & Tes delices dés 
Tes plus jeunes années. Vous euflitz trouvé Tes 
compagnes & Tes femblables d’âge dans les' 
converfations de leurs égales j pour Claire fi 
vous ne la cherchez au pied de Ton Crucifix, 
où elle medire les tourmens & les fouffrances 
de Ton Sauveur vous ne la rencontrerez pas , & 
certes elle a aymé l’oraifdn de façon que pour 
dire ce qu’il faut,il faut dire que l’oraifon ètoit 
fa viejfon repos ; elle y palfoit présque toutes 
les nuits,& fon toi<ft,{l chabre êtoit le Choeur 
dont elle faifoit une montagne du Tabor , en 
Veiie de Dieujpuis qu’elle en fortoit coronnée 
de lumière ,& éclatante de rayons que les yeux 
de fes Soeurs n’eftant pas accoutumées à un fi 
grand jour , ne pouvoient pas foufïnr ; d’ou 
vous voyez que n la fagefle doit prendre plaifir 
à converfcr avec Dieu , Sainte Claire la poflè- 
doit dignement non feulement pour ce fécond 
devoir ,mai$ encore pour le troifiéme qui n’cft 
autre que l’exercice de la charité > & du faint 
amour , dileSlio Dei honorabilis fapientla , la 
charité eft une fagefle pleine d’honneur , dit 
l'Ecclcliaftique ôccccy eft fi véritable & fi vi- 
fible qu’il ne faut pas être Chreftien pour en 
douter, fapientia fiâci chrifiian &. amor Dci eft. S 
Aÿ mez- vous Dieu ? vous êtes fage. C’cfttrop 
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ajoute S. Fulgence à moins que de renoncer à 
la qualité d'home & à la raifon on doit avoücr 
cette vérité , ver* fapientia amnt, rat ton dis du* 
lettio Dti.Cel a étant ainfi,fi la véritable fagellè 
fe mefure par l'amour , que pourray-je dire de 
la Sainte que je loiie , qui ne vivoit , qui ne fe 
mortifioit ,qui ne contemploit que pour l'a- 
mour de fon Dieu , qui avoir trouvé le moyen 
& la façon d'aymer Dieu que S.Bernard nous a 
^ppris du depuis, modus diligendi Deum,diligcre 
fine modo ? Voilà la mefure de Sainte Claire en 
l'amour du Sauveur „ de n'en point avoir j fur 
tout , elle s'attachoit d'amour à fon Sauveur 
crucifié l'objet de fes plus douces penfées , & 
puis à fon même Sauveur caché fous les adora- 
bles efpeces du S. Sacrement de l'Autel,cc miel 
Duleedo de la Divinité dit Pierre Damien , elle ne tra- 

tatiT. 1 ' va ^ 0 * r t l ue P°ur luy , fon grand plaifir êtoit 
de filer pour luy faire des nappes , des aubes, 
& fes grandes dévorions le pratiquoient en fa 
fainte prefence : il vous failoit beau voir gran- 
de Sainte la nuiéi d'un jeudy' Saint dans cette 
extafe où l'amour vous avoit ravi à vous mê- 
me, pour vous donner au S. Sacrement ! Mais 
helas I que faites-vous, l'amour de Dieu, eft-t'il 
contraire à l'amour du prochainlPourquoy luy 

{ >ermettez-vous de vous ofter les marques de 
a vie ? vos pauvres filles vous croyent morte 
le Iendemain,& fondent en grollcs larmes , où 
.eft la compaflion que la charité ordonne ? Ti- 
rez-vous enfin de cette mort plus heureufe & 
plus fouhaittable que toutes les vies du mon- 
de. Qne le morde S. Paul eut etc bien mis en 

- vôtre 
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vôtre bouche, vivo eg& t jam non ego ; vivit ver b 
in me Cbriftftt ,ce n’eft pas l’ame de Glaire qui 
m'anime , n’en cherchez pas le mouvement, 
c’eft l'amour de Iesus-Christ ; vois m'avez 
criie morteicela pouvait être vray pour les fon- : 
Plions d'une vie que je regardois comme une 
mort j mais pour les exercices du faint amour 
j'eftois pleine de vie , il me falloir chercher en 
mon Sauveur, au S. Sacrement, c'eft là que l'a- . 
monr avoir caché & cache ordinairement ma 
yie fvit/t mea ahfconâita eft in Chrifto. C’eft ainfi 
que Sainte Claire s'eft monftrce excellemment 
fage , bec eft virgo fapiens , en fatisfaifant aux 
de voirs de la véritable fagellè envers Dieu, 

C’eft ainfi mes tres-cheres Sœurs que vous 
devez imiter & que vous imitez vôtre fainre 
Fondatrice travaillant à être des fage s Vierges 
pour ce point ; puis que vous vivez dans un 
grand mépris de vous-même , & que vôtre hiv- , 
milité fait un hommage fidele à Dieu de vos 
vertus > puis que l'oraifon vous unit fi eftroite- 
ment à Dieu que toutes les Créatures avec tout 
ce qu’elles ont de charmes & d’appas , ne font 
pas capables de faire naiftre en vous l’ombre 
dftinepenfée d’infidelité envers vôtre Epoux j 
puis qu'enfin la charité eft l'ame de toutes vos 
aûions ■& réglé toute vôtre vie , ce qui me fait 
dire fans flatterie que vous êtes les dignes he- 
ririeres de la fageflè de Sainte Claire, ainfi que 
de fa façon de vie,& de fon nom.Paflons outre. 

La fécondé démarché que le Saint Efprit fait • I î. 
faire à fon fage regarde les interefts du Sage Po,NT 
même , & les obligations qu’il a à foy-même, 

M V ipfi 
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ipfi dbriget confilium ejut ; comme s'il difdit, 
dirigit fe juxta confiiUm fapientia ; Le Sage ne 
fe contentera pas desbellés lumières > dont la 
fagelTe le gratifiera , îl pâflèra à l'aétion qu'il 
réglera paries confeitsj- 8c vrayement quelle 
apparence ya-t'il de ntettre au rangées- fages 
ceux qui ne font pas fages pour leur compte? 
Odi ftpientem cjfti fibi non eft ftpiens , difoic un 
certain , 8c Salomon a raifon de dire prov. 9. 
qu'il falloir ménager pfefitablement notre fa- 
geflè en la faifant fcrvir à nos befoins, fi ftpiens 
f tiens , tibi met ipfi fueris. Sans doute ce ferojt 
être peu fage de fe haïr jufques au point de ne 
pas partager avec fon ame les fecotn s que luy 
prcfente la fageiïè au rapport de l'Ecclef. c. 37. 
efi ftpiens anima fut fapieni. Sainte Glaire êtoic 
trop fage pour tomber en cet abus, elle n'a pas 
moins fait paroître de fage lie en ce point icy 
qu'au precedent. Prefnierement en reliât de 
vie qu'elle choifit \ car ayant découvert les 
malheurs du monde , & les dangers evidens où 
la vie du lîecle eft expofëe , elle s'en tiré gene- 
reufement, pour fe mettre à couvert, 8c en feu- 
reté fous une vie Religieufe.Grand Dieu je con- 
lîdere en cette conjoncture noftre fainte fer- 
vante avec une extreme complaifancc , elle 
m'avoit déjà véritablement ravi,lors que viéto- 
rieufe des inclinations de fon fexe qui eft ido- 
lâtre des beaux habits, & qui fe pare aveé tant 
d'art & d'eftude, elle témoigna un grand mé- 
pris de tout ce qui pare le corps, comme fi elle 
eut appris dé S.Auguftin, que le véritable orne- 
ment d'une Chreftienne c’eft la fainteté des 
' . •' .* • mœurs. 
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mœurs, verus or natta Chriftianornm boni mores 
ep. 73 . le Pavois déjà admirée avec plaifir , lors 
que triomphant de fa: Chair 8c. de la volupté 
au point qu'elle la ponvoit flater plus avanta-: 
geufement , elle fit vœu de virginité > toutefois 
ma fatisfaétion eft plus douce, & plus folidc la 
voyant au temps qu'elle fit choix de la vie Re- 
ligieufe;les partis avantageux la recherchoienc 
de toutes parts ; elle êtoit bien faite , de bon 
iieu, riche, très vertueufe , cela luy alïùjetilloit 
une infinité de cœurs : Voilà une danger eufe 
tentation fortifiée par fes Parens qui l’aymaiic 
uniquement , s'oppofent fortement à fa fainte 
refolution ; ils y employent des raifons Ipc- 
cieufes pour la divertir, ils y joignent leurs lar- 
mes , pour les rendre plus éloquentes & plus 
perfuafives, ils finilïênt par les menaces , que 
fera nôtre Sainte ? quel courage ne fe rendroit 
à des attaques fi dangereufes ? nôtre grande 
Sainte s'en deméle heureufement foûtcnue d'u- 
ne pui liante grâce , & demeure glorieufe , 8c 
triomphante du monde, & de la volupté , dont 
elle alla dreller des trophées en la retraite Re- 
iigieufè fous la direction du grand S .François. 

En fécond lieu Sainte Claire juftifia fa fa* 
geile pour ce qui la touchoit par la mortifica- 
tion» cette martyre cachée dit le B. P. Damien, 
martyr] in occulta. La fagcllé n’a point de prix 
je la cherche, avec paillon ,fapUntia ubi inve- 
rtit nefeithomo pretium ejus. Cela eft vray dit 

lob,, mais' vous vous trompez la cherchant 
dans; les maifons riantes des plailirs 8c delà 
douceuç de la irie feilûBle, ncc invenitnr in ter l 
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ta fuaviterviventiwn En cette v eue nôtre Sain- 
te perfuadée que la fageftè n' avoir point d'ha- 
bitude avec le plaifir des fens , fit un deftèin de 
mourir aux créatures, & de n'avoir autre cômer- 
ce avec elles que celuy auquel la necelfité l’o- 
biigeroit, deflein qu'elle pour fui vit courageu- 
fement jufqucs à la mort. Certes fi j'avois à 
' faire la peinture de la mortification & ( de l'ait- 
fterité , je ne croirois pas de pouvoir mieux 
reüfiïr qu'en peignant Sainte Claire : fainte 
mortification, je fçay que c'eft toy qui as toû- 
jours ruiné le vice des cœurs pour y établir la 
vertu } c'eft toy qui remets l'homme en fes 
droits dont le péché l’avoit dépoiiillé, c’eft toy 
qui fais les Martyrs, les Vierges & les Confefi. 
leurs qui n’es pas feulement de bien-feance, 
mais de neceffité à qui prétend au falut j en un 
mot, c'eft toy qui a toûjours peuplé la terre de 
Saints , & le Paradis de bien-heureux , & ceft 
de toy dont je feray le tableau en faifantcc- 
luy de Sainte Claire. Cà, parons la/mortifica- 
tion de fes livrées, & faifons fon équipage* vous 
elles d’avis qu’on la couvre d’un habit rapiécé, 
d’un manteau de bure , c’eft ce qu’il luy faut; 
qu’on cache fous ce mauvais habit , une haire 
bien rude , voila fon plaifir * qu’on luy donne 
pour ceinture fur la chair une grofle corde 
chargé de nœuds , cela manquoit au relie, elle 
ira pieds nuds,c’eft fa coûtume. Elle couchera 
fur la dure & pour fe rafraîchir de temps en 
temps on luy fera un lié! de fagots où il y aura 
pour traverser une piece de bois,c’eft ce qu'el- 
le veut. L’abftinence dreftera fa table, ou elle 
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ne mettra tout le temps du Carême qu'un peu 
de pain &C un peu d'eau-, elle l'entend ainfi. 
On ne luy donnera rien à manger en ce temps 
là trois jours de la femaine. Voila le train de 
l'aufterité , de la mortification , c'eft celuy de 
Sainte Claire ainfi vêtue , ainfi couchée , ainfi 
traittée j ce qui me fait voir que j'ay eu raifon 
de dire qu'il faut peindre Sainte Claire pour 
peindre la mortification , pour qui elle eût tant 
d'amour. quelle luy eût immolé fa vie» fi Saint 
François ne luy eût commandé d'ufer de modé- 
ration. Cette aufterité eft fi belle , fi louable 
que j'ay peine à la quitter, & la fagefie qui l'or- 
donne. ; . 

Il le faut pourtant pour dire que ce n'eft pas 
allez à la fagellè qui latisfait aux obligations, 
que nous avons envers nous-mêmes, de choifir 
yn état de vie amy de la fainteté, de miner les 
imperfections qu'on y apporte , de détruire les 
vices & les pâmons avec la mortification, de 
fatisfaire pour les fautes pafsées qui nous y 
ont accompagné. Il faut qu'elle éleve fur leur 
ruine les vertus , ainfi l'enfeigne Saint Grégoi- 
re, Sapientia clar non cjua verbis volât ,frd c)ha 
virtutibus confiât. La fagellè emprunte fon iu- 
ftre des vernis : véritablement c'eft icy où il 
faut admirer la fagefie de Sainte Claire j quelle 
vertu 11 'éclate pas en fa vie ? jjoue moy , je la 
confidere comme le théâtre ou toutes les ver- 
tus fe font rendues vifibles en leur plus haut 
appareil. Ce que j'ay dit de fon humilité , de 
(ion amour , de fon mépris du monde , de fa 
mortification juftifientma propofition , de fa- 
çon 
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çon qu'il n’dl pas beaucoup neceiïaire qtte jjfi 
vous entretienne de fa patience, que' vingt- 
huit ans entiers de maladie ont rendue recom- 
mandable j & la merveille eft , que la gloire de 
fa patience ne fut jamais fletrie d’une feule 
plainte , non pas même d’un vifage trifte. Elle 
demeurai t les dix-fept jours entiers fans man- 
ger , fes Sœurs en mouroient de compaflîon» 
& elle de confolation , dont elle faifoit part à 
fes bonnes filles. Pour fa-pauvreté e jlea ête' /î 
illuftre qu’il n’en faut parler qu’avec admira- 
tion. On peut dire que la pauvreté à’cft pas 
plus pauvre , pluficius-P-re|ats luy eqnfeillent 
de la mitiger , elle qui êtoit humble , foftmife, 
peu arrache'e à fon propre fentiment ( marque 4 
de la vraye fainteté ) femble s’y accorder, tou- 
tefois y ayant mieux pensé , elle les prie de 
fouffrir , qu'elle achevé de vivre comme elle 
avoir commencé, mais qtioy ! il fe faudra ren- 
dre. Le Pape Innocent IV. trouve fa pauvre- 
té trop rude-point du tout $ elle ufejd’une hon- 
nête hardieffe que la bienveillance de ce Pape 
Irry donnoit, & luy envoybqu’elle aime mieux 
recevoir l’abfokition de tes péchez , que la dif- 
penfe de fa pauvreté , o qud cfcla cft beau J quanr 
a fa confiance , elle n’éft pas moins miraculeu- 
fe‘, il ny a plus qu’un pairi , & il faut donner * 
dîner à cinquante Relîgteufes , n’importe , elle 
en envoyé J la : moitié aux Religieux de Saint 
François , que faites- vous ? qui nourrira vos 
filles ? la Providence y mettra ordre , & effecti- 
vement ce peu de pain le multiplie & donne à 
manger à toute la Maifon. Enfin pour dire 
, tout. 
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tout, en ne difant rkn , il n'eft point de vertu 
qui ne fe Toit comme incorporée en Sainte 
Claire pour fe rendre vifible : ainfi elle a été la 
fage vierge, pour ce deuxième point comme 
pour le premier. 

Quand j'arrête ma pensée fur le procédé de 
.vôtre vie, mes cheres Sœurs , j’y vois l'image 
de Jafageflè que j’ay admirée en Sainte Claire, 
puis que contre toutes les folles, maximes de la 
lagelïe diirnonde , vous avez foulé aux pieds 
tout ce qu’elle recherche par vôtre fainte re- 
traite ea la religion, puis que contre toutes les 
t regle$ de là fage folie de la chair vous avez 
conceu une fainte haine de vous même dans 
l’exercice d’une mortification continuelle, puis 
que vous travaillez à la conquête des venus ; 
.de l’humilité qui trouve . £on contentement en 
ila bailèlîê; ' y d’une oheïiîànce qui eft plutôt 
-prête! à l’execution que la Supérieure détermi- 
née au commandement j : d’une patience qui 
laftè leSiincommoditez delà vie : enfin de tou- 
tes les vertus, qui arrêtent les yeux de Dieu fur 
vous & attirént dans yos cœurs fes grâces , & 
fes conlàlations , joüillèz-en à la bonne heure 
pendant que -je confidere & que: je dis deux 
mots. / 0 . un 1 : mIj : . ■ 1 

Du troifiéme pas de la véritable iagdTc qui 
fe feit du côté da prochain. Ipfe pal nm f 'acte t 
(Lifciplintm â»Etrin& fît*, le Sage partagera fa fa T 
geflè avec fon prochain» Voyons- le eh? r Sainte 
Claire , Dieu luy découvre la beauté de la vie 
Religieufe , elle eft paflîonnée que fa Sœur 
nommée, Agnez en jOuillê } elle vprcfteile bon 

Dieu 
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Dieu pour cela , un jour , deux jours , trois 
jours , dix-fcpt jours. C’eft allez Sainte Claire, 
vôtre zele a ce qu’il demande , vôtre- Sœur 
goûtera avec vous les biens de la Religion, 
mais peut-être que Ton zele êtoit enfermé dans 
l'encnnte de fa maifon, & de fes Parais ; vous 
n’aurcz pas cette pensée , fi vous prenez le 
' , plaifir de voir un monde de filles qui la vien- 
nent trouver , avec delTcin d'être Religieufes. 
Sans doute c’êtoit un fpeéfcacle digne des yeux 
des Anges , ainfi que des hommes , de voir les 
mary s d’un côté aller à Saint Ffartçoi», & les 
femmes à Sainte Claire, au mépr is des plaifirs, 
, & des faufiès douceurs de la vie , de confiderer 
dés Princellès & des grandes Dames fouler 
leur vanité & leur grandeur aux pieds pour fè 
, ranger à l’aufterite & à l’humilité de Sainte 
Claire , & fè faire pari de fa fageftèl Ce n’eft 
pas allez, elle n’eft pas moins prodigue du cré- 
dit & du pouvoir qu’elle a auprès de Dieu, Son 
Monaftcre & fes filles font affiegées d’une Ar- 
mée de Mores , leur pureté & leur vie eft en 
grand danger , tout eft perdu , des filles n'ont 
point derefiftance à faire à des hommes aguer- 
risses filles ? fçavez-vous que Sainte Claire y 
eft, c’eft allez, elle dira un mot au Saint Sacre- 
ment , elle emportera .Viâoire, feureté pour ce 
coup & pour l’avenir. Dieu le dit, je les garde- 
ray toujours , c’eft la promeflè d’un Dieu & 
partant infaillible , nous voila hors du danger, 
v l’en découvre un autre » Alfife bien-fa&rice de 
* Sainte Claire eft aflîegée, la lailïera-t’elle pren- 
dre ? je ne fçay pas fondeftein , je vois feule- 
ment 
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ment qu’elle met des Cendres fur fateftè & fia: 
«elle de Tes filles qu’elle pjrkiqu’elle pleurejcatt- 
jrage,villc d’Aflïfe,je te voisàla veille dtntfcdeii- 
vrance & de cou faluc,ne crains rienjGiaaVfîÆip. 
tCLcfl'e en taperte. Par effoifiaimée cftHeihi* fè 
ruine, le Siegfe eft leve & Afiife vareqqfoâCr îh. 
charitable .libératrice ïEav qui îtoûs oajvortf ré*- 
marqué une véritable l-fo-ga fie qui^K.^ pas 
moins liberale envers Ton prochain iquepru-- 
dtritc envers elle-même fidele envm fon 
Dieu, enfin parfaite , hxc tft 1/irgofdpitnnJ elle 
jeft fage par excellence. ' • 0 . . c 3rr > r 
r Pour vous. mes cheres Soeurs en qui-fay re-*- 
marqué les deux premiers cara&eres de lafa- 

• gellè de Sainte Claire , vôtre modeftie fouffrira 
que j’y admire lctroifiéme,'pourcc que je nè 
doute point, qu’à l’exemple de vôtre Sainte Mè- 
re» vous n’ayez du zele perut toutes les; filles» 
&;que vous nie leurdefiriezla communie atiori 
du bonheur & du Paradis qui fe goutejon ti 
Religion : D’ailleurs vos Anges qui vous font 

„ groinpa gnic en vo s Oratoires nous diroieiît : Vo- 
lentiers avec, quelle ferveur & avec combien de 
larmes vous priez, pour ceux qui vivent. dans lé 
ficelé, comme vous entrez dans les interdis di 
vos bienfu&eurs foit pour lfc temps , foirpouf 
l'éternité , comme vous, tâchez de divertir les 
malheurs de de (Tu s leurs telles & comme VouS 

# leur ménagez les bonheurs } continuez mes 

chcres Soeurs én un fi fage & fi charitable cm- 1 
ploy , pourfuivez de fairc‘rcvivre en vous les 
vertus &c la fagelfc toute divine de vôtre gran- 
de Fondatrice* i v id 1 > s v vr . * 

Quant à nous vous plaît-il que mous profit 
O ' \ l Mm tions 




lions dftçttxe belle die J 5 ê de cçtte fagetfê , dont 
je vous.aÿ entretenu jtifqucs içy , ftnde f4pientU 
fili wfcjmbn fils dit S domôjMorifiair, Madame^ 
qui qtje yous foyeis.£ftudiez à laiagefïc^ppre^- 
i \ cz 4 'çUfi à faire pins de cas du Çiel que de U 
^eFJ£*apprenez à vtfusinrerdie les plaifirsdu 
^orps , pourgofiter ceux de Mprit, apprenez 
que fageflç du: monde ett unef olie, fapienriM 
k^imnâiMUi^ «fi, ii. cor, 3. toutes us inai 
xiipcs folie, il fe'faat vanger, il faut s'eftabhrà 
quel pris que ce foiî,il faut vivre avec ceux qüî 
vivent , &c. monftrer qu'ils ont efté des Mss 
corarfte la fin desfàges ae Dieu ptotefte de leur 
verkufiikfa^flfe r Su Sainte Çliire eut ^fûrvi le* 
PiaxïUSQs de lafagcfliodu fcdl£i qui fçauroit fi 
flje^uwm ramai? [vécu defilis lai mure , ou poij* 
aypir fuivi les routés dç la fagt fie ^u Ciclpil faut 
|t e&Üt pas ChccdeB pour être iguotar defes mtr 
fkéft. QuelPredicatxur.ne faiit gfoije d'être Côà 
Punegyrafle, cpmbaen de Dûmes font vanité de 
fonlr^^,a3robàen.<lÀ perfonnes ominentes foii* 
jgWipftde vivre en foni ioiHtiu ^ d'imiter fol 
a&iûtti! Mcm Dieô que nous famines mal ht n- 
ttuxtfbawque ncpi s fouîmes fols de vivre dans 
llavfUglcmenc decétee maudites fjgefîe du! fié i 
fl*>qyant çtt yeiic ifesdorpiefoa de k kgtflb du 
CieflGvainde Sainte Princefic & Reyoe entré 
Jês fogos; y iergcs > o'btEntï-nous ; de régler notre 
yie par les; mêmes maximes, que l'humiHié *14 
pharité ,k mollification ., le zele, & les autres 
vertus tempignenrde v prie vertu jque nôtre via 
imitç.la vôtre , nôtré mort la vôti'c , mourant 
pomme vous entre les br;is dç J xsus , de fyf 4* 
W£, AiûfoXpitdiv ^;r.' • - ?:uj r i r. j . ( y 

• ii r . _ 1 pa^eg 
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Zcju^ , domûs i puæ comeéiz me J 
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• L* vçtèudà U mai Ton de Die» me 
déport. ! i c 3 *' “ * 

,WnïkVf v y : V„ 

£ grand Theodoric ayant entre- Apud 
pris l-cfoge Üp "Sa i ratfi JoÿTolfoïfc 
rencotircùne fi 'belle ‘iuarierç^ Jt - 

jurant de îïîcfveiîles àdaaerqtfiï det- 
tnanci^ drabdtd unè grabodjp celuy do»t^ il mtfy mutuA. 
dite le Panégyrique, ^eiûppli'ant de hky preftei Lyram 
ion eloquçnce,.& {à .langue miradolewle v nÿ tMam & 
ayant point à 1 autre ïUietorkjnd qui ptirilïè rtiét> ^/T«T 
tte une vrè fi illuftre au jour. PourpvWy j\ife^ w*™ 
rois volQntKasdu rnéme -artifice enàMUfcouiè lingui, 
où j.tmreipijens de direqùeiqiiè ehbfe J i<la glol* fol* 
re du glorieux Saint Hyacinthe , & je ie <onju> "*’** 
rcrois par cette boitte qui 'ne rebut^ aucune* 
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•fl *d prières -^e me gratifier pourdemy he*re de cet* 
r'e éloquence qui l'afait régner fi puiflamment 
f mu** ^ ur ^ CS e ^P r ^ ts * & fur lès cœurs, bc .me commu- 
niquer la force & tes' charmes de céife tangué 
qui a autrefois perfuadé la vertu aux plus re- 
belles^ aux plus ck te^U inezjà neJLpas croirl 
po«r pouvoir fatisfaire ' à'mon afretfabn , fani 
la rendre criminelle , bf publier fes loüanges,&: 
Tes a&ions fans les obfcurcir : mais la iufte 
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gloire , & enfuite ne l'oblige de me refufer Iç 
contentement que je mepromettrois , fàitiqué 
je prens une autre rpiçew&fans attendre autre 
aveu que celuy de' fes ' mérites , je luy mette en 
bouche Itsparoles de David , z.elns domüs tut 
ctonedit vit i ce fen&ûprtjïvîaŸoir fslu&'i^brOüî- 
ôrice de S.Hyacinthç,., 

« 4 \%iH j-w 

Ave Maria* 

încyi; ’ îûboîrlT Il 

/"^E Prophane rae^blsipcxtreradn: 
y .j dire à 1 ’ hi 1 oftr atèi fon ■Hhlorieî 
XonPanegynfte qulLnloft rkn de^ 
de plus'iavdlfanr quodeie lia: éPinfeteft avec 
fon. prochain &detnôaa£or forte 

qu'ij contribue à celuyïrde plufieui/jrjupa/r^rwrti 
efl ettm phfibus /èrxjü«ij;ICtrtulien) m'agrée e«- 





du nombre des Chttfbitns ce luy. t qui n'elhuh e 
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de Saint Hyacinthe. J49 
filant ? non frit , opinor, legitimns Chrifiianu* nifi 
fratcr aut filins ^commc s’il difoit je fuis en co- 
lère contre ttn Chreftien qui n’en produit point 
d'autre, fingulares Chriftiani î 8c la moin- 
dre peint qu’il mérité , c’eft d'eftre dégradé , & 
ne plus porter une qualité, dont il ne porte pas 
le caraétcre, non erlt opinor , &c. Ouy à moins 
que de fe faire des freres fpirituels, on n’eft pas, • 
Vray Chreftien : & ce fut la riche inftru&iort 
fuivant le fcntiment de la bouche d’or , que le 
Sauveur donna à S.Pierre , lors qu’aprés avoir 
pris des afturances de fon amour & de fa fide- . , 
îité par trois diverfes reprifes,il luy commanda /> ■ 
d’avoir l’œil fur fon troupeau 3 pafce ovei mcas 3 
luy dit-il, je ne doute pas de vôtre cœur, ny de 
la fincerité de vos intentions, vous m’aymcz,& 
je m’en fie vrayment à vôtre parole } toutefois 
fi vous defirez d’en donner un témoignage pu- ; •- 

blic, de faire voir au monde que vous eftes ab- 
solument à moy, c’eft à dire Chreftien , prenez 
les couleurs de ma maàfon, portez la livrée des 
Chreftiens 8c de mes parfaits ferviteurs 3 pafce 
oves mcas, foyez zélé. Dieu ne luy ordonne pas 
( remarque S.Chryfoftome,) de jeûner, de s’hu- 
milier, de prier,&c. le jeûne , l'oraifon, l’humi- 
lité, &c. font des vertus Chreftiennes , il n’eft: 
rien de plus certain j mais elles ne font pas la 
différence, la marque , les chiffres du Chriftia- 
nifme : c’eft la gloire du zele des âmes , en fa- 
veur de qui Saint Ambroife parte outre ; puis 
qu'il fondent due l’Ange perdroit le titre d'An-* 
ge avec toutes les perfections de fa nature, s’il 
ceflbit d'eftre zele, Angel} cjHocjHe fine zjle nihll 
A *‘- * Mm iij fait, 
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px*r*g4tiv»m ttif* 
c^m aridri zeU fi$fhftnt\ bc afin que perfonn* 
«c Ce pcifuade que Je aelede ce Saint luy ayt 
arraché £e jçot, S. Paul authorife tçtte penfée, 
puisque, de toutcsJtts belles intelligences il 
»'en excepte pas uhèÆmle qui ne «‘employé à 
negtrtitt Vaffiafic de nôtfe éternité >à travaillée 
Hebi u au ifaiut.- des prfcdeftine z^nonne otnnes admittifirar* 
terij funt fptritHS in mrHfterwm mijfi propter a>$ 
qui htrcdjmt*» capitnt falutis ? voilà donc l'oç-* 
cupatioo que fie dopn^ent les Anges s’écrie le 
inlocum P^wJyL de Conftantinople , W efi «pus An- 
Pauli. £'1 erHm «mpiaf acere praftlutc proxitnevum. Non 
je me trempe, dit ce grand homme magû *u~ 
tint hoc jft «put ChriJti^çXd i'employ d'un Dieu 
homme de travailler pour le falat des amcsJ > a4 
effet S,_Amhtoife appelle cet exercice, la vie du 
i» pfal.Oim *,elw vit a D<d.rS> Gregoirçde Nazianze 
*»*• Icminiftere-du SauvèMt. Cura animarmn prrutli 
catorit pffiiiutn , & Clement Alexandrin croit 
que la pliivgrandc ccnvre qui occupe Dieu,c'tft 
Japeinç qu’dte donna» ( pour dire a in fi } pour 
fâuy er ks fiomntes; a maximum B ci apiu fer-van. 
nddpMfi,&$ç$ s ctfla que peut-on ajouter qui 
donne dç JVftnnc 1 & de l’éclat au ?clc des amesfe 
après cçk neft-t’d pas juftje de dire que de. 
monlher : quc le z^k a f<V‘-t la vie, d'un Saint* 
c’eft le, mettre au plus haut point ,-dç fon élé- 
vation * pws que c’efi le finie partager la vift 
des Anges & prendre .'part àccUe de Dieu * 
c’eft cependant ce que j'entreprçns anjour-» 
d'hUy en faveur de L’inçoinparabk Saint Hya% 
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Pour marçjber avec plurale. ;otir & de lti~ 
îniejfç » je fùppofe avec Saint Thomas 9 .que t. i.jz 
qUand l’amour de Dieu i là fainte charité *7* *4* 
siBchanÉfc jufqrie là que de regarder d’un œil 
d'ayerlion (dur ce qui choque l’objet # donc- 
die eft fi paffionnee i & qu’elle entreprend la 
4efoke de tou* • çe qui combat la gloire 6c le 
contentement 4 e U cliofe aymée , elle fe dé- 
pouille du nom d’amour & de charité pour 
prendre celuy de zélés de forte que lezcleli - 
parler avec la rigueur de l’école * rféft autre 
ehofe qu’un amour ardent &c a giflant. S. Am- 
hroife parle de cet amour quand il dit que le 
?ele eft la vifrdes Angfes &; de Dieu ; jtoot moy 
j’avance que telle eft celle de l’ aimable, & ad- 
mirable SaintHyadachc i mais pour crinVain- 
cré.de la vérité de ma proportion * je ftnvray 
deux grandi oracles de fEglife S. Augnftin & 
S.Bernardidont l’un difpofe & préparé un cœur 
qui prétend à là vie que je loiie comme nous 
Verrons au premier point de ce difeoursj& l’au- J ,CB * 
tre l’engage dans des emplois, dont il s'aoquite 
avec eet éloge , zjlus âorrms ttu cerne Ait me , &■ 
tous deux de concert parlent favorablement k 
mon deflein : nous verrons donc comme Saint' 
Hyacinthe s'eft acquité parfaitetnentde tous Je», 
devoirs que ces deux grands hommes ofit de- 
mandé en cette vie Angélique & Divine , dont 
je l’honnoreÿ& je ne créas; point le flatter, quâo! 
jo luy mets en bouche cesbeaux mots du Roy 
PrOphete* domtti tus corne dit mf,ov eft-t'il 
qu’il les a parfaitement remplis, c’eft ce que je 
çrif'cngagje 4© Taire .wjp gonc çonclucre que le 
■im.'...: Mm iiij xelc 
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zele ifa Keureufement cohfommé. 

I- * ' Saint Sernard femble avoir quelque defleki 
P^iNii <{<; relever le zele dés aines , & flous faire efti-/ 
mer une vie zelée , quand il rechfr'che en ccluy ; 
qui y prctend deux conditions qui font preique 
plus rares parmy lesr hommes que les Phoenix* 
parrriy les oi féaux. Il faut, dit ce grand Saint, 
qu’il foit d’une vertu eminente , d’une fain&eté 
Strm.it. achevée , en un mot fcemply de vertu , plcrtur 
in Cant . vlrtuttbus rfuod tuum fporgü & perdis fi priufejukm 
infundarir tu tôt us femiplénus ftfiines efiundere 
il ny a rien de fi dangereux que de fe répandre* 
au dehors , lors qukurn’eft plein qu’à demyiCe- 
qu’il rend famifief pâr une riche fimilitude f 
voyé£ p dit-il » la -différence d’un : canal & d’un 
baflin drfontaine, h canal , dit-il, n’a pas plû- 
toft recfcu une goutted’eau , qu’il en fait profu-* 
fion,il jette Peau au déhors, mais le baflin ne le 
reparuf que quand il eft pleinjen quoy il femble' 
agir plus fagement que le canaljic’eft pourquoy* 
' ' imitez le premier & ne vous épanchés point par 
un zele indiferét &• précipité vas le prochain 
que vous ne vous foyez rempli de vertus : fi fia- 
pis , concham te exhibebis von canaiem , canalei 
habemus hodie multos ■ in ecclefia couchas per post- 
cas . L’eaSture authorife ce fentiment en Ta 
conduite du Sauvent 4 ',' voyés comme en parle 
loan.ia. Saint Iean de ple> hudihe ejm omnes acceptons i 
le Sauveur nous a fait richcs!, fon zele nous a 
découvert cous les threfors du Ciel & des ver-* 
tus ; mais c'eft fans fon intertft , imitons ilium 



de cujiu plemtudint omves acceptons fiions devez* 
apprendcc'à ne vous-gasÿ'dit le meme Ço&eùr» 
pu i ;i4 • * • produire 
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produire au dehors fous couleur de zele, que Recm*- 
vous ne (oyez bien fourni au dedans , dtfce non natille 
rriji de pleno effttndere. Cortcha imite tur fontem , tn r *-y*» 
Jesus-Chr i st étoit lafource, & vous êtes des J* 

précieux bafïins qui recevez les eaux qui en txten - 
découlem ; mais prenez garde que comme il ditur > 
vous enrichit fans s'en appauvrir, de plenitudine don*c 
ejtti omnes acceptmus , vous ne les prodiguiez /"*“ f* m 
avant le tcmps,& à vôtre perte. Soyez bien ver- 
tueux avant que d’entreprendre de rendre les au- p M deat 
très vertueux , concha tmitetur fontem , & non etnthi 
feulement l'exemple du Sauveur juftifie lefenri- 
ment de Saint Bernard, mais encor laraifon en f ont * 
cft vifible. Apprenons de luy à ne repandre que vT^* 
de nôtre plénitude , le baflin ne doit pas faire de 

{ itus grandes profufions que fa propre fourec, 
aquelle ne s’écoule point dans les ruiflèaux , 

& ne fe répand point dans les lacs qu’aptes 
s'élire remplie de fes propres eaux. Q^i ne lçait 
avec Saint Leon que la main prefehe plus effi- 
cacement que la langue , & que l’exemple fait 
. plus d'impreflîon fur un cœur que la parolerqui 
n’a leu que les paroles des Bafiles,des Grégoire* 
de Nazienze & leurs femblables ont été des 



foudres ? la gloire en étoit dcüe à leurs vies, qui 
et oient des éclairs;& partant qu’un fuperbe ne 
preténde pas de faire des humbles , un impu- 
dique des Vierges, un homme de diflraélion des 
Contemplatifs , un vitieux des vcrtueux:les pa- 
roles n'ont de poids & d’authoritc quecequ'el- 
tçs en empruntent de la viefhagifterij autborit m 
coHfikt ex vita , aîhli Prefehe Saint Chryfo- 
teÿ&'MZ ‘i'-niyr 

Mm t fl 
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ses les autres* rhturiiité la plus grande des ver- 
tus , dit Saint Maxime & la nourrice de l'a- 
mour de Dieu pour parler avec Saint Amhroi- lnApct. 
fc* eclatoit en fon a k modefte , en fes paroles 
douces &c affables , en Ton vifage. A Ion arrivée 
à Cracovie les Polonois furent véritablement 
furpris de la vede de tant de vertus & de 
qualitcz dont le Çid l'avoit orné , fa noblcfiè, 
les mérités , les lettres du Pape pleines de 
loti anges les charmèrent ; mais ce qui les ra- 
vit encor plus , fut fon humilité , qui quelque 
grand homme qu'il fût * luy perfuadoit qu'il 
ctoit fort peu de choie , voire rien du tout ; il 
étoit l’objet de l’eftime & de l'admiration pu- 
blique , & on le confideroit comme un Ange; 
iflc fouloit aux pieds luy- même , comme le 
dernier de^hommes a & tous les applaudiilè- 
mens qu'on luy donnoit n’cxcitoicut pas icu- 
lement une pensée de vanité ; ce qui eft d'au- 
tant plm merveilleux qu’il operoit une infinité 
de prodigesjce qui m’oblige de croire qu'il re- 
gardait toutes les merveilles qu'il faifoit coin- 
me jçe Miroir enchanté pendu à un Temple de 
Grèce qui ne reprefentoit aux yeux de ceux qui 
lertgardoient que l’image de Dieu adoié en ce 
Temple , &c j’attribue a fon humilité la provi- 
dence qui a permis qu’il ait demeuré trois cens 
tr v nte fept ans après fa mort; fans être canoni- 
sé i autrement la Sainte Vierge qui fe trouva 
à fa 'mort qui l'a |tant favorisé en fa vie ne l'iût 
pas fouffert , pensée où j'ay été afiermy lifant 
que l’Evêque de Cracovie k vit apres fa mort 
o }m%cï au ÇMl corouné. *k M coronne des 
ViMgîf. PalTons 



il* „ , . 

Partons outre U etoit doue dune parfaire 
beauté, cependant la chafteté , qui fait les bel- 
les vies au rapport même de l’Empereur Apo- 
ftat , comme les peintres font les beaux vifa- 
ges i n'êtoit point logée chez luy comme chez 
une dangereufe hôteflè , ainfi qu’on dit des 
beautez ordinaires , rara eft concordU formA <*r- 
pkdicitU. Et fi Saint Hyacinthe a rciiffi 
dans le defièin qu’il avoit formé de copier tou- 
tes les vertus de fon incomparable Patriarche 
Saint Dominique , il a triomphé particulière- 
ment en ce point , & j’eftime qu'avec la même 
finccriré & candeur il pouvoit dire avec luy à 
l'heure de la mort. Dieu m'a fait cette grâce & 
cette mifericorde qu’il m'a confervé la virgini- 
té que j’ay apporté du ventre de ma mere ÔC 
quej’avois au berceau. Cette innocence ne 
l’empéchoit pas de pratiquer les plus rigou- 
reux exercices de la penitence cette belle tu- 
trice des droits de Dieu , puis que fon Hiftoire 
nous le dépeint rie foulageant les jeûnes con- 
tinuels qu'avec un peu de pain & un peu d'eau, 
ne dèîaltant fes grands travaux que fur la terre 
qui droit fon lit ordinaire , & ne careflànt Ci 
chair toute usée d’aufteritez qu'a grands coups 
de difciplinc & ce que j’admire en cecy com- 
me une chofe rare, c’eft qu'il continua jufques 
à la mort ; & dans les occupations de la vie 
illumihati ve , dans les douceurs de la vie uniri- 
ve , il a toujours fait régner les emplois de la 
purgative, il étoit ennemy de foy même,autant 
qu'il étoit amy de Dieu.' — ; >' ■* i i ^ 

Ç'cftpar cette verra qui je devois com- 

mjjncet 
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mencer à faire le tableau de l'homme que je 
cherche, remply de vertus, je .dis par la charité 
ce grand trefor du Chriftianifmc , dit Tcrtul- Petrtu 
lien , qui a paru avantageulcment au Saint que 
je lotie. Je dirây tantôt quelque chofe de ce cijart ~ 

l 1 r • r • n • fi * prin. 

que cet amour luy a rait raire , je me conten- c ip [Um 

teray icy de dire , que li l'amour du prochain y m ] ( 
eft la mefure de l'amour de Dieu, il ne faut pour & fin. 
montrer en quel degré fa charité envers Dieu g“l*ris 
croit montce,que vous reprefenter à quel point 
il aimoit fon prochain comme luy-mèmt ; 
comme luy -même me direz-vous, cft-il poiïi- l s fX t 
ble? comme luy-même. Vous vous en éton- de s a »- 
nez, ce n’eft rien plus que luy-même;puis qu'é- &° 
tant parfaitement infenlîble à lès maux, ilétoit c ^ ae ^ e ‘ 
fi lênfible à ceux d’autruy. Figurez-vous des 
yeux qui ne pleurent que les miferes & les 
difgraces des affligez , qui ne s'ouvrent que 
pour être la conduite des aveugles,ce font ceux 
de Saint Hyacinthe comme fon Hiftoirc vous 
apprendra. Imaginez- vous des mains qui pro- 
diguept en faveur des pauvres ce qu'on leur 
avoir donné pour elles-mêmes , & dites vous 
même que ce font celles de .Sajnt Hyacinthe. 
Rcprcfentez-vous des pieds qui Ce portent très 
volontiers aux Hôpitaux , un cteur à qui lit 
compaflion rend propres les miferes d’autruy, 
une bouche où je trouve la confolation d<s af- 
fligez , des épaules qui eflliyent les .coups de 
difciplinc deus aux péchez qu'elles n'ont. pas 
commis , & crqyez-moy quand je vous dis que 
ce font les pieds, ô'eft le cœutî c'eft la bouche, 
ce font les épaulés de Saint Hyacinthe , de qui 

i c 
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je puis dire ce qite Saint Ôhryfbftomc difôif 
des Saints Iuvei>tius & Maxiwias » fie âélebànt 
in watts cjuA fichant ejuafi tutères dati effetu ttni- 
verfo rmtnâo. N'eft-ce pas poflèder la charité ère 
éminence î certes c’eft à cetïe charité à qui | at- 
tribue tant des miracles opérez en faveur des 
maladesjcar comme fa com p afïïon ne pouvoir 
voirfon prochain affligé * if prédit hdboce- 
ment te Ciel & fimportonoit avec tant d'in- 
ftoceftce qu'il en faifoit décendre la famé s mê- 
me ia vie; puis qu'il la rendit à denx perfonnes à 
qui la mort Savoie ravie ; car pour corner tes 
malades qu'il a gueris, c'eft ce que je n^y pas 
loifir d’entreprendre » les ftiijle mirades cou- 
chez au procez de Ta canofiifïrtfoa vous m dé- 
couvrent quelque inftrtidioiK -- 'J.xJlîi.lù 
Cependant j’admireray & pauvreté qui »e fè 
Jaifla jamais corrompre ï unie feule pensée de 
pofleder quelque petite chofe de ces grands 
biens qu’il avoir quitté ,&?dn haut crttre de 
Comte qu’il avoir méprisé 'ï Ayons un même 
fentimenc poarfon obeïfîanot qu’il fit paroi- 
tref 1 fingulierement au commandement qu^ rei 
ceut de fort iïde Home poorulter en Pologne -, 
car elle luy fit fooffrà: ^fôparfflcieïf iqulii fal- 
lut endurer/^aveefon bon'Rdbé Saint Domini- 
que, pour qui il avok des jfendtefics feieri rqrfoiik- 
, nabiés, avec une refiSgrvniioji qui ktyacqaïcies 
yen* & les foins d*ane Providence particulière 
en. luy dérobant çeux de fqn^Perejdu kkAbs me 
figure- je que ce fut en rceompanfe de: ce dé- 
pouillement, de cotte abnégation: qu’il fie de 
fon Pcrc , que la Sainte Yfcrgéfc rendic fa Mo- 
re 
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te te luy promit cette prote&ion , à la faveur 
de laquelle il rtijlHt fi miracnleufement, en fit 
Million, Diogene avoir demandé a Alexandre 
une coronne fur laquelle il y eût gravé Pimagc 
de la vertu, dont il fe nommoit le Prêtre ; çcia 
eft l'éloge de Saint Hyacinthe. Enfin finitions Athon, 
une matière infinie, & difons que Saint Hya- 
«inthe mérité bien cette qualité , tk qu'il avoir 
bien cette première condition que Saint Ikr- 
i*ard recherche en ceux qui prétendent à la vie 
«les Anges & de Dieu au zelc des amcsjpuis 
*ju?ïi étoit véritablement rempiy de vertu $,ple~ 

*Hi virtutibuf , & fi j'avois à luy donner une 
tâtonne elle ftroit telle que fonhaitoit Dio- 
gene. 

1 La fécondé qualité de Phomme zélé ou plu- 
tooft la fécondé difpofition que Saint Btrnard 
COnfbïlte , c’cft la fcknce j C*eft Pcloqucncc , 
àonu fcltnt’n & éloquent u odornatus\&c laraifon 
ajtrtlén apporte 1 empruntée de ce que Dieu 
éfcahr lafageflè<même attend de nous un amour 
qüi ifayt pas tant de fuavité , & de douce vio* 

Jence , qu'il ne übir accompagné de prudence , 
fapientia tfi Dent, & non folhn vult aman dahi- 
ttt , fed etiajnfaf tenter , ceqtfil fortifie par les 
paroles de Saine Paul qui «commande aux 
Chrétiens de rendre des fervices fages & diferets 
au grand Dieu, rationabtle âbfquium vejlrum j 
&<cerres ajoute-il,le zele fouffrira de la confu- 
fiqn & rougira fou vent honteux d'avoir été 
trompé par l'eforit de fourberie s'il n’emprunte 
k fccmirs des fciences , alias facile z.elo esta ilhi* 
dtt- fjsiritut frrorp ,Jt fcUmiam ne^tigaî. Iufqtics 

' > r ' là 
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là qu’il n'eftimc pas que le démon s’arme d’une 
plus dangereufe machine pour ruiner le zélé, 
que s’il lu y peut per fiiadcr de marcher fans la 
lumière de la fciencfc. Saint Hyacinthe n’eût 
garde de tomber en cette faute , c’eftoit un ex- 
cellent, efprit , il ne fe contenta pas d’eftre un 
Séraphin dans le deflèin qu’il avoit de gagner des 
aines , s'il neftoit encore un Chérubin , & qui 
d’ailleurs rendoit tant d’ attention à fes elludes 
des fes premières années raifonjjables que fon 
hiftoirc remarque qu’il n’avoit d’autre divertifi- 
fement que fes livres , & qu’il s’interdifoietous 
ces petis jeux , dont les enfans fpnt pafllonnez 
pour gagner autant de temps, par çette addreffe. 
En peu d’années il nyeut rien de caché dans le* 
belles lettres,poim de fecret enTart de biert di- 
rC' / , point de myftere en la Philofophic dont il 
nfeût l’ouverturei paroilîànt déjà Maître en ce* 
fcicnces au ternes où fes compagnon* njr 
ètoienc pas bien Novices \ de forte que üî,ttqt 
amc ornée de fcience eft. l’Autel de la Divinité 
comme difoit cét Ancien avec Saint Auguftin* 
je peux dire que le grand Archevêque de Cra* 
covie oncle de nôtre Saint eût ün fujet bien 
légitimé d’en faire ma.Clvinoine. de fon Eglife* 
afin qu’il fût & l’Aurel & lç Prêtre de la Divi- 
nitéioù délirant deretfifir à la plus grande gloi> 
re de Dieu il apprit la Th:ologie; avec tant de 
perfection , que fi fés emplois continuels pour 
le falut des âmes luÿ -euilcnt accordé quelque 
loiiir pour écrire quelques-iirçts 1 de fes rares 
connoi fiances , je ne doute pas qu’il n’tût deli* 
vré Saint Thomas de Jbeaucoupde, peine en luy 

donnant 
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Confiant un grand jour fur les plus belles diffi- 
cuirez de cette fcicnce de Dieu; C’eft ainfi que; 

S. Hyacinthe travailla gioneufement à la côn-. 
quelle des venus & des fciences 8c qu’il |>eut; 
dire, zelus domus tua comeâît me , puis qu'a fa, 
conlîderation j’ay acquis les difpofinons nç-: 
ccllaires à celuy qui prétend de s’employer à la ; 
converfion du inonde. Mais c’tft trop arrefter» 
le zcle de nôtre Saint avec S.Bernard fous pre-y 
texte de le difpofer à bien faire , c’cftoit mon; 

Î jremier pointjil le faut mettre en fanion fpus. 
a conduite de S. Auguftin , & le fitivre en fes. 
glorieux combats pour avoir la fatisfaôtion de 
raccompagner en les triomphes * ce fera le fé- 
cond que je concluds en deux mots. 

Après que SiAugullin a formé cette deman- . 1 1. 
de de quelle addrefle on doit ufer pour recon- PolNT ' 
noître un homme femblable à Dieu , dont la 
vie n’ait efté que zele , ejuis comeditur zilo do± [ 
mus Dfi ? il le fatisfait luy-mcme en ces ter- 
mes , qui omnia qm inâoYnoDei forte per ver fa 
. videtyfytagit ernendare, cupit corrigtrt % non cfuief - 1 
cir, fi cmendare non poteft i tolérât , gémit ; pa- 
roles où il enferme deux conditions. La pre-, 
miere faire beaucoup,la deuxieme fçuffrir beau-: 

Coup pour la gloire, des Autels 8c de la maifon 
de Dieu. Qualitez qui font fcnfibles en la vie 
de S. Hyacinthe , ce n’cft pas que j’aye deflèin 
de remarquer icy tout ce qu’il a fait pour fon 
Dieu $ il ny a que l’Ange tutélaire de ce grandi, 
Sajntqiji i’afuivy par tout, qui nous en paille 
inllfukf , 8c encore luy faudrcit-il donner un 
plus grand loifir que l’on n’en deftine pas à up 

Nn Scnnon 
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Sertriotl d'é&é quj ne peut éftré fi côitft qtfîl M i 
fuit trop long. Pour itiôy jcme comenteray 
«te dire qu'il a coütu l’Allemagne , la Pologne, 
là Rufîïe, en unmôt que fonzL*le s'éft partagé, 
à tofir le Septentrion, taht d'Eglifes qtfrl à bâ- ' 
ties, tant d'Autéls qu’il à rétablis, tarit des M&- 
ilaftcres qu’il a fondez font autant des trophées 
élevez à la gloire de £bn zele agilfant. Saint 
Chryfoftome loiiant S. Paul dit que le Soleil 
ri’cclaire point de contrées OÙ le zele de ce 
Saint ne portât fes foins, & hé negoriât l'avan- 
cement de l'Evangile , & moy je dirày quelque 
C-hofe de plus àlnonrtèur de Saint Hyacinthe, 
que fon zele eft allé au delà du coûts du Soleil, 
& a échauffé des Nations qui font affiegéê» 
d'un hy ver cternel , c’eft à dite dé l’abfênce du 
Soleil , qui ne regarde que de loin & av£c dêâ 
lumières mourantes ces grands pays que Saint 
Hyacinthe ce flambeau luifànt & brûlant d£ 
l'Evangile a horiôté de fa ptefcrice charitabl® 
pour les éclairs de ld lumière de la foy & le# 
embrafer des flammes du Saint amour î le Pa- 
triarche de la Ville Impériale admire la puiffan- 
ce dîuh homme zélé capable de convertir ton- 
te une Ville , & le moyen de n'avoir pas d'exta- 
ft pour Saint Hyacinthe qui a contribué ail 
falut & à la convetfion de tant de Villes & de 
tânt de Peuples ? 

Philoftrate écrit qu’Appollonius àvolt tant 
de pafîion.pour lafageflè , qu’il la préchoit par 
tout n’eftant jamais entré en bourgade, dont il 
hé tâcha d’animer les citoyens à l’àfnoUr de la 
Philofophic, nec civitas , nec delubrum dd qnoA 
1 • ti S ^ppslloniut- 
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r jÂppoil<miHS mut h s accejferit ? je ne fçay fi cet 
Authenr a prefté à ce prophane cet éloge , & 
s'il nous a débité une flatterie & une complai- 
fance au lieu d'une vérité , mais l'hiftoire té* 
moigne avec toute vérité que S. Hyacinthe a 
remply tout le Septentionde Tes Scrmonsjmais 
ô Dieu ! quels Sermon slqut convertilloient des 
Villes entières , détruifoient leç hcrefics , rui- 
noient le vice dans les cœurs , pour établir la 
vertu ,& l'empire de Iesus-Christ. Ce fut 
un beau fpcétacle de voir qu’en faifant chcmiir* 
par la Carinthie,& eftant entré dans la ville de 
Frife,il gagna tellement les cœurs par fi s Pré- 
dications qu'on ne voyoit en cette grande Ci- 
té, que Penitens,ou Religieux , pour qui il y 
èftablit un beau Monaftere de fon Ordre : fi né 
fit pas de moindres merveilles à Cracovic, Vif- 
grade, en mille antres Villes où il fit baftir 
grand nombre de Monafteres , & par tout opé- 
ra des converfions extraordinaires : jufqiies là 
queplûtoftque de perdre l'occafion de prêcher /«//«, 
il faifoit un miracle. Figurez-vous de grâce cct capitol . 
Apoftrc, ainfi le puis-je appcller, puis que Cle- de M - 
ment Alex, dit qu'un homme zélé nous doit 
tenir lieu d'Apoltre , homo plems z.elo Apoftoli . cit ’ ex 
carn implct Abfentiam. Figure*- vous donc cet m alii\ 
Apoltre à la veüë de Vifgrade ville du Ruifie bonos,eh 
au Duché de Chiouls remplie des erreurs des i>on [ s 
Grecs, Le voilà touché d'un defir de la coiiver- °P t,meI ' 
tir à fon Dieu ; mais quoy voilà une grollè. Ri- 
vière qui luy en ferme l'entrée, il ny a point dé 
batteau, que fera-t'il t il retournera fur fes pas ^ 
vous ne l'entendez pas , il prend fon pauvre 

N n ij manteau. 
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manteau , il l’étend fur l'eau , il Te met deflûs 
avec Tes compagnons , les .voilà à la raercy de 
l'eau. Il ny eft plus , Ton zjele l'a fauve du dan- 
ger,il eft entre en la ville,!! eft déjà en chere où 
il prêche avec un fruit digne de ce Thaumatur- 
ge,&ainfi travaillant jufe^ues à Iamort,il a peu 
dire zelw domûs tua comedtt me , non feulement 
pour avoir fait beaucoup pour Dieu , mais auffi 
pour avoir beaucoup founert, Seconde condi- 
qicion de S.Auguftin. 

Il n’eft point de doute que le zcle ne fe raon- 
ftre en fon plus beau jour dan$ les dangers, les 
Croix Sc les martyres d’un homme qui foudre 
pour la querelc de Dieu. S. Chryfoftome en 
parle ain iijnagnitudo zfili in fuperandis perictilh 
& timoré pojlponedo cxerceturjl n’eft pas moins 
certain que de quelques attraits & de quelque 
beauté, dont ce zele fe pare , il a fort peu d'A- 
dorateurs , fort peu d’ames qui luy falïcnt la 
Cour ; paroiflez grand Saint, paroiftèz des pre- 
miers en ce petit nombre, puis que c’efticv ou 
la vérité même dira , que vous vous eftes lacri- 
fié au zele , pour combatre éternellement l’a- 
mour de vous-mçme, &: vivre dans les mortifi- 
cations, dans lès travaux pleins de fouffrances, 
Maximius recueilloit fes tueurs dans des vafes, 
dont il en rcmplifloit par fois deux ou trois 
•pots. He Dieu ! fi l'on eût tenu fi bon compte 
des peines , des travaux ,des fueurs de S. Hya- 
cinthe, on en auroit peu partager les Reliques 
à .tout le monde. Je vous ay déjà entretenu de 
fes grands jeunes, de fes travaux, de fés veilles, 
des fentimens que luy do'hnoicm les miferes de 

i* * • •< .0:1 <v* 
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fon prochiin,du foin qu'il prenoit du Chridia-* 
nifmc du Septentrion. 

Mais je ne vous ay pas dit les pcrfecutions. 
que fort Zele luy fit louffrir en la Rulïie pour* 
la deffenfe delà foy Catholiqucjil efl: vrav que 
je ne Tçauirois pas vous les dépeindre : vous en 
formerez l'idée qu'il vous plaira apres que je 
vous l’aüray figuré au indien d'un pays enne-. 
myjpuis qu’il étoit Schifmaftiqùe & fournis àj 
lin Dut qui ne refpiroit que pouf le Schifme. 
Combien de’ mauvaifes volontcz conceut 
Ce Prince contre nôtre S aiiit, combien d'affrons 
receut-t’il » combien des dangers elfuya-t’il ? 
Combien de menaces méprifa-t’if fans s’e don- 
ner, fans perdre coeur ? ô que je puis bien dire 
de fon zele ce que S. Cregoire dit de celuy^de 
Moyfe. Chantas c# peffccutione ignefeebat ma- 
gis. le Duc voyant qu’il eftoit pour faire 
aufli bien par fon zele pacifiant que par fon 
zclc âgifiant,rcfleurir la creai\ce Catholique,& 
régner l’obéilfancc dcüe aux S. Siégé , il con- 
clut au bannilîcmcnt » &: déjà il êtoit furie 
point de l’execution, lors que lcsTartares firent, 
une irruption dans le pays, & donnant jufques 
à la Capitale du Duché de Chioùls donnèrent 
le moyen à nôtre Saint de témoigner fon zclc 
non pas en fauvant les hommes, mais fon Sau- 
veur même & la Sainte Vierge : L’hiftoire en 
ell raviflànrc, mais trop publique pour en par- 
ler plus âu long ; j’ajouteray feulement que 
comme il avoit fait quantité de miracles pour' 
fauver les homes 1 , il fcn fit un très itluftre pour 1 
fauverfon Dieu, & l’image de fa fainte Mere, 
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de la tuteur des T art arcs; car arrivant au fleuve 
Borifthenes , & ny rencontrant point de vaif- 
feau il paflà cette Rivière à pied fans mouiller 
(feulement la fcmele de fes milliers taillant 
cependant fur l’eau les veftiges & les marques- 
de fes pas comme autant de riches caractères 
de fon zcle qui a fait comme vous avez veu & 
dans la patience & dans l’aCtion , la vie de S. 
Hyacinthe , que jcn’ay point flatté quand je 
luy mis en. bouche les paroles de David , zelttt 
domûs tus comedit me. Ayant eu .la vertu & la 
fcience, fuivant le defir de S. Bernard, ayant agi 
& fouffert félon l’avis de S.Auguftin. 

Voilà une belle vie, voilà une vie admirable, 
voilà une vie imitable , nnHmyuemquc Çbrijiia- 
• num ij lus T)ei ccmedst 3 &c* • 

C'cft un devoir qui eft comme naturel à 
l’homme dit Seneque d’eftre utile à beaucoup 
de perfonnes, s’il fe peut, s’il ne fç peut à quel- ' 
ques-unes , à fes parens , à fes voilms ; fi l’oc- 
cafion ôc le lieu nê le foufFre pas, à foy-meme., 
hoc fcïlic et sb hominc exigitur ut profit hominibm 
fi fieripotefl multisfi min tu proximisfi minus fibi. 
S’il falloir fouffrir des groftès dépenfes , il y 
auroit lieu de fe difpcnfcr de cet employ jvnais 
tant s’en faut c’cft une libéralité qui nous en- 
richit , dit un Ancien , mmmis fi jttves , alium 
perdes , virtus eum juvstt , juvutur & crefcit fub» 
(idio. 



Quoy Satan , dit un grand homme fait le 
tour de la Terre pour perdre les hommes , &: 
ilpif refufons de faire tm-paspour les fatiyer ? 
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Marchons fur Jes pas des Saints , fqr ceux 
de Saint Hyacinthe dont la vie n'a efté que zé- 
lé , exbortatio ad tmoerantiam efi vit a fofrph, 
dit S. Baille, & moy, exhortât* ad ^elnmefi V*~ 
ta fiyaclnthi. •. . ... '.ri.:. 

Pour vous mes R.R. P.P. dignes Enfarts de 
çe S. Perc , je n'ay rien à vous dite que les pa- 
roles de S. Eucher, armantur filiorwn anwiwm 
fatr^m recfnfeyftur Triumphi. Quand vpus jîC 
feriez pas &$Édçlle$ imitateurs de vps pete* 
çpramc vous eftes ,^'eft à dire des FrereS Prtf- 
çhejarç 7 des hommes de z4e remplis de l'a-, 
mour agdlàm & fouifrant pçur le bkjades 
âmes. Le feul recède leurs lojiajugeÊ V 9 V$ pit- 
queroit d'une belle ambition de prendre les ar- 
mes des vernis & des fcicnces les deux appa- 
nages de vôtre S. Ordre, & de vous engager en 
fuite en ces glorieux combats de charité , d'ou 
l'on ne fort que coronné } pourfuivez , il y a 
encore des vices à ruiner , des Schifmes à ré- 
duire, des Herefies à confondre , des mondes à 
convertir , & je penfe que Dieu a permis que 
ces grands Saints n'ayant pas tout fiait pour 
vous laiflcr une partie de ce bel employ pour 
qui la Terre n’a pas tant d’admiration & d’ap 
plaudilTement que le Ciel ne luy referve des 
plus rkhes coronnes,que vous partagerez Dieu 
aydant avec vos. premiers SS. Peres , parce 
qu'avec la grâce du même Dieu vous partage- 
rez icy leurs travaux , leurs foins & leuf zelc } 
ce font les fouhaits que je fais & pour vous & 
pour moy , ce font le fujet des prières que je 
prefente à Dieu par l'entremife dif grand Saine 
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f £8 Panégyrique de S. Hyacinthe. 
Hyacinthe , lùy difant grand Saint puis qué 
vous n’eftes pas moins puiflànt dans le Ciel 
que fur la Terre , comme je -l’apprends par la 
veüede vôtre Chappelle toute tapiflee de mi- 
racles operez en vôtre faveur , ufez du crédit 
que la Sainte Vierge vous obtint de ne rien de- 
mander à Dieu qui ne vous foit accordés- 'Tur 
tout obtenez-nous ce zele de nôtre falut & de 
celüy de nôtre prochain à chacun félon les 
k)ix de fa condition. Impetrez-nous cette vie 
Angélique & divine , faites que nous vivions 
dii faint amour ou agiflant ou fouffrant & que 
hous puifïions dire à l’heure de la mort xjtlm 
dfnûs tu x cemedit me. Ainfi foit-îl 
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PANEGYRIQUE 

S BERNARD. 



Dile&us Deo. Eccl. 4 5 . 

‘ 1 . ’ / „ 

Le Biea-aiw de Dieu. 



’Ecclesiastiquî le dit de Moyfe, 
& je le dis de Saint Bernard , en 
quoy vous verrez que je ne le flat- 
te point apres que nous aurons dit 




l " Ave Mar U. 

3' • . ' u . . • ï 

j’écoutois ce grand Abbé qui nous a laif- 
dans fts écrits les plus beaux traits de U 
vie du Saint,dont j’entreprends l’éloge ,j’aban- 
donnerois le deflèin qui m’a conduit en ce lieuj 
puis que ce grand hommê pour permettre de 
parler de Saint Bernard demande un orateur 
animé du même efprit de Saint Bernard, c’eft à 
dire que dans fa pensée à moins d’être un autre 
S. Bernard, il-ne Faut pas entreprendre de louer 
£ «Bernard. No ? Mais 
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573 Panégyrique 

Mais quelque rtfpçtbque. j’ayc .pour ce Aig- 
rie Hiftorien, je ne puis aujourd’huy me régler 
par fon fëntiment, fingulicrement lienvifagant 
de plus prés mon texte qui m’oblige de vous 
reprefenter nôtre Saint en qualité d'illuftre Fa- 
vory de Dieu , je confidere que pour éminente 
que Toit la faveur , fon humiliation l’éleveroit 
lï elle la privoit de la plus gloricufe des re- 
compenfes que les hommes connoillcnt , qui 
eft la louange. Parlons donc de Saint Bernard, 
& pour le faire avec quelque méthode je re- 
marquer ay que fi la fcience duraifonnemét ne 
m’avoit pas appris que les demonftrations éta- 
blies fur les effets font ordinairement plus fen- 
fibles , & en fuite receuës avec plus de facilite 
que celles , que l'on appuyé fur les principes,& 
fur les caules qui ne tombent pas fous nos fens; 
la neceffité me forceroit en ce diieours d’aban- 
donner les dernicres pour m’attacher aux au- 
tres qui vous feront avouer que Saint Bernard 
a été le grand Favori de Dieu en vous faifant 
reconnoîtrc qu’il a pofsedé le cœur , & les ca- 
reffès de fon Maître , deft le premier effet de la 
faveur , qu’il a partagé lerhrône & l’authorité 
avec Ion Souverain , c’eft le fécond avantage, 
dont on gratifie la iperae faveur j qu’il a été 
comme le dépositaire des lcptets d e l a Toute- 
pui fiance de fon Dieu , c’eft le troifiéme pre- 
fent, dont on oblige le Favory , & ces trois en.- 
femble feront toute i’œconomie de fon Pané- 
gyrique. 

P Donc le premier effet de la faveur parvny les 

0 1 HT ’ hommes c’eft de mettre le Favori en pofteflion 
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du cœur , & des carellts du Souverain. Pour 
tous les autres fujcts un Roy ne fera que gran- 
deur & que majefté , il n'exigera rien moins 
que des refpedts & des fourmilions infinies ; 
pour le Favori il 11’eft qu'attrait,que bonté,& il 
ne fe produit qu'avec des carellès & des bien- 
faits : Dieu ne fe dilpenfe point de cette Loy ; 
il cft caché dans fes propres fpkndturs j Ion 
Thrône de lumière cft inaccclîible , nous n'a- 
vons la liberté de l'approcher qu'avec l'adora- 
tion j pourtant dés le moment qu’il choifit 
quelqu'un pour être l'objet de fa bicn-veillan- 
ce particulière , il feroble décendrc de ceThrô- 
ne lumineux pour ce Dieu , devant qui les in- 
telligences tremblent d’un continuel relpcd:, 
& qui ne fe montre au relie des hommes que 
fous l'équipage d'une hauteur étonnante , il 
traite cét heureux Favory d'une maniéré 
qui ne relient rien moins que le Dieu de ma- 
jefté. Que faites-vous Moyfe , où avez vous 
envoyé votre raifon, quand vous demandez 
hardiment la liberté de voir Dieu face à face » 
fient fiolet amicus ad amlcum locjni. Mais avec 
quelle feureté ofez-vous vous approcher de ce 
builîôn ardent & de oe Thrône ck feu , & for- 
mer le deftèin de parler familièrement à celuy 
qui s'énonce ^)ar la bouche du tonnerre ? il fc 
vangera de votre curiofité peu refpeélueufe en 
vous enfevehilant fous le poids de fa gloire, 
ferutavor rnajeftaris opprime tur à gloria. Laiilons 
le frire il eft de la faveur Diletfia Deo y pour 
luy Dieu ne fera que bonté, & n'aura que des 
careljcs. Mais vous Saint Jean , fay prefquc 



Panégyrique 

dit petit téméraire , où vous cmpotte2-Voü$ * 
quey ! vous allez repofer dclicieufement fur le 
fein de vôtre Maître ? ignorez-vous que les Sé- 
raphins n'oferoient prétendre à cette privante ? 
mais aü fonds ne le querelôns point > ne trou- 
blons point la jouiflance de fa bonne fortune, , 
il dl encore de la faveur, difcipultu cjuem diliçe- 
bat Ieftti , fon maître quelque Dieu qu'il foit 
n'a que des tendrefles à faire goûter à fe$ amis. 
Ah ! que j'ay du plaifir d'en avoir une riche 
expérience en la perfonne de Saint Bernard ! 
mais que j'entre dans une douce extafe , quand' 
je le vois avec refpeét en prières 3 en adorations* 
àux pieds d'un Crucifix ! je me fuis mépris* 
c’en quand je vois le Crucifix qui détache fon 
bras de la Croix , pour embrafler fon Favori, 
& pour en être embrallé, pour le baifer & pour 
en être baisé : ah ! Paradis au milieu de tes de- 
lices , ne porta-tu pas une fainte envie 11 ces 
divines carellès ! Séraphins n'euflïez-vous pas 
volontiers abandonné pour quelques temps les 
joyes des Séraphins pour être gÂtifiez de cel- 
les de Saint Bernard ? mais vous illuftre Favo- 
ry où en êtes-vous de contentementenappli- 

3 uant vôtre bouche à la playe facrée du côté 
e vôtre Maître ! certes fi je ne vouscroyois 
dans un tranfport qui vous rend incapable de 
tout commerce avec vos fens , & en fuite qui 
vous ôte la liberté de m'ouïr & de me répon- 
dre je vous preflèrois jufques à ce que vous 
mouriez fait part des beaux mouvemeris , que 
Ces carefiês incüies font naître en vôtre cœur j 
je vous piciferois jufques à ce que j'aurois fçû 



Digitized by Google 




de Saint Bernard. 573 

de vous ce que vous negotiez à ioifir dans la 
joüiflance de ces tendreilès ; ce fera à vôtre re- 
tour que vous nous en apprendrez des nou- 
velles. . 

Cependant Meilleurs , dites-raoy ce que 
vous en penfez , ou fouflrez que je vous dé- 
couvre cç que j’en penfe. Je me perfuade qlie 
nôtre Saint puife dans la playe du côté cette 
étrange mortification qui fera le tillu de fa 
vie , qui le nourrira de jeûnes , qui le conduira 
à la table comme au fupplice »fic accedit adft*- 
mendurn cibwn ejuafi ad tormentum , qui luy ôte- 
ra le goût & le difeernement des viandes au. 
point qu’elle luv fera avaler de l’huile pour de 
l’eau, ôc du lahg tout cru comme un excel- 
lent ragoût j qui ne luy laifîèra d’habitude avec 
les autres fens , que çe qu’il en faudra ferupu- 
leufement pour le commerce que la charité 
bien réglée luy rendra neceflaire \ qui le déta- 
chera de tous les interefts de fon corps & l’é- 
loignera de tous les objets agréables avec tant 
de rigueur que fî elle luy laiflè effectivement 
des yeux & des oreilles , en même temps elle 
luy en interdira les fondions j de forte qu'en 
voyant il ne verra pas , en entendait il n’en- 
tendra pas j abfèrptus in fptritum v'tdens non pi- 
débat , andient non audiebat. Ces mots font un. 
texte de fon Hiftoire : enfin qui l’a perfecutq 
avec tant de violence , que le Pape Alexan- 
dre 1 1 1. en l’année i » 64. ne le natte point 
en écrivant aux Evêques fur le fujet de la ca- 
nonifation . qu’il ne doutoit point quç cette 
vertu l'ayant crucifié au monde , & le monde à ^ 

' 1 ~ • ‘ ‘ luy 
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îuy, ne luy eût gagné le mérité & là gloire des 
Martyrs, ayant fait de fa vie un long , & péni- 
ble martyre , écoutez-leen fa langue , in affli- 
EHone cor ports fui , ita tnundum fibi , (*r fe munàb 
Crticifîxumreddidir } tft confidamus Martyrum mé- 
rita obtintre fanÜorunt , ejuem confefftonts oràirre 
& parfimottià vite tam longum confiât duxiffi 
Martyrium . 

Voilà ma première pensée , Saint Bernard 
dans les baifers de la playe du côté du Crucifix 
apprenoit la vertu , qui dans le fein de la paix, 
& fans aucun Tyran a l*art de faire des Mar- 
tyrs, & des Crucifiez. 

Ce ne fl: pas pourtant que. ce foit tout fort 
émploy ; j’eftime qu’il y ntgotie encor le faint 
amour en fon plus haut degré , lambens plagartt 
peEloris , amorù mamrrtam fugebat , cette playe 
eft la mammelle de l’amour facré , il la fuccC 
à loifir j il fépxtKe fans l’époifer ; ainfi quand 
fon Hiftorien écrit qu’en matière de charité, 
S. Bernard êtoit le magnifique, le ferviteur pro- 
digue, qu’il ny gardoit point de mefure,»» cha- 
ritate profufut . I’y confens facilement après l’a- 
voir contemplé fi long-temps colé à la mam- 
melle même de l’amour. Quand Gerfon ce bra- 
ve Chancelier de l’Univerhté de Paris décréte- 
ra cju’on en fafic le Doéteur de la charité & te 
maître du faint amour , charitatis lauream dé- 
crivit fiatuttcjue creandum amorti magiftrum. I’y 
confens avec juftice non feulement parce que 
comme il dit , il n’échappoit à ce faint ny pa- 
role, ny aéfcion qui ne fût une étincelle brûlan- 
te d’amour cnjHi & fatta & feripta fcimilla 
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tfttttdam igiïc* ütmoris ; Mais parce qtt'if a fetie»- 
fement étudié en la piaye dit cofté qui fi'efrpas 
moins l’acadettiie que la mafnmellê de la cna- 
rite enflammée* Enfin quand l'on me vante la 
tefponfe héroïque qu'jt fit lofs qu'il fe vit blâ- 
mé univetfellement de l’entreprife d’ufte gucrrfc 
fainte,qui n’avoit pas tCfiffi aux yeux des hom- 
mes, bien qu'elle eut eité faite & concertée par 
l'ordre de Diéu qui en tira une grande gloire, il 
S'écria que l'on m'oppofe aux rftâtivâifes lan- 
gues comme un cruel pour fauvet mon Dieu 
de l'atteinte des blalpherties des impies, non ré- 
vnfo inglorins tjfe, nt non trmatnr in gUftnm Dei\ 
mais quand on ajoute que c'en parler Ctt Séra- 
phin, dégagé de tout intereû , & de tout amour 
propre, je n'en fuis pas furpris , il fie potrvok 
fortir rien de moins brûlant d'urte bouche co- 
lée à la playe du cofté qui eft également le 
brafier * l'academie , & là mammeile du faint 
amour. 

De même lors que de l'amô&r de Dieu l’on 
paflè à l'amour du, prochain & que 1*6 écrit que 
non feulement il ny a voit fiy S cythe,nyBar bâ- 
te, ny étranger , ny cnnémy , mais qu'il regar- 
iloit & aymôit tous les hommes comme fes vé- 
ritables frétés , rnnes hommes grrmn.no compte- 
Ûebatm officia , quand on lé publié incompara- 
blement zélé à reformer les moeurs des Catho- 
liques , à d'étruire les Schifmes , à ruiner lés 
-Hercfies,à faire mourir les erreurs en leur naif- 
fance ; quand on- demande quels crimes il n'ft 
pas blâmez , quelles haines il fi'à pas réconci- 
liées, quels i^andales il fi'à pas arrelte? > quel- 
les 
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les affligions il n'a pas confolées , quelle foi- 
bielle il na pas fortifiée, quelle vertu il n'a pas 
appuyée , quelle fainteté il n'a pas augmentée; 

2 uand on me vante ces divers perfonnages de 
oux, de fevere , de grand , de petit , d'homme 
ordinaire, d'homme de miracle, en un mot 
d'homme apoftoliqite qui f* fit tout à tous pour 
les gagner tous;j'admire cet illuftre charitable; 
mais i’ay le plaifir de fçavoir où il a puifé ce 
zele du prochain : & cet amour infatigable , & 
de conudercr la playe du Crucifix comme la 
vive four ce de cette charité. 

O Dieu qu'il me fâçheroit d'en détacher nô- 
tre fayory à moins de le porter du fein du Fils 
dans le fein de la Mere ; car ce n'eft pas afiez au 
Sauveur d£ prodiguer fes carellès envers fon 
bien-aymç i il luy ménagé encore celles de fa 
divine Mere ; voyez-tvous Saint Bernard dans 
un aymable tranfport , où il conjure la fainte 
V ierge de luy faire un trait de Mere , mottftra tç 
€(fe mAtrefn ? Ah I de grâce, dit-il. Sainte Vierge 
faites paroître que vous elles maMere:en quoy 
grand Saint defirez-vous quelle vous donne 
des preuves de fa bonté maternelle ? voulez- m 
vous qu'elle prie pour vousîcette grâce eft trop 
commune i qu'elle vous prenne fous fa prote- 
ction } il y a long temps que vous y dlcsjqu’el- 
le vous regarde avec des yeux de complauance 
& de douceur l elle n’en appoint d’autres pour 
fon cher & dévot amant. Ic ne pénétré pas la 
penfée de cejuy que jeloüe , ny le fond de fes 
vœux ; mais je vois la conduite de Marie,ellefe 
prefente à luy , & en découvrant fa mammcllç 

k ‘ elle 
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elle luy donne du même lait , dont elle avoit 
nourry le Sauveur. Que vous en femble ? la 
Mere avoit-t’elle point appris de Ton Fils à ca- 
rellèr Ton favory?Mai$ n’eft-ce pas faire la Me-. 
xc de bonne grâce ? & ne fût-ce pas pour nô- 
tre Saint un jour de faveur qui mérite que l’Or- 
dre.de Cifteaux en faiïe Fcfte le 1 $. du mois de 
May. O Dieu quel Paradis pour Saint Bernard l 
goûtez - le grand.Favory , goûtez- le à fouhait, 
pendant que je me fatisferay delicieufement en 
la contemplation des avantages qui vous en 
reviennent ; que vos amans donnent de 1 éten- 
due à leur zele , qu'ils en publient tout ce qui 
leur plaira, je le crojray aifement > ouy , qu'ils 
en fallènt le devot des devots,qu’avec un Pape, 
ils le mettent en poileffion d'une pknitude de 
la dévotion qui le rend également aymable à 
toute l'Eglife, pro plenitudine devotionisilie gra~ M cx * 
tiof»s Qu'ils le logent dans un recueillement 1 1 * 
infiny , 6c quoy qu’il foit à tous par la charité, 
qu’il ne foit qu’à luy-même à l’exemple de Ma- 
lachie,m«r omnium & totus fuus , qu allant par 
toute l'Europe fuivant l'ordre de Dieu, il ne for- 
te jamais de chez luy , qu'il foit éternellement 
dans la foule des Peuples, & qu’il foit cternel- 
tnent feul, folitudinem ttbique fibi effî iens^ubiqvc 
fblus.Quc les heures ne foient que des momeias, 
quand il cil dans l’Oraifon qu’il s’y écrie > fi» 

Ux hora, brevis morA. Qu’on luy approprie le 
nom de devotpar excellence j je fuis convaincu 
de tout celp. apres l’avoir veu Fils de Lait de . 
Marie, ce lait ne peut produire que le dévot des 
. dévots. ai au! r : . •* , ’ 

U. ),;: ,'' ° o , De 



Digitized by Google 




$7$' MH ityYtipte 

DcpIuSqûe nôtre Favory aie là pnréte «Ü'uft 
Ange dans un côrpS d’hôAinie, que par un zele 
minïitabie de cette belle vertu il lai (îè moins 
de liberté à Tes yeux * qu'il n'en faudroit poùr là 
converfation la plus auftere , & la plus refor- 
mée ; & que s’il luy arrive d v égarer innocértâ- 
ment fa vcüe , & de la jetter fur un autre fexe, 
quoy que fans aucun mauvais deflcin,il fc piè- 
ge dans un cftang demi-glacé ; en itn mot qu’il 
ait confervé une virginité telle , qu’Arnôux dè 
Chartres la donne aux Religieux de Clcrvarix, 
c’eft 2 dire qui imite de prés celle de Marie , je 
ferois fcrupule d’en douter en lefçachant rtour- 
ry delà mammelle Vierge , ce lait ne peur faire 
une pureté moins blanche que la fource dont il 
coule, v 



Enfin il n’y a plus rien à craindre, je he dois 
■plus faire de confidence de tiret S. Bernard dii 
coflé de If sus & : du fiein de Marie après luy eh 
avoir laide cueillir l’alndur mortifié & la dévo- 



tion Vierge ; & bailleurs il 1 eft temps de le dé- 
gager des catefl’ s fanâafiantcs pour luy faire 
part du thrôft^, déshonneur &’He la viôOire dà 
Ion maître. C’eft le fécond avantage de la fa* 
veur & la féconde partie de Hioti dilcoufs. 
jj Mbyfe eft le favory, iiltthis D*o , errfuite il 
Point, eft bien avant dans la familiarité div5ne,Se: piiis 
dans l’holincur & dans l’authorité qui lfetéhd 
glorieux & illiiftte toêjute aux yeux des Roys, 
glorifiai? it nrn i*> cbtifptttu Rtgtipi. VOilalCgÉ- 
nie de la faveur, lequel eftèit tombé daris Fdt* 
prit de Philon , puis qu’il écrivait que-’Dièü 
choiûflant certaines ames^il les mettoit enpbi* 
''-*■/ > feflipn 
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(eflfion 3e fes bonnes grâces , & par une fin 7 - 
•te comme neceflàirfe il les é le voit âu deflùs ddi 
commun en les plaçant auprès de lmf. Deusefl 
fort ejndfdam animai &frop* fe coUocat. fl par- 
cage en quelque manière (on thtênpavcc elles; 
proùefè c'oUocat. 1 -H ' 7 ; 

: Mais pour.juftifier que Saint ®e*rnard eft deÿ 
•plus élevés , je tf* aÿqu'à dire qufc Dieu l’a por- 
çé fi hadt qu’il -l'avait l’oracle des Conciles , lé 
Pape dès Papes , le Souverain des Monarques; 
âc le premier -homme du Monde Chrétien .Com-i 
ment direz-vous ? fl ni* a efté ny Evêque, ny Ar- 
chevêque y ny Pape ^ beaucoup moins Princé 
ôu Roy. C'eft où je vous a tic en dois pour avoir 
fieu -de mettre k rtbm éc l’authorite de S. Bcr- 
narden fon julte joiir ; les mitres de Châlon,dd 
Langros, de -Gcnes , de Mdan le ïegardoiem i 
fes Papes , ks Roys , les Peuples le preflbienl 
de les mettre fur fa telle . Qu’attendez-vous icé 
de ces belles tentations > ou de ces honorables 
perfecntioi'W î votts vous doutez bien de la moi- 
deftie Chreftienhe de nôtre Saint 5 mais tous 
ne croiriez peut-être pas que ces mêmes digni- 
tez ainfi rebutées s’en vanneront non pas en le 
forçant d'en recevoir l’éc'lat , Si l'honneur -, cP- 
ks ont trop du refpeét pour fon humilité ; mais 
en i'invcftiflàm de toute l’authorité qui les ac- 
compagne. Ecoutez les mots de fonHiftoire; 
fls font conclu an spotir ce que j’ay à prouver, 
ium hoc modo mtindi frgii honores , honorum non 
effugit authoritatem. C’eft le haut point de la 
gloire de nôtre illnftre'Favory , le voicy for lé 
ihrône & fous -une merveilleufe tiare, il n’a pas 
” " ' % O o i j efté 
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efté Pape, il en a tu l'authorité. Vous plait-t'ij 
fjuc pour le voir en cette élévation nous nous 
portions par cfprit au Concile d’Eftcmpes. 
L'on y eft affcmblé pour, ruiner un Schifme 
naifïànt , il y avoit deux Papes fur les rangs , 
& ii n'y en pouvoit avoir effectivement qu'un 
de légitimé. L’importance eft dv fçavoir, fi c'cft 
Innocent , ou Pierre de Leon, qu'en dit 1 . Con- 
cile ? il eft Souverain en funbiaDles difficultés ; 
il fêtait, il n'ofe prononcer i quel remede à 
ce defordre , dont les fuites feront funeftes ? 
Quoy ! providence abandonnés vous ainfî l’E- 
glik ? non ,non , elle y a pourveu en luy don- 
• liant Saint Bernard ; mais il n'cft pas Pape , 8c 
comment donntra-t'il la Loy au Concile? il 
eft vray qu'il n'eft pas Pape ; il en a pourtant 
l'authorité. Par effet, l'Eglife de France , d'An- 
gleterre , de Flandres , d'Allemagne aflcmblces 
en ce Concile apprenant de la bouche de Saint 
Bernard quinnocent eft le véritable Pape,le re- 
connoit en cette qualité, & luy font leurs foû- 
miflions;le texte de fon Hiftoire s'en explique 
ainfî, unus omnium ore locutus fufeipiendum In • 
nocentium pr on une Ut , & rarum ejfe omnes tari- 
fer acclamavnunt & eltRiont Jnnocentij fubjeri» 
p/ère. Si cela n’eft eftre ce que.j’ay dit l'oracle 
des Conciles , il n'en fut jamais aucun j quelle 
gloire ! quelle authorité ! elle parut avec la 
même pompe en Italie. Pierre de Leon y fai- 
foit grand bruit , jufques là qu'innocent fut 
contraint d'abandonner la Ville de Rome , & 
d’airembler un fécond Concile à Pife. Saint 
Bernard y eft appelle , 6c il y paroit avec tant 

d'Empire 
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d'empire m algie l'effet de fa modeftie , qu'en le 
Voyant fi authorifé on ft fit volontiers perfua- 
dé que le Pape ne ' Pavoit pas appt lié pour fe 
décharger fur lny d'tnic partie de tes foins,mai$ 
pour le faire Plénipotentiaire ou le dtpofitairc 
de toute fon authorité ; ita ut vider etttr venifft 
non in partent follicitudinis ,fed in plenitudrnem 
poteffarït. le vous demande fi c'eft fans raifon 
que je l J ây publié le Pape des Papes ? de plus 
où tft le Pape , dont on puiflè écrire qu'en fa 
prefencel'injuftice eftoit dans l'impuilfance^ 
comme l'equité eftoit fouverainement fuivie, ; 
tjuo prafente , ulricunqut futrit nihil contra jufii- 
tiam audiatur ? ‘ M 

Il me ? fouyicnt d’avoir encore avancé qu'il 
eftoit le fouverain des teftes coronnées , en di- 
fanr que s'il n’a point eu de Sceptre ,il en a etf 

l'authorité. Vous entrerez dans mon fend- 

, - t * ■ \ 

tuent , dés que je vous aurav monftré un Roy 
d'Angleterre débauché par les Sçhifmatiques 
de tes Eftats , lequel \ la perfuafion de S. Ber- 
nard fe détache abfolument du party de l'Anti- 
pape, &bai(e refpeétueufement la pantoufle 
d'innocent ; vous n’éri ferez pas moins perfua- 
dez en ràppellant le fokvenir de la conduite du 
Roy des Rdmains;àeiuy-cy eftant allé à Liege 
- voir le Pape Innocent, luy prt fente une Reque- 
fte incivile , en luy demandant le Droit des In- 
vefti turcs des prclàtftfes : ce qui furprit la 
Cour Ècclefiaftiqttc au point qu'elle fe crut 
eh plrtS'igrand perd à Liegè fous tette prière, 
qu'elle n’avoit efté a Rome fous kt violence dç 
Pierre de Leon, il n'y a pourtant rien à cra ; n- 

O iij dre. 
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die, SJ^ruard-ufant de cçtte «uthoritc,dant je 
fais le fecpniÇappanage cjç, la faveur, apptés 4a 
Souverain des. Monarque*! > a fait tpnî ber des 
mains du Rpy des Romainslcs armes de la vjo, 
ïence & de la fiçrté , SC lepprte à des ftlqs m&r 
deftes penJÈe^.: Bernard»* r . dit le Secrétaire de 
Ça vie* refifleni jftidac iter Régi verbum vutUgnum 
rpirâ Ijberttfepedarguit, mira autharitate compef, 
À- vôtre âyis , a t'iUu J/autbpritçjd? la cck 
ronne fur les ;poranne$g mais fur-ih jamais 4e 
Monarque plus Souverain & plus ; glorieux? 
fut-il jamais a.uthorité de cette forçe , dit avec 
raifon ion .H i ftorieu: Quel honneur pour nôtre 
Saint ? je n'en connois point de pareil ;car 
apre's qu'il ,e ût ruiné abfoiument le party des 
Schifmatiqu^.non ftulement en. France , mais 
fnçore en Italie , il fortit - de Rome au miliei| 
des înêmef^tÿlamations. avec lefquelles apré$ 
4es;guerr^jépçinces,des r Yilles & de? Provinces 
gagnées lésj Çonquerautsry emrqieQj: fpus les 
cris de Vive l^yirSfUf deîaf paûfj ,& Je jxqréde J a 
patrie., Toutefois faifpia^ ;taire, cette foule df 
toutes les conditions pour ceputer d^voix du 
Pape Ajepndrç III. qui pa/st le fceanà la glpi? 
çc| & à l'autÇofité de S,gqrnar4 çji.Je ■ 

cant lefàètifjU de l'£g|iff pendant les roubles* 
fpit par le çvqdiç dè la ,$ajflteté * fort .par \*a»r . 
tjionté dc. Çi/ fage conduise. Romanam fèccUfr 
farn fukgravif, pcxfecufionis turbine laboranum 
tffrn vhs. ffiegttp, qua?» (Uufibi (œlitks fppienti* 
Jfudio /«/?^^*îp^çôclùaptque la reçornipiiTarpî 
ce publique d^s Papes & des fideles exige qiv’or) 

lendçde* fcfpe$*A 4«* 

v A. . • r* 



«Il b 



O 



fin 



Digitized by Google 



de Saint Bernard. 58 $ 

t En vérité il me femble que j’ay eu grande rai- 
fon de le mettre fur lethrône, & pour l’aut ho- 
nte & pour la gloire : ainfi je ne veux pas le 
porter plus avant*ny dire que ce ne luy fut pa$ 
un petit honneur d’ avoir eu en fon Ordre 4, 

Papes, 1 1. Cardinaux, 14. Patriarches,%ic Ar- 
chevêques, 1400. Evêques, ^.Roys, ia,Filsde 
Roy, 4.Rcines,8. filles de Roy, un grand non*- 
hre de Princes & de Princeilès , & fur tout d’u- 
jae infinité de Saints & de Saintes > mais le 
prodige de cette gloire & de çette autharité efl: 
qu'elle fut prefque hors de l'atteinte de l’envie, 
fiait que fa gloire fut fi élevéc,qu’elle cftoit au 
defîùs de cette palîion , foir qu’il l’étouffât en 
fa nai (lance par fon humilité qui fouloit aux 
.pieds fon élévation , ou enfin qu’il la reformât 
•par fa charité &.qu’il l’accahlât par fon autho- 
jriré. Après quoy je ne vous preflèray pas pour 
me dire fi c’eft avoir efté favojry , fi c’eft avoir 
pofledé hautement le fécond effet de la faveur, 
fc fuis prefTe j’ajoûtc feulement un mot du 
croifiéme & du dernier. 

Apres que le Souverain a honoré fon favory IH* 
;de fon afft£liô& de fes careflcs,aprés qu’il luy PoiNT * 
. a fiait part de l’honneur, qu’il l’a revêtu de l’au- 
ihmité qui l’environne, il luy donne fon oreille 
&i luy cpnfic fon bras & fon pouvoir pour luy 
donner lieu de fe faire une infinité de créatures. 

Dieu tient cette méthode dont l’exemple en tft 
vifible enMoyfe. Il efl: dans les bonnes grâces 
;dp Dieu,il eftdans les carefies , dans la familia- 
rité , puis dans l’honneur ; enfin dans le crédit 
dans le pouvoir , eon]ii:m te Deum Pbaraor)if t 
h: * O o iiij c’eft 
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c’eft un petit Dieu , parce qu'il eft lé favory cîii 
grand Dieu. C'tft le troifiéme trait de la faveur , 
que j'applique à S. Bernard. Philofttate m'ap- 
prend que les Favoris du Roy de Babylone Ce 
nommoient l'oreille du Souverain^nais jamais 
ils ne poflèdoient l'oreille & le pouvoir de leur 
Princcjcomme S. Bernard poflèda l'oreille & lé 
pouvoir de fon Dieu. 

Confulcez l'Hiftoire fidele de fa vie , & elle 
vous prouvera,qu'il n'y avoit rien de Ci public 
que fon pouvoir , que rien n'eftoit impoflible 
à la priere de nôtre Saint , & que l'oreille de 
Dieu luy eftoit continuellement ouverte , dici- 
tt*r pnbtice ejnod nihil t't impojjiiile ejuod à De» 
fnftulet , & route l’Europe en eftoit perfuadee 
par une foule de belles expériences qu’elle en 
avoit faites. I'en touche deux. S .Bernard avoit 
gagne à la vocation Religieufe Henry frère da 
Roy de France j les Courtifans voyant leurs 
efperances perdues en eftoient au defefpoir, fur 
tout un Gentilhomme Parifîen qui oubliant le 
refped deu à un Prince de Sang, fut Ci infolent 
que de traiter fon Maître d'innocent & d'ex- 
travagant* Henry conjure S. Bernard de dire à 
Dieu un mot de cet emporté,S. Bernard leve les 
yeux au Ciel , & y envoyé une petite priere. 
C'eft a!lcz mon Prince vôtre domeftique ne fe- 
ra pas moins à vous pour le Cloiftre qu'il l'a 
cfte pour le Sncic.Itfy mon Courtifant, eftant 
rentre dans le refpeft, & n'ofant pas dire hau- 
tement ce qu'il en penfoit, dit en luy-même , il 
-en aura mentv,& je leray ravy de faire voir que 
ce Moine n'eft pas Prophète, ou s'il l'eft que 
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c'eft un faux Prophète. Tout beau mon Gentil» 
homme, vous elfes bien échauffé, demain vous 
ne ferez pas de fi mauvaife humeur. Par effet le 
jour fuivant , il fut touché fi puilfamment de 
Dieu, qu'abandonnant les efperances du ficelé, 
il fuivit l'exemple de fon Maître , fe fit Reli- 
gieux , & par cette conduite fit connoître que 
noftre Favory avoit l'oreille de fon Maître au 
point que fes prières n'en cftoient jamais re- 
butées. . • 

Le changement d'un Ecclefiaffique n'en fut 
pas une dcmonftration moins éclatante. Saint 
Bernard l'avoit retiré du defordre , où il vivoit 
dans le grand monde , mais ce n'eft pas ce que 
j'ay à dire. Ce pauvre Novice remarquant fes 
freres d'habit qui dans une grande compon- 
ction de leur vie paflee, pleuroient leurs crimes 
avec de grandes larmes , eftoit au dcfefpoir de 
fe voir éloigné de cette grâce , furquoy il prefïè 
fon Supérieur de luy obtenir le don des larmes, 
-à peine S. Bernard a ouvert la bouche en fa fa- 
,veur, que le voilà en poffeflïon du don des lar- 
mes fi miraculeux, que depuis l'on ne le vit ja- 
mais les yeux fecs , foit qu’il mangeât , qif’il 
converfât, ou fît voyage. c 

Allons à la fin ,\’ s'il avoit l'oreille de Dieu; 
il étoit encore depofitaire de fon bras. Mais 
: quoy ? fe peut-ïl faire qu'un homme de faveur 
foit comme le maître de ce bras Tout-puifTant 
• qui réglé les faifons , qui difpofe des Elemens, 
qui humilie les têtes coronnêes , qui porte les 
humbles fur les thrônes , qui eft l'arbitre de la 
fanté,de la maladie , de la vie & de la mort; 
vol ~ O o v C'eft 
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•C'eft dffca, plus vous m'en contez , plus vou* 
me picquez d'un dcfir d'en gratifier Saint Ber-' 
nara , qui en qualité de Favory eft un petit 
Tout-oui fiant ; car que publie autre chofe cet r 
te foule d'aveugles à qui il a donné des yeux* 
de boiteux dont U a refait les jambes , de 
muets qui ne le font plus , de lourds qui onç , 
l*oüye excellente , de courbez qu'il a redreflèz, 
de paralytiques qu'il a rétablis en yigueuty 
de pofljbdez qu'il a mis en liberté , de fols 
qui ontrepouvré parTon entremife , l'ufage de 
leur r ai fon ? Enfin que prêchent ces miracle^ 
nafinrsiqui Uiycaûtoient moins à faire, qu'il ne 
me coâtc de les raconter , hune fîgnafackre ma- 
gis facile quant aliisfatt a narrer si Sinon qu’il 
droit puilfant en faveur , pour ne point dire le 
T out?- puiila nt : qu*en dites- vous - Henry de Sa- 
lins J çe grand SeigneuE perfeoitoit à outrance 
: 2 ffs Gitqyeqs.de Mets, Saint Bernard appelle à 
, leur fccour s entreprend d'arracher les armes à 

- ce furieux, & la paffion de vangenec i il yem- 
-ploye las)imetètsde la terre,les veuësduCiel, 

les pensées de l f éternité heurenfe âc raaLheureu- 
llfef tout cela en v^in. Où eft donc ce bras de 
Dieu , ce Tout-puiflanjt 3 le vaicyJ^ôtre Saint 
; voyint la rébellion de ce paffiàinké , découvre 
tua lourd., de s ecri0*j'auray plûrnt donné des 

- oreilles à ce foued; , que mes ’ prières n'auront 
3 pas erpuvé place dans les vôtres. Vous vous 

trompez grand Saint , vous voùstiompez , ce 
* lourd q'eft plus fourd , & en même temps ce't 
; Opiniâtre, ce fanfaron , n'eft plus fanfaron, ny 
: opiniâtre j il eft à vos pieds prêt à recevoir la 
v v» O - loy 
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loy que vousluy impoferez. O que l’on a ai 
fujet d’écrire que nôtre Saint portoit fur le vi- 
fage un certain caractère qui étoit divin plutôt 
qu’humain , & qui luÿ aflujettiiîbit les cfpriss 
en y jettanr une douce frayeur , tcrror quidam 
& authoritai fupra honùnem ittfaçic e '^tts rutila- 
bat î & dire cela n’eft-.cé pas dire qu’il avoireu 
depoft lejbras & la pui (lance de fon Maître? 
confultez-en s’il vous plaîr Guillaume Comte 
de Guyerqie , ô Ciel quel monftrc ay-je nom- 
mé ! c’éroit THerode de fon temps , criminel 
d’un iocçlfo comme l’ancien , uxoremfratrisba (- 
bebat) ç’eroit un Goliath rdfufcité, on le no% 
moit ainh. U étoit chargé de tous les reproches 
imaginables de gourmandife, de facrilege,d’im- 
puxecé, &c. Hélas 1 à quoy penfez-vous grand 
Saint , quand vous entreprenez de réduire œ 
brutal , ce fcçlerat à fon devoir ï ah ! de grâce 
iauvez vôtre réputation, jufques icy vous avep 
paru puisant en houune de la haute faveu», 
icy vouf ne montrerez que foibleiïè, & déjà je 
ypis cet; impie, cét excommunié qui fe mocqne 
<je. Saint Bernard. Vous le dites &: il eft vray ; 
mais attendez un moment & vous admirerez 
cette fierté humiliée aux pieds de nôtre Saint, 
J&ce pécheur puWic en pçnitence; car dés qat 
^aint Bernard pour faire une demiere iraprej* 
^îon fur ce cœur de marbre , l’eût abordé avec 
le Saint Sacrement* il tombe à terre faifi d’in- 
p£ frayeur extraordinaire , on le celeve , il re- 
tombe en la même pofture ; on le met fiir pied 
pour latroifiéme fois , & pour la troifiémefois 
il eflipjir.tsaei,efifi«iilnç fe releve que pour 
, renoncer 
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renoncer à Ton Schifme , obéir au Pape Inno- 
cent, & faire une peniteiice exemplaire ; en un 
mot pour être une illuftre demonftration vi- 
vante que Saint Bernard étoit puiflàntf en fa- 
vory & que Ton avoit eu raiton d'écrire fur 
Ion tombeau le jour de fa tranflarion , que de- 
puis le fiecle des Apôtres le pouvoir de Dieu 



in mtr*- 



H* avoit point paru plus miraculeux 
cuits faciendts pofl Apoflolos cUriffimus. 

Après quoy il faudroit me taire fi je n’appre- 
nois de l'Abbé de Bonneval que je cache le 
plus éclatant trait de fon pouvoir , & le plus 
grand de fes miracles ; ç'eft que nôtre Saint 
étant fi avant dans la faveur , voyant les têtes 
coronnées recevoir la loy de luy, les Papes luy 
confier leurs clefs , les Evêques fe regler par 
fes lumières * l'Eglife fuivre les confeils , l'Eu- 
rope fe remplir de fes prodiges , il a eu tant de 
pouvoir fur luy que de demeurer inébranlable 
, dans les termes d’une humilité parfaite , ’& de 
ije fe jamais confiderer en ce grand jour. On dit 
jque je fais des miracles , que je fuis un petit 
Tout-puiflant ,ôDieu ! quel aveuglement , je 
n'y ay nulle part , nthil mibiexfi^nis iftts. O le 
beau mot i voilà véritablement des fourds, des 
muets, des aveugles, des fols, des paralytiques 
guéris , des Diables chatfèz : mais je n'y pré- 
tends quoy que ce foit. Eft-ce donc lé flatter 
•que de dire de luy , vinerkat fulArmitntei* nornu 
nis , co* dis humilité. Quelle réputation ! il étoit 
dans la haute itftimcd^ l'IJnivers , qu'elle hu- 
milité qui furpafloit cette cftune , virtetbat ! Le 
beau combat 1 le monde faifoit cous fes efforts 
i pour 
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pour Relever , & Ton humilité n'oubiioit rien 
pour l'abaiflêr, en quoy elle étoit plus heureu- 
fe. On le croit le premier des hommes , il fe 
publie le dernier. Et fa politique lors qu'il ne 
pouvoit fe dérober au grand jour & à l'admira- 
tion, fut de fe reprefenter qu'il faifoit le per- 
fônnage d’un autre , de s’y voir comme s'il eût 
été abftnt, ou qu’il eût été pris de fommeil, ou 
les honneurs luy paroifïoient des véritables 
fonges. Parcét artifice il a mérité l'Empire de 
l’humilité , in hamilitate furnrnus. Et voilà le 
plus grand des miracles de Saint Bernard,voilà 
où il a paru puiflant au defl’us de l'homme ; 
puiflant en favory c'tftoit le troifîéme effet de 
la faveur que je vous avois promis pour Saint 
Bernard,c'eft à dire que fa fortune elt achevée, 
qu'il le fout laiffer en pofleflion du cœur & des 
careflès du thrône & de la gloire, du bras & du 
pouvoir de fon Maître , ce qui me le fait con- 
fldcrerencedifcours comme l'illuftre Favory 
de Dieu. ^ 

Je n'ay plus qu'a ajoûter un mot pour vous Centltu 
mes tres-cneres Sœurs, car j’aurois grande p x af 
lion de fçavoir fi vous êtes de la faveur ; vous 
y avez droit puis que vous êtes les cheres Fil- 
les du grand Favory-finais en êtes vous cffcéli-. 
vcment ? que vôtre modeftie ne fe retranche 
pas dans ce haut filcnce. Répondez-moy , en 
êtes vous ? fi vous ne me le dites pas , je vous 
le diray après que j'auray eu quelque inftru- 
étion fur trois ou quatre chefs. Eftes-vous 
Juimbles comme vôtre faint Pere ? avez vous fi 
peu d’opinion de vous qu’il avoit de luy , in fi- 
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mum fe reputabat , ne vous preferez-vous à qui 
que ce foit en vôtre cœur ? ipfe fe nemini prdfie- 
rebat , fuyez-vous comme luy l’eftirae & l’ap- 
probation ? pariez-vous fi peu avantageuse- 
ment de ce que vous faites , ny prenez-vous 
point de part ? quid mîhi ex fiçnis ijtis ? Voilà la 
première chofe que je veux fçavoir. Venons b 
la fécondé , avez- vous toute l’habitude que S. 
Bernard avoir avec la mortification ? avez-vous 
lailïè les interefts de vos corps hors du Mona- 
ftere ? il vous l’avoit confeillé , forts linqttite 
corpora j avez- vous perdu le goût des viandes ? 
allez-vous à la table comme au fupplicc ? vos 
yeux voyent-ils fans voir ? font-ils fi modeites 
qu’ils édifient tous ceux avec qui vous couver- 
iez ? La troifiéme inftrüdion que j’attends re- 
garde la dévotion , avez-vous fidèlement copié 
oellede vôtre glorieux Pere ?eftes-vous fi hau- 
tement retranches dans le recueillement & 
aymez-vous autant que luy à demeurer chez- 
vous ? eftes-vous autant attachées à la dévo- 
tion du Crucifix , à celle de la Sainte Vierge ? 
enfin je defire d'apprendre fi fon amour envers 
Dieu eft vifibie dans le vôtre , penfez-vous en 
luy continuellement comme luy ? parlez-vous 
éternellement de nôtre Seigneur ? de Deo filere 
non pofffrar.N’eftimez-vons rien de petit à fon 
£ctvict>nihil negligefu. Et pour l'amour du pro- 
chain , comment le, traiccez-vous ? avez-vous 
tendrelfe pour luy J en parlez-vous avantageu- 
sement ? le portez-vous à Dieu , &c. vous eftes 
de la faveur ; Car pour l'article des miracle*, 
je vous difpcnferois volontiers de l’imitation 
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«& vôfifé Patriarche j car fi vouèrdfâ'flfkfc les 
jambes des boiteux , ks oreilles des fourds , le£ 
yeux des àvcugles, la langue des muets* fi voué 
rétablirez des pàrâlitiqucs & des demy -morts, 
vous nous fctiéfc peutjpoiwVeu que vous rdfuf- 
dtiez la DeVtotionda Charitéja Mortification, 
l^Humiliré de Saint Bernard vous ailrez vOs -let- 
tres de Fàvotitcs. < 

Pour Vous Meilleurs je n’ay qu’à VOtf s dire 
avec un de {ès parte gyriftcS que le Saint ay me 
mieux vôtre imitation, que {esloüsflgtsj plftrîf 
Me habet liMiteit 6r es rUàHi i Utuântohs poüt- 
quoy ne k feriohs-nouS'jks t helasfnous forti- 
mes fi pàfllonhez de la faveur du mohdtjnotrS 
l'acheptons en nfous ruinant de bien -, de -feutré 
& fouvent de confcience , &c. pour la faveur 
de Dieu que fuifons-nous ? on la gagne avec 
l'humilité , fommes-nous prêts de f acquérir à 
ce prix ?ah Dieu ! qüe rh'erfc dit ct^éVanité vifi- 
ble en ce luxe d'habits jdé trainjd'amer^kment, 
en vos^arolcsjd'eftime propre, & damai d'au-, 
truy , Sec. on dohne k laintfcfaveur à l’amour 
de Iesus & de MaRie, di fericz-Vous ks frais? 
comm eft? aymez-VOus l'Un Sc l’autre ?TOrai- 
fon obtient Ia$aVè«r,k C'ètUw*flèz-vOus ? en 
avez-vèus apptris k méthode Nfh paye de mor- 
tification tâ faveur,ck|lè^ire qu'elle vous 
échappera puis que le^îeuî nom de cette vertu 
vous rait peur,&c. Ah! quelle confufionîcom- 
bien d'humiliations , de prières , de mortifica- 
tions , de dépenfes coûte la faveur des hom- 
mes ? pour l’avoir rien ne nous fafehe. O aveu- • 
glement de conduite parrais les. Chrétiens! 
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on fait tout ,on fouffre tout pour eftre mignori 
d'un grand Favori d’un Prince •& pour la fa- 
veur de Dieu , on ne veut rien faire & rien fouf- 
frirlqusl remede ? je n en découvre point fur la 
Terre , je «aonte donc au Ciel ou je m'appuyc- 
ray fur le crédit de Saint Bernard i illuftre 
Favori de Jésus & de Marie, foyer 
touché de compaffion fur noftrc égarement \ 
ah ! fi vôtre faveur ne fait la noftre, nous ne fê- 
tons jamais des Favoris. Si vous faites valoir 
voftre pouvoir , fi vous follicitez pour nous 
comme je vous en conjure , il n’eft rien que> 
nous ne devions efperer ny pour cette vie , ny 
pour l*autre,nous aurons faveur pour la grâce , 
faveur pour la gloire. Ainfi foit-il. 

r 
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S- AUGUSTIN- 
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In vita fua fecit monftra. Eccl.^j» 

' » . • ' ; - ! r. 

Il a opéré des prodiges en fa vie. 
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f E font les termes avec lefquels 
l'Ecclcfiaftique ferme l'éloge qu'il 
a écrit à la gloire du, Prophète Elie, 
& ce feront ceux avec lefquels 
j'ouvriray le Panégyrique de Saint Auguitin 
après que nous aurons rendu les devoirs ordi- 
naires. à la Sainte Vierge. 

; il -, . . ° 

. jivc Maria. 



S 



'Il falloir entrer dans le fentiment d'une 
belle Morale & croire avec elle qu'il i ft des 
louanges comme des fleurs que l'on ne cueille 
pas deux fois , & qui n'ont plus d'agréement 
de beauté quand elles ne font plus nouvelles , 
en quel état ferois-je réduit dans l'entreprife 
que je forme de louer le grand Saint Augullin ? 
«ar que pourrois-je dire qui n'ait étc dit ? fans 
<. • î ? v ‘i P p doute 



V 



Digilized by Google 



Panégyrique 

doute il faudrait finir en commençant & ne 
parler qu'avec le refped & le filence ; mais 
quand j’accorderois qu'en cette vie les hom- 
mes ont une vanité fcrupulcufe au point de ne 
pouvoir goûter une louange qui n’eft pas nou- 
velle , je fçay que dans le Ciel , l'on n'eft pas 
û délicat & que comme Dieu fouffre que~l'E- 
glife le loüe tous les jours avec des termes auf- 
Ti vieux que les Pfeaumes de David ; les Saints 
ne trouvent pas mauvais que nôtre dévotion fc 
fatisfallè , bien qu'elle n'ait rien de nouveau à 
débiter à leur honneur & à leur gloire. Dans 
cette perfuafion je prends la liberté' de mettre 
à la tête de l'éloge que j’entreprends une louan- 
ge apffi ancienne que l’Ecclçuaftiquc, Sc appli- 
quer à Saint Augufttn quatre ou cinq mots 
d’un Panégyrique qui a plus de deux mille an- 
nées. Je dnay donc de Saint Augpftin ce que 
J'Ecclefiaftique dit 4'Elie. fcvija fuafecit mon* 
a opéré des avions /t ptodjgieufes , que 
pour en faire une jufte exprefiTion , il lesfau^ 
droit nommer monftrueufes,# le mot dp mon- 
tre étoit naturalisé au pais des loiiauges Sû 
des vertus & dire , in vit* fait monjira , c'eft un 
faifeur de monftres , ou pour ufer d’adouciiîè- 
ment , c’eft un homme de prodiges. Mjajs eq 
quoy ? en tout, fuivant le mot de fon Pimegy- 
rifte , in aliit pmenftntmprodigi 4 » AuguJiinuA 
têtus prodigium , on conte Içs prodiges dan» 
l'Hiftoire des autres Saints , iis font faps nom- 
bre en celle, de Saint Auguftin qui u'cft que. 
prodige, tms prodigium, fa vie eft un enchaîner) 
«tent .glorieux , une fuite magnifique de beaux 
- ■ . monftres. 
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monftres, ou des prodiges ravifl'ans ; toutefois 
mon deftèin n’eft pas d’en faire un dénombre» 
ment Jfcrupulcux , c'eft lentrçprife d'un plus 
grand loi m , je n’en roucheray que trois qui fçr 
ront les trois parties de mon difeours. 

Le premier de ces beaux monftres eft que 
Saint Auguftin ait fait d’un Auguftin, un Saint 
Auguftin , ah quel miracle ! vous en reconnoî* 
ticz la grandeur après que j’arirayfait la peint- 
turede icét Auguftin avec les couleurs & le 
pinceau de fon Panegyrifte. En voicy les pre»- 
miers traits, ex pâtre Ethnico , tfr watre Cfsri- 
fiiana monftrum prodiit Augujiivw , Auguftin 
n’eftoit pas un homme , c’étoit un monftre né 
(d'un Payen & d'une Chrétienne > lès mœurs 
Ji’avoient rien de raifonnaWc , rien de Ghrè- 
^ien>ççrtcs il paroîllbit fi mouftrueux à fa bon- 
ne .Mcre .qu'elle luy difoit un,. jeau: en parlant 
«lus .éloquemment avec fes larmes qu'avec fa 
langue, Auguftin , à quiètes vous ? vous nxtés 
pas àmoy , puisqhc yous n’avçzrien de moÿ, 
ypus êtes tout de vôtre Pere , puis que y ans 
-êtes toux Payen , totnm eft Patrû,.qnod in tt eli, 
jqHitiotum tji Ethnie um. Jufqucs k quand fo- 
rreï-yous fi. cruel epvers celle que vous appel- 
le a Mere qiie de luy refufer au moins la moitié 
de vous racme ,, & rartem tuireddito çt-ninici ; 
fi je ne l’ay pas mérité par mes mammcllçs Bc 
par k lait que vous en ayez fuccé , je croisse 
l'avoir bien gagné par mes yeux & par les lar- 
mes que vos débauches môftrueufes en ont ri- 
ftn minus mtritum lattis faltem ad pretium 
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lacrymarem : puis s'axrcftantà clle meftnc,marl- 

P P ij heureufe 
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henretife^Moftique , diloic-elle , falloit-iPeftrc 
merc pour enfanter une vi&ime infortunée au 
plaifir & à là volupté ? jiccine infoelix Monica 
efeam Ventri pr&parafti ? mais Auguftin accor- 
dez-moyune grâce , rentrez dans mon ventre, 
ou je rempliray vos veines d'un fang plus in- 
nocent , redito in mea vifeera , male temperatum 
fanguintm expiabo •> me voilà d.fposée de payer 
la faute que j'aÿ faite en donnant au monde 
vin mauvais fils par les fupplices d'un fécond 
accouchement, lequel je feray ravie de fouffrir 
-pour avoir le bien de donner un ferviteur à 
-Jésus-Christ , iterurn dolere non abnuo , ut te 
JChrifto pariam : & finilfant fans finir elle écla- 
• toit en ces paroles affligeantes , optare poficmta 
bonatn prolern Matres, creari nonpoJfutnuJi Pàu- 
■ vrcs Meres que; vôtre fort lift pitoyablclil vous 
: eft bien permis! de fouhaitter des enfans ver- 
tueux, mais il èft hors de vôtre pouvoir de 
. leur donner la bonté -, fur ces regrets elle 
«fondoit en larmes pour tacher de reformer ce 
.monftre>, - je ^isc Auguftin dont- fon Panegy rifte 
M’explique en ces mots, mônftrorum ferax Afri- 
ca jnullum tamemprodigiofitu iflofech. L'Affrj- 

- que; ét oit en pqffeffion de prèduire : des raon- 
ftres', mais il faut avouer quelle s'eft furpafsée 

; clle-mefme en fai font voir le jour à Auguftin 
; le plus monftramx de -tous lès monftres* ; Voilà 
oluae parole étcailge , manque nous jugerons 
-raifonnabje firrous nous are fléchi lions fin* la 

- vie de cét Auguftim, fur lés fenrimens qui nous 
s. donneront la \kue d'un monftrc lequel ' fi^us le 

vifage d'un homme, n'a rien de l'homme* • 
s’ina-iu*.! p q i Mais 
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Mais fiiifons Ton procez fur un dé fes pin-, 
cipes qui fe trouve dans le 5 a. de tempore , ou il< 
prêche que fi quelqu’un s'emporte à ce point 1 
de cruauté d’exiler de fon coeur les tendi elles 1 
de l’amour & de l’humanité que la nature im- . 
prime dans l'homme,il le faut effacer du nom- 
bre des hommes ,fîqnis talicrudelitate efferatur , 
ut perdat & humanurndileftionis modum,ncc inter 
hommes numerandus , en voilà allez pour ranger 
Auguftin parmy les monftres ; eftudiez fes ma- 
nières & fa conduite vous ny trouverez nulle 
de ces belles inclinations que la nature grave 
dans l’homme. 

Commençant par la première 8 c la mieux 
fondée, c’cft l’arteétion envers un Pere &: envers 
une Mere. L’hiftoire eft toute miraculeufc en 
ce point. Ouvrez la Romaine , elle vous fera 
voir à travers l’obfcurité d’une pfifon, une fille 
qui donne la mammelle à fon pere que la ri- 
gueur des Lois avoir condamné à mourir de 
faim ; partez à la Grecque , elle vous prefenter- 
ra deux enfans , dont le premier fe charge de 
leur pcrc,& le fécond de leur mere,& tous deux 
trouvent & fc font un chemin miraculeux au • 
milieu des flammes lors qu’elles faifoient des 
cendres de leur maifon, rendant par cet obli- 
geant devoir la vie à ceux , dont ils l’avoient 
eux-mêmes receües : toutes les autres Hiftoires 
font riches de pareils prodiges qui font triom- 
pher même au milieu des fiecles payens l’em- 
pire de l'affeétion des parensjdc forte que pour 
s'en difpenfer , non feulement il faut defobeir 
au ChnftianifmCj mais il faut encore renoncer 
V ■-,» ' P p ii) à 
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à- la qualité d'homme & perdre celle de raifon- 
jiable pour Te réduire parmy les monftres , di- 
fotii parmy les Aüguftins. Ce dénaturé aban- 
donne fà mere toute veuve , ôc toute defolée 
qu'elle eft > il fe dérobe d’elle & la taille fans 
fecours 8c fans fupport dans l’Afïrique y pen- 
dant qu’il s’embarque pour Rome,& pour Mi- 
lan. Qu’eft cela je vous prie ? fi quitter une 
itiere> c’eft eftfre inhumain & monftrueux , fui- 
vons le principe d’Auguftin , nec tmer hemttet 
numerandut ,que fera- ce d’abandonner une bon- 
ne mere & une fainte Monique à qui il avoit 
d’extrêmes obligations ? ce fera fans doute foi- 
re Voir avec quelle juftice je l’ay dégradé du 
nombre des hommes, en de foifant paflèr pour 
un monftre, ce qui vous fortifiera dans ce ferv- 
timerrt. 

■ La narine imprime l’homme d’une fiforte 
averfioh pour le niai , qu’il ne le voit que pour 
le haïr, 8c s’il eft fi malheureux que de k regar- 
der avec quelque eôplaifanee, ce n’eft qu’âprés 
l'avoir deguifé en luy prefiant le vifage 8c les 
kvres. Remarquerons-nous ces fentimerts ’dê 
S.Aüguftin, fera-t-il homme en cet endroirilny ' 
qui s’échappe des yeux de fa mere dont la dou- 
ce ce fore luy étoit infupportable pour aller dé- 
rober des fruits , & defoler les Vergers du voi- 
finage : mais pourquoy s’cmpOrte-t’il à Ct de- ' 
fordre ? eft- ce pour fatisfoire Ion goût en malt- ? 
géant des pommes ? Couvrira-t'il du moins foft • 
larcin de quelque ptetexte de plaifir?nullemertt 
il n'en goûte pas. Quel eft donc ion motif» 
ptenons-en l’inftru&ion ée-fa bouche f 1 ifouk— 
li . ' 't 1 €trffi 
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cerpjt iantttm Ht fnrarer , nam dectrpta prejeci t.Cenf. 
ep nlatns folutn inicjuitatem quâ Utabarfruens. Il p l g & 1 
dérobe pour dérober , le mal, U crime finis au- 
cune couleur, fans aucune apparence de bienfait 
l'objet de fon plaifîr.Icy il faut continuer de di- lus puer 
re qu'Anguftin n’éft pas un homme , puis qu’il &tMtm 
n'a point de fentiment humain , c’eft un mon- f ecc * m 
ftre. En voicy une troifiéme demonftration. t9r ' ■ 

Il n'eft point d'homme qui n'ait une grande 
inclination de conlerver fa réputation ; qui ne 
farte tous fes efforts, pour cacher fes fautes , & 
pour échapper à l'infamie qui les fuitjc'eft pouf 
obéir à ce fentiment naturel que l'hypocrifte 
fegne parmy les plus gaftez,qui n'ayant pas le* 
véritables beautez de la vertu & du bien , en 
prtmient la contenance, & la livrée. Cettê vé- 
rité vifible dans l'expêriencé de tous les jours 
m'oblige de ne point confiderer Auguftin com- 
tne Un nomme , puis que bien éloigné de cou- 
vrir fes fautes & de fauver fa réputation fui- 
vant l'impreffioii que la nature en donne aufc 
hommes r il fait vanité , & tire de la gloire de 
les pèche* , 8t des ctimes mêmes dont il n'eft 
pas tbupablè , commune e(l, dit fon Panegyriftè 
^ft s'ttoimànt de ce procédé monftrueüx , cnm 
fteris mal»» nolle videri} C'eft la conduite ordi- 
naire des hommes mauvais de deguifer leur 
hislicè & de tâcher de palier .pour bons j mais 
d’enrémarquer qui eftant bons prétendent d'ê- 
tre éfimei mauvais , c'eft un monftre digne de 
PÀffrique , c'eft le trait d'un Auguftin qui fe 
vanté tes maux qu’il n'a pas commis , qui foie 
gloire© l'emporcèren crime fur fes compag- 

P p iiij non?* 
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nons, qui a honte de paroîtrc meilleur que les. 
plus perdus ; & pudet cum impudcntibus non ejfe 
impudentem. O Dieu quel monftre 1 qui n'a rien 
de l'homme que l’apparence & la mine. M'oc- 
cuperay-je à vous rcprefenter Ton efprit dans 
les defordres & dans les erreurs de f herefie des 
Manichéens ? vous diray-je que c’eftoit un 
Géant armé contre Dieiuc’tft le cara&ere que 
Clem.Al.fait d'un Heretiquc,vous le debiteray- 
je dans la fuite comme vui reprouvé ? difanr 
avec S. Epiphanc, prav&fidei defperata ctnenàa- 
tio , fans doute en voilà allez pour avouer que 
quand S. Al guftin a fait de ce monftrueux , de 
ce dénaturé, de ce vicieux, de cet heretique, de 
cet Auguftin que j’ay blâmé iufques icy ,1e pro- 
digieux S. Auguftin , il en a fait un prodige qui 
peut palier pour monftre , in vit a Jua fecit 
monjira. 

.. Un des Princes de la Medecine dit un beau 
mot quand il écrit quç la nature n'cft pas à lc- 
preuve d'un changement précipitée foudain, 
Galen. WMtdtiores repentirai autfubitaf non fa fl inet ntt- 
in nrt. tura j aufli ce changement d’ Auguftin n'eft pas 
un coup de la nature , c'eftla gloire & le mira- 
cle delà grace,ce n'eftoit pas l'effet d’une vertu 
médiocre de r'apptller dans les fentimens d'ut 
homme ce brutal & ce monftre , il falloir elte 
fecouru d'une plus haute puülanct pour faire 
un Chrcfticn dt ce pâyé,on avoir encore bebin 
d'un plus grand miracle pour faire un Catholi- 
que de ce Manichéen ,de cet heretique :q*e di- 
rons-nous donc en voyant qu'il a fi bi<n fait 
valoir les grâces dont Dieu l'otftigcpit / il * 
il:! <; '/ •' / 



Digitized by Google 




de Suint AugujHn. 601 

fait de ce brutal, de ce vicieux , de ce demy pa- 
yent cet heretique,un Saint,& un S. Auguftin 
dont la haute vertu , dont l'eminente Sainteté 
faifoit même pendant fa vie l’objet de l'admi- 
ration publique ?Nous ne le croirions pas fi le 
plus fcvcre & le moins; complaifant des Saints 
Pcres ne l’avoit pas dit , que le monde fut fi 
doucement furpris de l'éclat de Saint Auguftin, 
de ce monftre de vices devenu un Saint Augu- 
ftin,c'eft à dire un monftre de vertu , qu'il fc 
changea en un grand theatre qui ne retentiftoit 
que du bruit & des louanges de fa fainteté,donc 
l'eminence & l'elevatiô prodigieufe avoit pour 
fpeélateurs tous les yeux de l'Univers ravis de 
voir l'innocence des Anges rétablie dans un 
corps ufé dans la débauché, la foy des Patriar- 
ches & des Prophètes triomphante dans une 
ame heretique , le zcle des Apoftres allumé 
dans un cœur d’un demy-payen , le courage des 
Martyrs vivre dans un homme de moleüè , la 
fagdfe des Do&eurs reluire dans la nuit & la 
confufion d'un efpnt déréglé , & la mortifica- 
tion des Confcflèurs éclater dans une perfon- 
nc fenfuelle , la blancheur de la continence ref- 
fufeitée dans une vie d’ordure ; en un mot un 
Saint Auguftin en un Auguftin, le beau fpe&a- 
cle ! difons le beau monftre ! c’eft le premier 
qu’a opéré Saint Auguftin , in vita fna fecit 
tnonflra. 

Le fécond qui fait la fécondé Partie de mon 1 1. 
Panégyrique c'eft que d’un Chérubin il a fait PoiNT - 
un Séraphin. Quand je parle d'un Chérubin, je 
parie dans la penfée de S.IerÔme, d'un amas de 

P p v belles 
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belleâ cortndi (fonces , d'un abbregé de divèrfé* 
Sciences, d'un petit mondé de lumiereSj& dans 
mon fentiment je parle de Saint Auguftin, qui 
n'a pas efté effectivement moihs lumineux, 
moins fçavant qu'un Chérubin ; Ta teftc êtoit 
cette école de la montagne de Sion que l'on 
nommoit le Palais 3 le Louvre de la Science, 
Àtnnus dottrina, ou dans le mot de S.Chryfofto- 
mc , l'univerfité du monde $ Scbefa cvbû terra- 
rum. Je ne ditay rien de cette grande Caufeufe 
qui fe vante d’avoir en main l'art d’elever les . 
bafïeflês , & d’abbajflèr les grandeurs } de eetttf 
fcicnce que Themiftc nomme la fcience dés 
Roys,& dont Pindare fait un préfent digne de 
Dieu j bien que nôtré Saint en connût tous le* 
myfteres , dont il faifoit un commerce ouverti, 
Phetoricam docebam , & viftoriefam Idqxaeitatept 
vittus cupiditate vertàebttm. Je ne veux pas aüflt 
m'artefter fur la Phîlofophie cette digne filfo 
du Ciel, cette riche prôdu&ion de la providen- 
ce divine,ce magnifique échantillon des veriteaî 
éternelles , dit Clément Alexandrin , perfonne 
ne doute qtï’il n'en eût pénétré tons les fccrets; 
Pour la Theolôgie que S.Bafile nomme le Té- 
ple de la Divinité & dont le Saint que je lotie 
faifoit une fi haute eftinie qifil ü dit que Dieu 
n'habite pas avec moihs de* coihplaifance dan* 
l'ame d'un Théologien, que d’un Chérubin :ort 
ne dit rien fi l’on ne dit que S. Auguftin eft 1<£ 
maître des maîtres de cette divine Science. Par 
effet l’Ange de la Théologie avolié qu'àptés lé 
Cmcifix il doit fe s belles lumières de fa iomrrté 
aux livres de Saint Auguftin , qui n a pas ètÇ 
c • ‘ * - moins 
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moins excellent dans la pofkive , & dans les 
connoiftances de récriture Sainte ; pais qu'il en 
a furmonté les difficultez qui paroifloient in- 
vincibles ; puis qu'il eft entré dans les tnyfteres 
les plus inacccflibles ; puis qu'il a éclairé les 
plus hautes obfcuritez fut les Conciles \ puis 
^u'enfin Volufien a ofé dire que ce que S. Au- 
guftin a ignoré manque a la loy ,c’eft à dire que 
Dieu luy en a révélé toU9 les fecretsX’on difoit 
à* nn fç avant de Grece que l’ayant veu,bh a voit 
veu Athènes , Ôc fout de que la Grede avoir de 
fçavant j c’en l'eloge de S.Auguftin, én l’ayanc 
veu on a veu l'Eloquence , la Philôfophie , la 
Théologie, la Science,I’Ecrittire,en un mot ont 
a veu la Bibliothèque de Iesus-Chrit , pettud 
fi*nm Èîbllffthecam fecertt Chrifii , Hier.de Nepo- 
ti*no. On a veu l’Enciclopcdie & l’Uni ver h té 
du monde, fchola orbii tertarum^Sç pour joindre 
itta penfée , l’em a veit ce Cherubn dont j'ay 
avancé que S.Auguftin avoir fait un Séraphin, 
tf'eft fon deuxième prodige , in vit a fît a fecit 
mcnftra. 

Ccn’eft pas tint petite gloire d’eclaireé 
comme un Chérubin, & brûler comme un Sé- 
raphin, d’eftre fçatarit & devot,doéte de pieux, 
cf eft une grande chofe , puis qa'elle eft le cara- 
ctère de la rareté, fatum eft omne quod magnum 
eft. Il eft miraculeux de mêler les exercices de 
If amour tendre ôc dévot avec l'étude & la feie* 
ce, parce que l'étude épnife ordinairement nos 
forces dans les ^cherches curieufes de la fpe- 
culation , de forte qu’il ne refte que des gran- 
des foibicftèv pour la volonté. Tout ce que 
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l'on a de vigueur 8c de vertu s'exhalant en con— 
noiflances, d’où il fuit que l’affedipn ne peut 
être que languiflante , ainfl voir un homme 
fçavant comme un Chçrubin , aymer comme 
un Séraphin, c’eft un prodige digne de S.Au- 

f uftin que vous avez veu dans le grand jour 
es Chérubins & que je vous va moftrer dâs le 
grand feu des Séraphins. Et certes l'eloge d’un 
grand Evêque d’Orient dont l'amour ne cedoit 
point jjJa connoiflànce eft l'eloge de S. Augu- 
ftin , qui acté ce beau flambeau de l'Evangile 
aufll ardent que lumineux , auflï ardent par la 
ferveur de fa charité 8c de fa dévotion affe- 
dueufe , queluifant par l’éclat de fadodrine. 
On ne luy a pû reprocher ce que S.Bernard re- 
proche à Lucifer, hdbuifii lucem , fied non habui - 
fil ardorcm , vous avez eu beaucoup de lumiè- 
res, & peu de feu f je puisi dire qu'il ètoit arrivé 
à cet état parfait que jee même Saint vante en 
ces mots, luette & ardere perfettum , ce feroit-fa 
jufte devife , car fl par lumières il a été un 
Chérubin, tout revêtu de clarté 8c de connoif- 
fance , il en a fait un; ,Sçraphin tout brûlé & 
tout brûlant de charité. .> * .... 

Mon Dieu que j’ayrne la juftice du premier 
des peintres qui luy mit en main un cœur 
femblable au Buiffon de Mo.yfe , un cœur in- 
verti de flamme , un cœur vivant dans les ar- 
deurs brûlantes du faint amour ; puis qu'effe- 
divement dés l’heureux moment delà couver-, 
fion , il n'euft autre élément que celuy de cét 
adorable feu , fes penfeés , les paroles , fes, 
adions portoient toutes la couleur «du jfcu , il. 
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ne vivoit , il ne refpiroit, il n’entreprénoit que 

I »ar amour , que pour l’amour > Ton étude écoir 
'ancien & le nouveau Teftament qu’il nom- 
fnoit le ftyle vencrable du Saint Efprit , cét 
à dire du faint Amour:& fi l’on luy prefentoic 
quelque autre livre,il y cherchoit inrieflament 
l’objet de Ton amour, & quelque doéte , quel- 
que fçavant qu’il fut , il n’en recevoir nulle 
(atisfaélion , s'il ny remarquoit pas le nom 
laymable de lEsus;s'il ccrivoit hors des con-i 
trovalès , où il étèit obligé de s'étendre en des 
'fpeculations pour appuyer les vëritez de là 
foy , l'on eut crûqu/iTavoit emprunté la plu- 
me unième du Saint amourrpeüt-onlire fts fo- 
liloques 1 . Tes méditations , Tes confe (lions Tans 
être toUcHëdes ardeurs de ce Séraphin incarné? 
autant dé itiots, autant des charbons allumez* 
autant des traits perçants & brûlants 1 du S aine 
amour V îi n'y parle quc^d’àimer fonDieii , il 
ny demande que l'amour de fon DiéifAh doux 
IesÛs F Charitëinfînré ditdl , énrriittë & mille 
endroits pmbrafez-moy de vôtre ariïour, quë 
je vous aime de toutes rites entrailles , vivez 
dans mon trieur , régnez Tur ma langue , que 
je ne voÿé tjü'amour j i; fc[ité je n'eftttnde qu'a- 
anour que jérie poflede V qüe je ne ! goûte qu'a- 
ïnour , que je ne cherche qiî’àrrioüf , que je né 
-trouve'qrt‘amour:& comme ce feu divin ëtoit 
len daiigtr dé fairè de TdèV { cœut des* cendrés , îl 
-demanda lé dori désTatftriëS poi}r le xafraichfc 
.ou. plutôt pour l'allumef- d’avant age k , car il 
iii’ellôit pfcs'dé l’àvis Ide 'aric&n'qui dit qUc 
l'eau eft le fupliGcdo ftttïâquà ignis foppliciur*, 
o.) Saint 
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Sainr Auguftin étoir perfuadé qu’elle en étoir 
l’aliment , connoiflant avec cet autre qu’il 
pleuvait incelfamment des yeux des amants , 
tmbriferi octdi tmantiwn. Par effet la dévotion 
tendre de fon amour étoir toujours arrofée de 
beaucoup 4^ larmes , il les nommoit le fc- 
ftin , les délices de fon amour. 

Il eft vray que pour jng#: de l’ardeur de nôr 
tre Séraphin , il le faut confiderer dans une 
méditation tres-enftamuîéeoù donnant la liV 
jberté à fa charité de faire un dernier effort , i| 
s’ecrioit , grand Dieu unique objet de mon 
cœur je vous aime avec tant de traniport que 
fi j’eftois Dieu ÿc que vous fuflSez:Auguftin,je 
me depoqiUçrois de ma Divinité pour vous en 
reveftir ; jçceflcrojs d'eltre Dieu afln que vous 
començafliez de Içtrc/»: pour l’amour de vou* 
je choilîrois d’cflre, pn.cfctif Auguftin afin 

3 ue vous foflïea un Dieu adorable. Après cela 
faut que je iuy demande pardon 4e ce que je 
i'ay humilié s en le nommant un ; $eraphin: 
jamais Séraphin ne parla fi férapiûquement , 
jamais pareille ardeur n’çrabrafa le cerur le 
plus élevé de ees efprirs qui ne font que feu>& 
qui ue fe nourrirent qup des flammes de l’ar 
mour Di vin * mais je r.eyiens à mon deflèin en 
concluant que jeftois bien fondé de faire paffèr 
pour le fécond de ces beaux monftteg ^cde ces 
pmerveilks étranges que^aint AugnAm aopecé 
de prodige 4’avoir fair d'un Cheimbin un Serau- 
iphin ,in vk* fit* fait monjir^ , dirons quelque 
chofedu troi fléme qui fait ia, tsoift^me & la 
r flermere partie de mpn éloge. ■ . /i 

Ce 
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Ce prodige confîfte en ce que d'un prodige III. 
«Teminençe, de grandeur >il a fait un prodige de Point. 
néant ; & j'tftimc beaucoup le fc miment d'un 
des grands hommes que ce heclc ait porté, lors 
qu'il dit que pour prendre les me fur es de Tclc-r 
vation & de fa grandeur de Saint Auguftin , il 
ne faut prendre d’autre addreflè que de dire 
qu’il a été Saint Auguftin , hoc qui dixit totum 
dixit ÿ fi vous dites , pourfuit-il , qu'il a été 
Doreur, quelques autres prendront part à cet- 
te gloire , fi vous le parez de la qualité emi- 
nente d’Evelquc , plusieurs l'ont portée à ccc 
honneur » fi vous le relevez par fa faintetéd'E- 
glife eft riche en Saints. Mais voulez-vous 
tout dire en un mot & faire en abbregé le jufte 
çara&ere de fa grandeur ? dites qu’il a été cc 
que perforine n'a jamais été , cempwdie dkani, 
hoc fuit tpifd nem» AugujHnus „ cela cft magni- 
fique, toutefois je ne Jailferay pas de me régler 
par le femimenr des fages fur l'etablifièment 
de la véritable grandeur. 

En premier lieu quelques-uns qui ne font 

f as de l'Egjife Ja fondent fur l’efprjt , & de 
elevatiqn de fon cfprit, il? jugent de l’eminen- 
c£ de fa perfpnne. 0 Pieu fi l'efprit » eft la me-» 
furc de l'homme , il faudra bien avouer que S; 
Auguftin eft un prodige de grandeur , puis quo 
c’eft tpi prodige d'efprit , ayant commencé de 
(e produire où les autres quelques éminents 
qu'ils fu/Terit , ont fait glpire de finir : par effet 
cc qui a été le dernier effort de la portée des 
antres,n’a été que le diverti (fement de S.Augu- 
ftiji au. témoignage de fpn Panegyrifte , qw in 

reliquat 
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relicjuis fuère fumma , in ipjb ut infini* latent. le 
n'en veux point d’autre juftification que ion 
coup d'eilay qu’il fit d’entrer dans tous les fe- 
crets de la Philofophie fans le fecours des maî- 
tresse forte que les artifices de la Logique qui 
ont été le chef-d’œuvre du plus grand de tous 
les eiprits, c'eft à dire d’Ariftote, & qui luy ont 
coûté tant de Tueurs & tant de 'veilles n’ont été 
que le jouet de l'enfance de S. Auguftin qui a 
pénétré avec la meme facilité que nous avons 
déj a dit toutes les autres Sciences i ainfi qu'il 
s’en confdlè luy-même dans le dernier Chapi- 
tre du livre quatrième de Tes confeifions en ces 
mots, cjuiâ Domine Deus mihi proderat ingeniunt 
fer omnes doElrinas fufum & tôt nodofifjirni libri 
fine ullo huntani magi ji erij adminiculo enodati f 
Mais laifîôns ce prodige de grandeur pris du 
prodige de -Ton cfptit ; mefurons la grandeur 
avec Saint ïerômé , & Saint Ambroiie par la 
vertu qui eft la réglé de là véritable grandeur j 
mon Dieu ! quel malheur d’avoir icy le lied de 
dire tant dé Selles choses & de n'avoir le loi- 
Itr que d'eiî dire fort peà j car quand .yauray dit 
que Saint Auguftin a été fi vertueux 1 ' que com* 
me Saihr Grégoire de Nfcéé il pouVoit être la 
réglé de : toutes les verrus,«v*«*#rw nertna virtutuï 
que cottimfc S.Athanafèâ êtoit une image dÿns 
laquelle 0rt o remarquoit les traits' *4e -tomes 
ces mêmes vertus y 'unùih' ex omnibus -tôtuilbu* 
fimuUchrkm , que fa vie; Comme celle dé S.V i- 
éfcor Prélat de Turin <îtt ê’toit l’abbrcgè, epkorne 
omnium virtuturn' \ j’aafay j dit quelque; choie 
mais j’auraÿ peu dit , fi je n'ajoute qu'ayant 
‘ û.. toutes 
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toutes les vertus il n’en pofledoit point què 
dans un degré eminent femblable à ce Prince 
que Pindare nous dépeint effleurant la crêtn© 
de toutes les vertus , Me decerpens fummirrnti 
virtutnm : une vertu ne luy eût pas tenu lieu de 
vertu mais de crjme,ïi elle n’eut été dans tou* 
te l'clevation , dont elle eft capable fuivaiit la 
ptnfée de Theodoric ,ctilp& venut eft non tefdeifc 
Je cjuod fummum eft , Caffiod. 3. B'. P. ç. Mais 
quand j’auray dit qu'il a remply parfaitement! 
les obligations que les reglunens des Apôtres» 
impoient a l’Evefque , d'étudier tout ce quiiiv? 
a d’éminent , de rare , de beau, dé prodigieux*- 
dans la vertu de tous les hommes,pour le con-q 
tteriier en leur vie , Epi f coptes habere débet e<n*~ * 
cnrncjue hominibus pulchra -, Encore après cela 
n'auray je pas facisfait les dévots & les devotei» 
de nôcre Saint , ils ne fe payeront pas de; içetf» 
Or en malle en lingots , ils- voudraient que je[ 
leur monftraireen detail ces beautez, ces ver* ? 

tUS. • *\ >-\, • - • •’** ‘ v 

Mais quel moyen ? vous avez admiré en lt\yr 
l'amour de Dieu , l'amour du prochain et oit en? 
fon coeur dans un même ran^qwe n’a-t'iL fait V 
qtie n'a-t'il foufftrt pour fatisEarè cet amour t* 
pour cirer les âmes ou de l'erreur , ou dtuviêtfÿl 
Ton zele l’a fait prêcher toute fa vie, & la feule > 
maladie oùjl eft mort, l'a pu faire taire, nnUum< 
finem fecit pr&dtutndi verbi Dei nifi çravt rnorbo' 
opprcffu's. Ce même zele l’a expofé à mille pe-U 
rils évidens de fa vie, l’obligeant d'avoir tôû-t 
jours la.guerre ouverte avec les Manichéens v* 
ks A me ns, les £/ jiiûR.ks lo% BèiagvenSfled 1 

Q q Circon 
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Circoneeîliên's qui Précholcnt hautemént que 
qui tneroit Auguftin fcroit un facrifice.fignalé 
à Dieu ; & fi ce aele ne Pafiait Martyr , il eft 
vray de dire que le martyre luy a manqué , non 
pas luy au martyre } & qu'il a fallu que la pro* 
vidcnce ait été miraculeufe pour luy confier* 
▼èr la vie , qu'il prodiguoit ouvertement dam 
la perfiecution étemelle de l'herefie j cette cha- 
rité du prochain n'éclatoit pas feulement dans 
Je foin qu’il prenoit des âmes » elle s’étendoit 
encore au beioin des corps : fion Panegyriftc 
a bonne grâce quand il dit que du temps de 
Saint Auguftin il ny avoit ny veiive ny orphelin, 
parce que les veuves avoient en luy la prote- 
ction & le fecours des marys & les orphelins 
les foins de pere ; il n' avoir pas moins de ren- 
dre fie pour les pauvres y il jeûnoit pour avoir 
dequoy leur donner à l'ex pie de Saint Exu- 
pere que Saint Ierôme loue e« ces termes * e/ÎP 
riem gafe^t a&esçr ore pallente , jejuniU^fame 
terquetur aliéna , omntmque fubflantiam Cbrifti 
vifeeribns erigats II s'épuifa debout, cette cha- 
rité ne gardoit point de mefiure , elle pafïbir 
jrifques à limage du facrikge } puis qu'elle ne 
fiifioit nulle difficulté de rompre & de vendre 
IçsrGu Lices pour en nourrir les pauvres. Noftre 
office nous l'a dit en ces mots, ita benignitate 
in p4Hpcres ut c*m bon alla effet fàcttUat fteré 
vÀf* frangeret ad eornm iriepiam Juftentàndam, 
Enfin cet amour du prochain êtoit là belle 
paillon dominante, il en a vécu, il en cft mort} 
c^E voyant lès mificres publiques, ladcfolatiott 
de fia Ville af&gée par les Vandales , il deman- 
11 / dâ 
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«îa i Dieu pour n’en avoir pas la veüe«En quoy> 
j§ prcfererois volontiers fa charité à celle di-, 
£n'e , & de Ieremic qui voyant , les affli&ionf\ 
du Peuple de Dieu fe tourmente de demander*, 
des larmes ; j’auray peine d’épargner celle des» 
Apoftres qui fc faqsfait en pleurant avec 4e$ 
affligea , celle de nôtre Saint fcmble aller plus» 
avant» en demandant & en obtenant la mort: 
qui eft, le dernier effort de la charité du pro^ 
chain ; vous jugez de ma peine pour toutes le$> 
autres vertus ; jugez de leur grandeur par fc 
grandeur de fa double charité, qui anime tout; 
& relie. - \ -r;p 

Ainfi je ne vous diray riert, ou bitnpeu de i ht 
chafteté Angélique ay ant profitéde l’avis de>Sv> 
Cyprien qui dit que les Baptifez ne doivont> 
rien à la chair, ,1c ne me fjçaurois taire du-foin i 
de k confervcr fi fcrupuleux qu’il ne vaulnt! pas 
fouffrir que fa Soeur ôc fa Nicpce logeai! en ri 
avec luy, fui vantla Loy qui défend aux €c^ 
deflaffciques de flétrir , dfc decblorer leur pureté 
par la familiarité d’un autre fexe fous lacouq 
leur de parenté > Aecohruri csnfmio fbrotu apà 
pellatiofiis non decet. Il fçavoit que c’efloit Urté 
vi&oire qui dépend de la faite , qu’une femmfr 
cfl toute faite d’attrait au plaifir , tuafculo tôt 4 
iïiecebrtt voluptaris i que l’homme eft fifoiblei 
que fa force n’eft pas à l’épreuve de la durée, 
que i’occafîon la ruine , rtrmo Ain fortü ; ainfî- 
fi.Auguftin vit dora une referve digne de Saint 
Auguftiti,& à fa faveur dans une ch&flctë dighé 
d’un prodige de vertus. le diray encore moinf 
de fatcmpcra»cc qui rcg.itdoit les viandes 

ij fn 
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eW ufoît comme d'un médicament ; hoc me do- 
cuifii ut quèm/tirnodum médicamenta fie aliment* 
fkmptUYMS accederem'jlk ! fes mets êtoient aflai- 
fonnez de lecture & dé difcowrs pieux que Phi- 
îon nomme firtnonem pe/falutarem. Enfin la 
fobrieté luÿ êtoit côme à S.Bafile fa maifon de 
Gomplaifance,/ô^riVf<t# illi pro demicilie.lt n’ay 
auffi qu'un grain d'encens pour fa pauvreté' fi 
grande qu'il ne fit point de teftament , parce 
qu'il n'avoit rien à donner , teflamentum nullum 
fuit cjuia unde faceret pauptr Chrifii non habe~ 
k*t, P effiler, cap. $ . vite., mourant en la pofture 
que Dieu receut Saint Grégoire Nazienze n’a- 
yahr que la Cfoix & le corps , nil babens prêter 
ctHcem & corpus y & fans doute S. I crème* l'a voit 
en cette conjoncture appeüé comme S. Anafta- 
fcyviruu (litijfime pattpertatis ep.% . .. r r» 1 
a Mais’ iene diray rien du tout des antres ver- 
tus, quelque oppofition qu'elles faflent ta mon 
filcncei} jé n'en parler ay pas pour avoir lieu de 
dire que d’un prodige de vertus c’èft à dire d'un 
prodige de toutes les véritables grandeurs , S, 
Atiguftin a fait un prodige de petittflè , in vit a 
fitaifecit mon (Ira iCornmc l’on demeure d’accord 
quç les fieclcs paflèz auroient peine de donner 
yn homme plus; prodigieux & plus grand que 
$airit Auguftin , je puis affairer, qu’ils auroient 
encore plus de difficulté d'en produire un, dont 
l’humilité fut' plus prodigieuie y certes quand 
f’Eglife dans norre office publie à fUnmrs cet 
«IfOge de l’humilité de S. Auguftin ; Nibil illo 
fitif humilités , elle appuyé fortement ma pen- 
fpe r vous dires qu’il y a eu dans i'Eglifé.des 
r.i u ü * humilitez 
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humilicez excellentes en plufieurs Saints. Mais 
je Ce ray bien fondé de vous dire que Saint AU- 
guftin la leur peut dilpucer , nibil illo fuit but- 
milius. Deux trairstide fa conduite metÉroht 
an jour cette prodigieufe vertu ;; les plus gram- 
des telles loüoienr fes livres , & fout île Monde 
des fçavants idoroit les productions de fon 
efprit- > luy bien loin; de s’elevet dans une ocç 
cafion iïflatteufe s'applique fortement à le* 
cenfuret !, à Jes reformer , à en débiter les fout 
tes & en fait un traître entier. Ah J qu’il eft jur 
fte de dire nihil Wofuit htmiltufü Qn en a veu 
qui ont deffo ndu les fautes de leurs écrits , lors 
meme que, la cenfure en éroit publique > mais 
d'en chercher qui tnt blâmez, .au milieu 
des leüanges & des applaudi flemtns univee- 
fels , c'éft le prodige de l'humilité de Saint 
Auguftùi Saint Jérôme qui ne concourt jar 
mais à- U flatterie fe réjouit avec luy par unç 
belle E pitre de ce que tout le Monde prêche fa 
vertu* V- & canon lie fo probité extraordinaire* 
Ahîquellç attaque; à une humilité, qui ne for oit 
pas delà trempe de celle de nôtre Saint } qui fe 
van gode cette cftime eu foifant une confefliQtt 
publique de fes crimes , en publiât le$ dero? 
glemenâ delà jeitndïp , en n’oubliant rien dp 
ce qui, le peut anéantir aux yeux des hommes, 
Il eft beaucoup d’hommes qui uftnt de grande 
adrdîê ppur cacher au public leurs débauchés* 
pour couvrir leurs crimes aimantmieux quel- 
que fois paflèr leur vie dans des facrilcgcs 
cternels.que de s’en ouvrir à un foui Confo fleuri 
mais il ne s'tn trouve point qui 1ers expçfe à .U 
— ' iij ccnfnrc 
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<ccn£ire de tous les fitcles \ cette genérofitd 
-Oireftienne appartient en propre à P humilité 
prodigicufc dé Saint Auguftin. Allons à la fin, 
ldnie veutfaiée Preftre * il $ J en deffend fur fon 
indignité yôllne s’iiumiliepas malideufement 
Ifcrdefoaüvaife fcy } iHçaic que ta preftrifc de- 
mande des Ahgés incarner', il s’eftime le plus 

f and pcchéurdc la Teree .Le Peuple de Bonn* 
la perfoafiton de fon Evefque ltert prdlè* 
il ne fo rend* ©oint , procédant de -fon incar 
pacité à cqttbuiautc fonéhbn.Icy l'on s-en fai- ' 
nt , l'on le Cdnfacre, 6t lèSaint obligé de fou fi. 
frit la violence d’une ville* , s’cn vange par fies 
larmes f uhrtimeo fient*. Il ne fallut point une 
moindre force pour le faire Evelque y fon hu- 
milité ne verfa pas moihs de pleurs foc fià mi- 
tre qu etfeien avoit fait cbttlep for fon brévi- 
aire. Cependant Saint A'wgiiftm eft Preftre & 
üvtfqurjil faut fôutemrdigiiement fit s emplois 
W'afiendfrz-votls pas què cet J illuftrc Rfietorii- 
oicn y Ce fubÉü PhilofopHe, ce profoftd Theo- 
iogietv déployé toute s les beàittcz dr fon élo- 
quence , étalé tés raifonntMens detiet de ft 
Phifofophiel f &: débité léi pkis élevez myftercs 
dedà Tbeolpgié? 6 humilité de Saint Auguftin 
^iie ne regnfe%v dans les ôhaires Chreftiennes, 
o^ les Padicatéins fe prêchent quelquefois un 
Ru pins qtfili-ne prêchent Jesus-Cwr i st ! 
Saint Augtiftin ne faifoit nulle difficulté de 
s’expliquer groffiercmerft y ufant de Quelques 
termes bar ©ares ,de commettre des fautes 1 con- 
tré la Grammaire pour fefaiée mieux entendre 
6c poàr prêcher plus' utiüevncm à fies auditeurs 
i . fi; i i-' dans 
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dans le deflèin idc perfiiadcr la vertu , non pas 
de gaigner l'eftime & l'admirarion , dans là 
peniée de tirer des larmes de penîtence des 
yeux de ceux qui Fecoutoient ,8c non pas d$ 
foire naitre dés applaudi flemenS en leur bou* 
che, docente te non clamer populijfed gemitMfuÇ* 
citentur , lacrymaauditorum laudes tu* funt.Hîér. 

Ep. i. Mais on demandera où cft éet Auguftin 
ce Rhetoricien , ce Philosophe tout ce qu'il 
vous plaira ' poilrveü qu'on gligfte des anife$i 
prenez les penfées leÿ plus balles de moy voüs 
m'obligerez : ô humilité prodigieufe i jémç 
perfuade que j'ay eu grand Sujet de dire que^ 
c'cft cetroifiémebeau monftreque Saint Au- 
guftin a fait faifant d'un prodige de grandeur 
un pro dige de petiécîtè & , & de 

conclu^ cprpmil commençai yUa Ji*afe- 

cit motjfra. Saint Auguftin a êtüftm homme de 
prodiges , ayant fort d’un Auguftin un Saint 
Auguftÿi , d'un Chérubin un Séraphin , d'un 
prodige" d’devatioa de grande^: un prodige 
de baflfllê & humiliation. 

En flotte dfr-q^y j'attacherofc volontiers au concise- 
pied de Son Autel ^gye ^ri^ote grava au pied fion. 
de la ftatue de Son maître , hic ejl ejuem probi 
omnes & cornmendare debtnt & imitari , voicy 
le riche Sujet d'un Panégyrique & d'une belle 
imitation. Pour le premier chef contentons 
nous du peu de louange que nous luy avons 
donné , travaillons au fécond , appliquons 
nous ferieufement à Son imitation,il a fait d'un 
Auguftin un Saint Auguftin, faifons d'une amc 
impaifaûç une amc de perfe&ion, d'une mon- 

Qjj iiij dainç 



6 f 6 Pmegjricfne âe S Auptflin. 
dame une fpirituelle , d'une feflfùeilte ünç'mor'- 
tiiîee , y a-t'il mauvais naturel , habitude in- 
ventée qui nous doive rebuter?jamais if ne fut 
perfonne moins née à la vertu qu'Auguftinjah ! 
fi dpnc avec la grâce il a fait un Saint pôurquoy 
manquerons npns de coeur ? nous faifons un 
miracle contraire, non s faifons d'un bon natu- 
rel un mauvais y nousfommes Chérubins en 
çonnoilfancf s , foyons Séraphins , aimons la 
fronté , &cc. foyons charitables & humbles & 
.nous joiiirons avec luy de la gloire. Ainfi 
foit-il. ‘ 
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^ celuy fur qui la malice du fie- 
cleïté U paffion du b/en ri ont point 
fait ttimprejjidn , O* nous le L*e- 
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E fçay que l’Apôtre demande aux 
Coloffiens une perfection fi hau- 
te & une fainteté fi élevée qu'il 



prétend qu’elle foit digne de Dieu 
toutes (es démarchés > ut ambuletis digne 

- c ■ rr. r..n - - 



Tito -, mais je fuis auffi pcrfiiadé qu’une pro- 
bité de cette force exige des vertu s|n héroïques, 
que le nombre de ceux en qui on les découvre 
cft extrêmement limité , auis eft hic & laudabi- 
rmu eum ? Cependant la grâce de Dieu , qui cft 
tontc-piufiànte en a fait voir quelques-uns , & 
. . j C^q v Eufcbe 



* 1 $ Tant gyr} que 

Eufebe apres avoir confideré la vio de Saine 
Maxime s'écrie ô Dieu quel prodige 1 un hom- 
ipe dont toute la vie a été digne de Dieu. O vi- 
rutrt fer omrri* Dfi ,0 digvttnt ! cèt éjogs eft pén- 
étré le plus grand que l'on ait jamais donné 
ati* Saints , puis qu'on ^eu-dftmotÿfl enferme 
tous k« élege«,que les Orateurs facrez ont pu- 
bliez des faintetez les plus fublimcs. Car qui 
dit un homme digne de Dieu en toutes chofes, 
virwn fer m ni* Deo digwtm , dit tout, en pet4 
& en abrégé mais avec àvantage. 

Toutefois quelque m agn i fi qu e,que 1 que glo- 
rieux que (bit eét éloge , ce fera avec juftice 
que nous le donnerons à Saint François de 
Borgia comme j’efpere de vous le montrer en 
ce Panégyrique, oii je vous feray voir ^e grand 
Saint digne de Dieu en tous les âgés & tous 
les états où la Providence l'a fait paflèr. Vous 
Iç yerrç* digne de Dieujprs qu'il etpit encore 
engagé dans le fiecle/c'cfl mon premier Point. 
Vous le verrez digne de Dieu depuis qu'il eût 
embrafsé l'état Religieux, c'eft le fécond. Saint 
fc ançjsis deBorgia (bgnc .de pieç dans le 
iîecle & date 1 a Religion,, C'eft ; tp*>t ce que 
ütoe- :: ... d u: : .i 

i . sr. :! ' AvàMmu. •• : '■> . 



Divi’ ^VN peut confiderer Saint François de Bor- 
fi 9n ‘ . yy gia & comme jeune Seigneur à la Cour* 
I. & comme grand & comme Duc en fes propres 
Point, états ; on peut encore le regarder dans les 
charges les plus relevées'en qualité de Viceroy» 
& par tout on découvre un Homme félon le 
- . • >/ cœur 
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de Saint François de 'Borgrn . 6 19 

cœur de Dieu. Virmn per omnia Dco dignum. : 

Et pour commencer, la jeuneffe rencontre à 
la Cour trois funeftes écueils , l’indevorion * la 
converfation des femmes , & le jeu ? l'indtvo- 
tion la déformé , la converfation la débauché, 
le jeu la ruine , & tous trois de concert ne hay 
laiilènt aucun refte de probité. 

Saint François de Borgia a fçû fe conduire 
parmy ccs écueils d’une maniéré digne de 
Dieu, vintm per omnia De 0 dignum $ car en pre- 
mier lieu pour ce qui touche l'indevotion qui 
régné à -la Cour ôc qui y defole la faintcré. 
Saint François de Borgia en étoit fi éloigné, 
que je puis dire de li^, , ce qu'Hildebert ccrk 
d'un de les amis qu’il s’écoit retranché dans le 
fein de la dévotion > il avoit eûé comme nour- 
ri de £on lait , il avoir partage fes divertiflè- 
mens avec elle;puis que dés les premières arg- 
uées , fan dierti dément d’enfant étoit de bâ- 
tir des Autels , de les parer d'images , d'imiter 
les Preftres, & leur aider à dire la Me Hé. A pei- 
ne avoit-il fept ans qu'ayant appris que Saint 
Jacques flechillbit tous les jours fouvent les 
genoux pour adorer Dieu , il s’impofa un cer- 
tain nombre de gepuflexions pour copier la 
pieté de ■ céc Apôtre j ainfi il eût pû dire que 
comme, la cOmpaflioin fembLoit eftre née avefc 
lob , evivit mecim tniferatio j de mefine la dévo- 
tion l'alla chercher jufques dans le berceau, 
Sc luy fit une étemelle compagnie. On envoya 
nôtre |eune Seigneur à la Cour , la dévotion 
l'y fiiivk 18c luy infpira l'art d'tftre recueilli au 
milicu'drt grand bruit & de l’embarras de la 

fuite 
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fuite Impériale r fes prières y étoient réglées, 
les confellions frequentes , & s’y voyant en 
•iplus grand péril que dans fa mai ion paternel- 
le, il y eftoit anfli plus dévot , dans le ddlèin 
«de s'y méndger les grâces dont il avoit befoin, 
pour ne le point laitier entraîner à la corru- 
ption prefque u ni verfellc, qu’il remarquoitpar- ' 
■my les gens du grand Monde avec qui il eftoit 
cobligé de converfer -, en quoy il parût eftre de 
-ces f âges dont au rapport de Philon la grande 
politique eft de fe rendre invincible au. vice par 
.î’entremife de la pieté & de la priere, PhilA.de 
.charitate. Débet fapientern . habere pietatem pro 
munintenio ïtiexpugnabili.* <■<..“ 

Le deuxieme écueil de là Cour , c’eft la con- 
versation ; des femmes dont les regards font 
<rùpoifonnei iuivant le mot de Saint Antio- 
chus , hojijiafpeftM mulieris telurn eft lethali 
^uentno illintrn , dont les paroles iont brillantes 
dans le langage de l’Ecdeiîaftique t célloqHiun t 
4L ms cjHâft igriis exurdefcitic. 1 9 dont la pre- 
icnce eft à craindre à la chafteté comme la 
.pefte dans iefentiraecideSaim Cyprien , mu- 
' lier fondit concnpifce ntU ptft.Ltnïiam* de (irt- 

gul. Cltr. Âinft le fecrét pour conftrver fon 
coeur chafte c’eftde fe regler par , l’avis de 
Saint Hi/idore. 1. Ep.z 84.. De n’avoir point ou 
-très- peu de commerce avec- les femmes. Nihil 
tibi currfdtminis commercij fît. Mais cette adref- 
fe n’eftant pas poijr les eburtifans qui ne fe 
peuvent defeudre de fe trouver fou vent dans les 
cercles des Dames , eft ce qu’ils y doivent iné- 
vitablement périr f nullement pour veu qu’ils 

~ imitent 
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imitent Saint François de Borgia.O: fage cour- 
tifan fe deffend autant qu'il peut de cette con- 
verfation funefte à la continence, il ne s'y cm 4 
barque point témérairement & par plaihr , il' 
évite ces œillades qui débauchent les cœurs, ÔC 
qui les entraînenr au péché en leur raviflant 
l'innocence, aijifi que l'a remarqué Saint Gré- 
goire ii. in z. & füivant le confeil de ce grand 
, Do&eur, il en divertifîbk Tes yeux , ârprimendi 
ochIî cj -a a fi quidam rsptores ad culpatn. Iamais il 
ne fixoit lès yeux fur les vifages des femmes, 1 
jamais il ne fufoit des longs entretiens avec 
elles , 8c parce qu’il ne pouvoir fe difpenfer 
d’en vi/lter quelques-unes , il s’y precaution- 
noit , 8c y apportoit des ioins inconnus aux 
autres courtifan s ; c'eft qu'il fe couvroit d'un 
rude cilice à la faveur duquel , & de l'oraifon 
qu'il faifoit avant que de fortir de fon logis , il 
êtoit au milieu du feu , comme les enfans dans 
la fournaife fans fe brûler , & malgré les at- 
traits, & ies charmes du fexe il couler va invio* 
lablemtnr fa chaftcté. > 

I'ay fait du jeu le écueil des courtifans, & 
je dis quel nôtre Saint n’en fouffirit pas plus du 
dommage que des autres j il avoitj une tres- 
heureufe nailfance , il tftoit de fort belle hu- 
meur , & enfuite il entroit dans les honntftes 
divcrtilïémens ; pour le jeu il n'en dtoitpas na- 
turellement ennemy , mais il eftoit perfuadé 
que l’on y perd quatre chofes, le temps qui tft 
h précieux, & dont il faudra rendre un conte 
tres-exa &4 l’argent dont on doit faire meilleur 
ufage que de l'expofer au hazardavec l'inttrdft 
■ i . •. de 
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• de fa fortune ; la pietequi ne s'y peut confér- 
ver qu'avec une efpece de miracle jamais grand 
joiieur n'ayant été grand dévot j & enfin ordi- 
nairement la confcicnce par les tromperies que 
l'on y pratique » par les emportemens , & fou- 
vent raefine par les blafphemes , par les malé- 
dictions quand-on y perd j dans cette perfua- 
fion , il te l'eftoit prefque interdit. C'eft ainfi 
que Saint François de fiorgia fe conduifuic à la. 
Cour , ce qui me donne lieu de luy appliquer 
Reloge que l'on a donné au Patriarche Noe en 
ces mots, anus in ftcnlo corrnpto aufus efi effe *»- 
teger. Merveille ! au milieu d'un fiecle , & d’un 
pofte corrompu & facrifié à l’indevotion , à la 
galanterie , au divercifiement » un jeune Seig- 
neur a eu le courage & la force de refifter à ce 
torrent des vices qui forit d’autant plus à crain- 
dre, qu’on ks craint mfiins , & qu'ils font fui- 
visdeplus de partifans : par cette adreifeil 
conferve une probité qni le fait un court ifan 
digne de Dieu , virrnn Deo per omnia d'tgmm. 
Mais il n'eft plus à la Cour , ils’eft retiré à fa 
Duchéiaùon le marie, 8c où ilnefe conduit pas 
pas moins faintement qu’à la Cour. La fainte- 
cé Chreftienne dans les lumières de l’Apôtre 
-fouffre de grands empeehemens dans le ma- 
riage , Saint Paul met à la tefte les foins em- 
piétiez des chofes du monde , follicims efi <ju a 
funt imtnâi , il fait fiiivcc en deuxième lieu l’ap- 
plication d'efprit à donner fes complaifânces 
-a une femme laquelle partage fon cœur , que- 
mâdo placent vxbri , er divifta efi. i. ad Cor. 7. 
L'on peut ajoûter un troiûcme obftacle , c'eft 

l'attachement 
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de Saint FrançHf êh Borgia, 
Pattachernem aux douceurs, & aux fatisfa- 
éfcions de la vie. 

Maintenant vous plaît t’il de remarquer avec 
moy comme de ces trois grands obftacles de 
la vertu , Saint François de Borgia fit trois 
grands fecours de la perfe&ion Ghréftienne : il 
eft conftant qu'il pofiedoit de grands biens , 8s 
en fuite qu'il avoir à ménager de grands reve- 
nus, mais je vois qu’il en utoit i#ec referve, fie 
que bien loin de les poifeder avec attachement, 
il en confacroit l'ufage , témoin l’Hôpital 
qu’il bâtit en Gandiô j témoin le Monaftere 
des Religieux de S. Dominique qu’il fonda e» 
fon Marquifat de Lombay j témoin le Collegè 
qU’il établit en la capitale de fen Duché j té* 
moins l’orphelin &s la veuve qui treuvoient en 
fes aumônes liberales ce qu’ils avoient perd» 
en un pere 8c en un mary, 

Pour ce qui eftdu fécond emptfehement pris 
du codé de la complaifajice pour une femme* 
follicitus cjHA funt mundi , xjfUôwà* flaeeat axttri^ 
je fçay que S. François de Borgia aymoit ten- 
drement celle que Difcu luy avoit donnée pour 
époufe i fuivant l’ordre du même S. Paul : viri 
dilipte wxores •veflrAt ; mais on ne luy pouvoit 
reprocher le pa^tage de fon cœur en difant , & 
diviftu eft , parce que fon amour étoit fi réglé* 
qu’il é toit demlfeé de cet engagement de cœur, 
que l’oii y- blâme ordinairement : ah I que j’ay 
de plaiûr de voir ce 'Duc en prières & en lar- 
mes pour obtenir de Dieu la fanté délia Duché fi- 
fe rednite à l’extremiré i icy Dieu luy dit ince**- 
neurcment fi tu veux je te la confcrveraysmais 
* il 
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il ne t’eft pas .expédient, que fera nôtre Saint, 
quel party prcndra-fil ? laiilcra-t'il mourir une 
pccfonne qui luy eft infiniment cherc ? accep- 
tera-t’il la fanté qu’on luy offre ? n’écoutera- 
t’il point un intereft aufli raifonnable que iuy 
paroiiloic l’éducation d’une famille nombreufe? 
n’aura-t’il point égard à fon âge qui n’efl pas 
avancé ? ouy s’il eût été capable de cette com- 
plaifance que4.Paul biâme>/ê/ficn*« eft quomo- 
(lo placeat Mxiri , mais J il en eft fi éloigné qu’il 
luy fuffit que Dieu ne le trouve pas à propos 

Î iour l’obliger de facrifier fon inclination , en 
uy difam, non me a fed tua volunta « fiat : faites- 
luy juftice en cet endroit 6c dites-moy fi ce 
n'cft pas faire d’un grand empefehement du 
fiiint amour un grand mérité, & un marié félon 
le cœur deDieuftl y a encore à ajouter un mot 
dutroifiéme obftacle^c font les divertiflemens, 
& les plaifits de la vie,icy on auroit peine de le 
croire il eft pourtant très confiant que nôtre 
.Saint en feeue confacrct l'ufagc. 

- Voyez-le dans les frftins , il s’y prive de ce 
qui y eft de meilleur , & des mets les plus dé- 
licats , feignant faintement de prendre grand 
goût aux viandes les plus groffieres,& l’on peut 
dire de luy ce qu’Evode dit 4 e S. Epiphane, 
cibos iitfli: fihi placer e viliores. -* . j. . -t* - 
, Suivez- le a la Chaffe,e’idft fon grand divertii- 
frment,mais remarquezren la famteté. Il U'y va 
que pour fe dérober au bruit du grand monde, 
ou à rembarras des affaires, & pour .avoir lieu 
de fe recueillir , de s’élever à Dieu en efprit , à 
la faveur des Boisax de lafolitude,&pour cela 
il il 
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il portoit avec luy le nouveau Teftament où 1 
ayant trôuvé quelque texte dévot, il le fermûit 
& meditoit ce qu'il avoit lû î mais cela n'eft 
pas Te divertir,pardonncz-moy c’eft fe divertirj 
mais fe divertir en Saint & en homme qui veut 
plaire à fon Dieu, & fe rendre digne de luy. * 

Eclairez-le dans les autres douceurs , & ap ! 
prenez comme il en mortifioit le gcut par les i 
rudes difciplines qu'il prenoit , par les haircs 1 
cruelles dont il fc coùvroit,par le deuxieme ca-' 
réme qu'il ajoutoit à cehiy de lTglife , & vous ; 
avouerez qu'il eft digne de Dieu & dans la cour,' 
& dans l’eftat du mariage ; voyonsrle mainte- 1 
nant dans la charge de vice-Roy. 

Calîiodore réglé le plus haut point du mérité 
' d’un homme par le jugement que le Souverain 
en £ait,& quand le Prince met quelqu'un dans 
les hautes charges, & qu'il luy ne les plus im- 
portants emplois de l'Eftar , il croit que c’eft le 
témoignage le plus illuftre de fa capacité, pompa 
meritorueft regale indicium.A prendre les chofes 
fur ce pied quand l’Empereur Charles- Quint 
envoyé nôtre Duc en Catalogne en qualité de 
Vice-Roy ,un politique en tireroit tin grand fu- 
jet d’eftime,mais je ne cherche pas l'approba- 
tion des hommes de quelque grandeur, dont ils 
foient revtftus ; je cherche celle de Dieu laquel- 
le n'eft donnée qu’à une conduite femblable à 
celle de S.François de Borgia. Sur quoy voicy 
mon raifonnement \ faire régner la juftice dans 
un pays, y faire triompher la pieté,y tenir tout 
en ordre par une raviftante police,c'eft goirver- ‘ 
ner en Saint. Maintenant c'cft la conduite dê 

R r noire 
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r}otzc Viccroyrpar efkt jamais [a juftioe ne fat 
plus pronjpte > moins chicancufe , plus dcfîn- 
tjçtelïoe que fous fa dfr e&on , il ne fe parle 
ppint doppjreffion n'y <Jes veuves, n’y d'orphe- 
lins, les riches font forcez de vuider leur mains 
des biens des pauvres , &cfx ceux cy font debi- 
teurs , il leur ouvre fa bourfe , & leur prête de 
l'argent fans intereft, leur donnant lieu d'amar- 
rer de quoy payer , & de quoy empêcher les 
créanciers de faire vendre leur bien à vil prix : 
au refte le crédit & la violence n'avoient point 
de lieu , le feul droit decidoit les affaires > ainil 
regnoit uniquement la jufticc fous nôtre Vicc- 
Roy. 

Que diray je de la pieté ? le moyen qu'elle ne 
f euriilè pas fous les rares exemples d'un Gou- 
yerneur qui fe Confeflê & Communie tous les 
huits jours en s’y preparanr avec grande appli- 
cation ? qui tous les jours | heure réglée pra- 
tique l’oraifon mentale & vocale , qui donne 
naiiïànce à la belle dévotion, où l'on prend un 
Saint pour ppgte&eur chaque mois , qui garde 
inviolablemement fâ coutume de faire deux 
carêmes l'année , où il ne fe nourrit que de lé- 
gumes , qui jeune même une année entière , nç 
beuvant que de l'eau , & ne mengeant que 
quelques legumes pendant que fa Cour fai (oit 
bonne chere à fes dépens , qui fous la Soyt 
porte le cilice , & le déchire fouvtnt avec h 
difeipline ; on en raille au commencement, il 
lefçait , il perfevere toutefois par un géné- 
reux mépris de ce refpeâ: humain qui fait tant 
d'imprdlion fur les efprits,que fouvent on s'é- 
loigne 



Digitized by Google 




de S.PrmwUitïorgîa. 

Joigne des Maximes de Dieu fans craindre 1â 
menace du Sauveur qui a proteftc qu'il defô- 
voneroit devant foli Perte , qui l’auroit defa** 
voué devant les hommes , ntt erttkiterit &i'*- 
ram kommibxs , erubefc*m e oram. patrie 

f neo. 

Il ne refte à dite qu'un mot 4e U police qui! 
faifoit obTervex. le ne parler ay pas de i’abom- 
dance du bled qu’il ménagea ait tempsdètà 
tterilité > je me tairay de la (cureté où il mit 4ê 
pays par la défaite des tandis qui defcioièflt 
la Province. le veux oublier la discipline a qu'il 
établit parmy les foldats qu’il obligeait 
de fe -contenter de leur paye qu'il 'leur ‘falloir 
toucher exa&ement j & fi quelqu’un faifort ld 
moindretortù fon hofte , ilobligeoit fon Ct-î 
pitaine de le dédommager, fe n'envifagdraÿ 
qn’enpafTant le foin qu'il prit de l’educatiod 
de lâ jeujaellè en luy proatrant des maiftreé 
pieux & capables $ je ne diray rien du graWel 
t de avec lequel rl faifoit ceitèr lés fcanddlcs 
ên leornaiilance, eivun mot l'ordre mis à tou^ 
les defordf es ffit lapdtice de qôtre fice-Royi- 
de ‘forte que la iuftice exa&emeirt obfetvée ilft 
pieté pratiquée exemplairement: s la policé 
fam&ement adminifttée en dirent Un 'G ouvert 
neur digne 4e DieU^e4oi<bloris : doftc fon ciogé 
tn nous écriant ï vîrttm ptr otnniÀ T>*o àignkm. 

Que s’il à mérité cette incomparable loüangè 
enïteftat feculier \ quel fentiment prendront 
nous 3 lors que nauis l’aurons veu dans l'eftat 
Religieux? •’ ; v ’ 

O* e(t là deuxieme partie dé mon dîfcQrirs , .v ^ 
•’ Rr ij mais 
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.mais auparavant vous plairoit-il que je die de 
-luy ce que l'Ecriture dit d’Elie , erat ftmilis na- 
bis pajfîbilis , c'eftoit un homme comme nous, 
né Tous la malédiction du péché originel com- 
me nous , vivant fous la. perfecution des Paf- 
fions comme nous , vous elles dans les occa- 
jfions continuelles de pecher étant dans un fie- 
cleconrompu > le lien n'etoit pas plus répri- 
mé, mais il y a vefcu plus dévot que nous, plus 
relèrvé que nous,plus mortifié que nous , quel 
' mal y auroit-il de copier fa dévotion , de fuir 
* comme luy les lieux & les perfonnes fatales à 
la probité, de mortifier nos Cens & nos Pallions? 
vous elles mariez , chargez de femme & d'en 
fans , dans l'embarras du foin des biens , vous 
l'y avez veu , mais il fanCtifioit le foin defes 
biens par l’aumône en mariant des pauvres fil- 
les, en établi (Tant les orphelins en des meftiers , 
en fecourarit les, pauvres honteux. Qui vous 
ftnpêche de faire quelque chofc de pareil ? il 

t iritualifoit fa chalfe , fes divertifl’emens ; 

ites le même ,' jl étoit marié comme s'il ne 
l'eull pas été , pourquoy ? écoutez avec luy 
Saint Paul qui nubunt tunquam non nubentes , 
Vous elles en charge , Saint François de Borgia 
y a vefcu , mais julle , mais pieux , mais zelc 
pour le bien opmmun. Vivez ainli , &c. 

Cependant je vous le vâ montrer Victori- 
eux du fiecle & Religieux digne de Dieu , foit 
dans la qualité de particulier , ou dans la con- 
dition de Supérieur virum per ornnia Deo àig- 
U. mtm. - ‘I 

Point. , Quil'auroit çrûjqui l'auroit crû que l'hon- 

» * 
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neur que Charles-Quint fit à Saint François 
de Borgia luy deût infpirer les mefpris des 
pompes du fiecle ! 

Lrmperatrice lfabelle étant morte, l'Empe- 
pcreur choifit le Duc Borgia pour conduire le 
corps de ^Impératrice à Grenade lieu de la fe- r 

pulture des Roys , & des Reines d’Efpagne. Le 
convoy y étant arrivé on ouvre le cercueil , de 
on demande au Duc d’afiurer par ferment que 
c’eft le corps de impératrice , le Duc l’ayahc 
etivifagé & n’y vovant aucun trait de la grande 
beauté le la feiie Princefl'e , au contraire y re- 
marquant une laideur horrible, n’ofa point ju- 
rer que ce fut le corps d’lfabelle,il jura feuleméc 
que c’eftoit le corps que l’Empereur lui avoit 
remis, & en même téps il forma le beau dcflèin 
de ne jamais fervir maître qui peut mourir* de 
fe retirer de la Cour , & fi Dieu difpofoit de la 
femme devant qu’il fut trop chargé d’années, 
de fe faire Religieux. Celle-cy étant donc mor- 
te, il entre dans une retraite fpirituelle fous la 
dire&ion du P. Faber premier compagnon de 
S.Ignace ; à la fin de cette retraite , il forme la 
refolution d’entrer en la Compagnie, où Saint 
Ignace le reçoit & où il remplit magnifique- 
ment l’eloge que je luy ay donné d’homme di- 
gne de Dieu , premièrement en la condition de 
Religieux particulier .Pour vous en convaincre, 
faites-moy la grâce de me dire ce que vous de- 
manderez à un Religieux particulier Iefnire, 
vous defirerez en luy un grand mépris des cho- 
fes du monde, vous êtes connoilïêur, le Profez 
de la Compagnie fait vœu de ne jamais bri- 

R r iij gucr. 
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guer,&c. vous trouverez ce mépris dans nôtre 
$aint* En fécond lieu vous exigez une obeif- 
fance exaélc & aveugle, vous pcnetrez l'efprit 
de S. Ignace, qui en a fait comme un cara&erc 
particulier de fes En fan s , vous ferez content 
enfin d'un zélé infatigable , tout cela eft bien 
entendu , vous ferez fatisfait j car pour le mé- 
pris du Siècle , il eft fans doute merveilleux en 
nôtre Sainc^ Sc dépouiller de fon Duché?n'eut- 
ce pas efté aiîèz au plusfevere des Dire&eurs 
dérégler par S. Paul , & de luy dire qu'il fe cô- 
tantât d'eftre dans le Monde , comme s'il n'y 
étoit pas ? l'Apôtre ne demande autre choie à, 
qjui eft engagé dans le fieeie , qui muntur hoc 
mundo, tanq*ttm non ntamm . Qui anroit atten- 
dt* autre chofe d’un grand Seigneur , & d'un 
t pére de famille ? mais de quelle force eut-il 
hefedn pour abandonner tant de biens, pour fe 
fppartii db fes enfans qu'il aime avec fujet très, 
tendrement ? combien de caifons humaines l'e- 
îoignoient de ce driïèin ? combien dangereufe 
êtoic l’efpc rance de faire une grande fortuné 
auprès d’un Emperair donc il poflèdoit l'efti- 
nwu& les- bonnes grâces ? il n'appartient qu'à 
- tut cœur fait comme le cœur de S. François de 
Bcrrgia de fè portier à une aérien iî héroïque & 
atriîi furprenance que celle-là, ô Ciel quel fpc- 
<3raclc ! pendant que ceux de fa naiflance s'ein- 
preftène avec chaleur pour fe poufter au haut 
faîte de la gloire d» Siècle, S. François de Bot- 
gia. i foule aux pieds les tkres- . ambitâeifc* idé/ 
grandi pour vivre Sc mourir dans l'humilité de 
Religieux ; défoctaque en cette veut- S- Bêr- 
ïil ' çiard 
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rtardluy diroit , pro gloriœ mundi ctrtttntibus eœ- tIJ 

terii , de centtmptu glori* gloriofiks fublimaris , 
ouy grand Saint vous cites à des yeux fpiri- 
tuels plus eminent dans cette baffèfle , dans et 
mépris de la grandeur que vous ne le feriez pas 
fur un thrône, de contemptu glori* gloriofiits fit •* 
hlirnaris , il n'eft plus Duc, il s’eft dépouillé de 
fes Eftats j c'eft un fimple Religieux , ce n'e$ 
pas toutefois tonte la viétoire du monde que 
nôtre Saint a remporté ; l J Eropereur le voyant 
refohi d’embrafièr l’eftat Religieux, prie le Pa- 
pe de liiiy donner le Chapeau de Cardinal , le 
Pape Iule ÏÏI. & Pie IV. bien initruits du meri- 
ce du Saint , le tuy offrent une fois , deux fois, 
trois fois j mais ïe Saint le refufe,il en avoir evt 
quelque prànoftîqwe , ayant veu fépt jours du- 
rant pendant fon Oraifon en Pair une coronnë 
faite à peu prés comme une tiare qui kiy pen- 
doit fur la oefte , & appréhendant que ce ne fut 
un prefage de quckpie dignité Ecelefiaftiquey 
il proiefta qn’rl y renonçoit , que plôtoft il ne 
fè feroic paS Ecctefiaftique.La vifion à ces mots 
di {parut : il ne biffa pas de prendre plufieurs 
diiciplines , & défaire de longues prières pour 
obtenir de Dieu la grâce de vivre pauvre & hu 1 - 
milié, fuivant te vœu qu'il en avoir fait. Airtfi il 
meprifa faàn&omenc le Chapeau Rouge y ah î 
que je fuis tfavi de voir ce lpecieux Chapeatf 
auquel tarît dfc perfortnès font la Cour , & au- 
près duquel on voit «ne fi grande foule de pré- 
tendants, que ie fuis ravi de le voir humilié pat 
celuy à qui il fc prefentoît ï ouy ce glorieux de& 
cend du thiône , oà il a tant d’adorateurs , il 
~ i R s iiij pour 
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pourfuit Saint François de Borgia , & il en eft 
rebuté, que cela eft beau ! que cela eft rare ! c’eût 
çfté beaucoup de ne l’avoir pas recherché,qu’cft 
ce de l’avoir meprifé l on le verra cet ambitieux 
Chapeau , on le verra aux pieds de Saint Fran- 
çois de Borgia dans Tes tableaux , mais jamais 
il n’aura l’honneur de paroiftre fur fa tefte. Si 
1 ’elèois Cardinal, dit-il,je donnerois l’aumône * 
mais parce qu’il y a plus d’humiliation à la re- 
cevoir je la demanderay la beface fur les épau- 
les de porte en porte J fi j'eftois Cardinal , j’au- 
rois des officiers , des maiftres d'hoftel , des 
fommeliers , des cuifinicrs ; le préféré l’office 
de loüillondans la religion : vous êtes à mon 
avis perfuadés de fon mépris du monde qui fait 
le premier cara&ere d'un parfait religieux le- 
fuite. 

. Vous ne le ferez pas moins du fécond qui eft 
l’obeiflànce aux fuperiettrs , mon Dieu quelle 
pbeiiïince en nôtre Saint ! vous auriez peu ju- 
rer qu’il n’avoit n’y jugement n’y volonté pro- 
pre, ayant oublié l’art & le meftier de comman- 
der qu'il avoit fait fi long temps , il ne fçavoit 
plus qu'obeir.Saint Ignace luy ordonne d'étudier 
en la rheologie,il y étudie avec grande applica- 
tiô ne fe difpenfant d’aucune fon&ion du Col- 
lege 5 il rc ptte les leçons ,il difpute en attaquant* 
ftn répondant , il foûtient des Thefes ,il prend 
lç degré, de maiftre aux Arts & de Do&eur. Icy 
confdïc que je fuis interdit. Eft-ce vous 
grand Duc qui avez paru avec tant d’eclat dans 
la Cour de l'Empereur î eft-cc vous qui avez 
gouvernées Provinces avec tant de réputation? 
*•' s yxtï » -i ■ je 
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je cherche un grâd Duc& un illuftre Vice-Roy , 
& l’on me monftre un écolier dans la poufliere 
d’une clàlïè ! on le luy a commandé c’eft allez 
à un parfait obeillànt. Ce qui fuit n’eft pas 
moins furprenant à mon efprit. Nôtre Saint 
fuivant l’impreflion de fa ferveur , fe jette dans 
f ex ce z des pénitences, des oraifons, des jeûnes; 
fa fanté en (buffre extraordinairement ; Saint 
Ignace y pourvoit en luy ordonnant d’obeir en 
cela à. un frere Coadjuteur. Qu’eft cecy un hom- 
me de cet âge -, de ce caraélerc , de ce mérité, de 
■cette prudence obéir à un Coadjuteur ! je n’ay 
qu’a vous dire que nôtre faint luy obéira aveu- 
glement & fans répliqué. le ferois trop long fi 
je voulois toucher tous les rares exemples qu'il 
a donnez de «iette vertu. Il aidoit le cuifmier en 
qualité de foiiillon pat ordre de fon Re&eur : 
lors qu’une Princelle le fait appellerai demande 
congé au cuifinier, celuy cy luy dit , allez mon 
Pere mais ne reftez pas beaucoup, le faint eft à 
la porte* où apres un entretien {pirituel & fort 
court avec la Princelle , Madame , luy dit-il , 
nôtre Frere le cuilînier ma commandé de re* 
tourner inceflament auprez de luy,aprés quoy 
il prit congé de cette Princelle qui refta ravie 
d'une obeillance aulïi admirable que celle là. 

En voila trop , je lailïe mille femblables 
traits » pour dire quelque chofe de fon zele in- 
fatigable dont j’ay fait le troiféme caraétere 
du Saint Jefuite particulier , & qui a été 11 
éclatant en nôtre Saint. Que les bons Anges 
avoient de plaifir de le voir par là V.ille , une 
clochette à la màin , pour alîèmbler les enfans 
: - ' Rr v 8c 



Digitized by Google 




é?4 Panégyrique 

& les pauvres , & pour leur enfeigner le Cate- 
chifmejque c’étoit un raviflânt fpe&acle à ccs 
mêmes intelligences de le conliderer par la 
campagne inftruifant les villageois , & leur 
dilpenlant la parole divine avec un fuccez mi- 
raculeux ! Tes Sennons êcoient des filets de fa- 
illi »retia faltuts , c’eft ainfi que Proclus nom- 
me les Epîtres de Saint Paul , tous les Audi- 
teurs fondoient en larmes. Non , je ne le flat- 
teray point en difant que la parole de Dieu 
en fa bouche croit telle que Tcrtullien l’a dé- 
peint quand il la nomme verbum triumphato- 
rium , une parole qui triomphe de k rébellion 
du pecheur. Ü eft vray que Ion exemple ne fai- 
foir pas moins d’impremon que fan difeours : 
fes paroles éeoient {emblables à celles d’ Abra- 
ham , elles portoient avec elles une ondion. 
vidorieufe des cœurs , & avoient beaucoup de 
Dieu ypermonibui mebatur divinitatem redolcmi- 
ku* y c’eft le caradercquePhilon fait des dif* 
cours de ce Patriarche j,mais la fainteté de fa 
vie n'avoir rien de moins puilfant ; témoin 
ceux’ qui à cauiè de la foule des Auditeurs ne 
pouvant l’oiiir pendant qu’il Préchoit fon- 
aoicnt en larmes de contrition -, car fi vous 
vous informez qui caufe én eux ces mou ve- 
nons fi? prodigieux , il Vous répondront, nous 
ce l’entendons pas,mais nous le voyons ; nous 
n'entendons pas un Prédicateur, mais nous vo- 
yous un Saint Dlic de nos yeux qui nous tou- 
che & nous inftruit, commet vie nous Prê- 
che, & qui nous porte à pleurer nos crimes. 
I e ne finirois. jamais* fi j’en, venois au détail , il 
y, . v -i >; " faudroic 
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faudroit vous conduire par les tribunaux de la 
Conftffion,où il réconcilia avec Dieu une mul- 
titude très- grande de Penitens ; il faudroit vous 
obliger d'entrer dans les Cloîtres qu'il a pcu-i 
pic de fervens Religieux , il faudroit vous ou- 
vrir les Palais , les maifons des Grands & mê- 
me de Charles-Quint lerquelles il a reformées, 
ou portées à une plus haute venu y il faudroit 
enfin dire une infinité de ehofes que le temps 
ne me permet pas de remarqueriez ; parce que 
jfay encore à vous le montrer dans la fuperio- 
rité de la Religion, oè comme dans fon état de 
Simple Religieux , je vous le prefenteray digne 
de Dieu , 0 virton per cmvia Des dignum. 

Si j'avois à faire un excellent Supérieur , la 
première qualité dont je le revêtirois, ce feroit 
d'etre un homme de grand exemple, d'une cha- 
rité inépuifable , & d'une haute prudence. 1 k 
doit eftre d'exemplevparce que c'eft la Loy vi- 
vante, & chaque inferieur cioit devoir faire ce 
que fait fûn Supérieur,»» omnèbtu pr<tbe te tpfura 
exemplum bemorum operttm. Ep. ad ttt. Outre 
qu'uni commandement qui eft précédé de l'e- 
xemple cft toujours très- doux, plavdiffimè jubé - 
twr exrmnlo. Amfi Saint Pierre l'exige de fon 
Difdple -, parce que dans l'interprétation de la 
bouche d'or de l'Orient , le Supérieur eft la ré- 
glé vivante , la loy animée ,qui par fes a&ions 
fàinccs porte fes lu jets à ; vivre faintement. M«- 
qnam lex animai* & velutî nornta & régula bc- 
m vivendi. M v' 

- Ahi quo notre Saint en êtoit bien perfuadé? 
oane liiyfaic pas toute la jufticc qu'on luy 

doit 
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doit faire quand fon Hiftoire dit qu’étant 
Commiilaire General en Efpagne & qu’entrant 
dans les Colleges pour y faire fa vifite, il fem- 
bloit y faire entrer avec luy la dévotion , & la 
mortification ; il falloir dire qu’il y conduifoit 
toutes les vertus, l’humiiitc, la charité, le zcle, 
la pauvreté , l’ exactitude, & tout ce qui com- 
pofe la perfection Religieufe , parce qu’cffeCti- 
vement il étoit ce que Caffien témoigne de 
Saint Hilaire, l’homme de toutes les vertus, 
vir virtutum omnium & ornumentum , voyez 
fon humilité. Son Compagnon ayant cra- 
ché to*te la nuit fur fon vifage , il dit qu’il 
ne pouvoit cracher en un lieu plus vil. Quand 
il voyoit le Monde fe prelïer pour le voir , 
il s’imaginoit relfembler à ces monftrueux 
animaux que l’on vâ voir par curiofité. 
Ayant chalsé un Diable il dit qu’il n’eftoit 

{ >as merveilleux qu’ayant fouvent fait la vo- 
onté du Diable , le Diable exécutât pa- 
reillement une fois fa volonté. Quoy de 
plus , il s’eftime une.- bête , & fe regarde com- 
me un damné , il fe ligne François le pé- 
cheur ; il fe tient aùx pieds deludas , mais 
le Ieudv Saint voyant le Sauveur qui lavoir les 
pieds de ce perfide , il difoit qu’il n’ofoit plus 
garder cette place. En prenant fesfaüits habits 
il fe regardoit comme un Loup qui fe couvre 
de la peau de Brebis : il difojt qu’il alloit renu 
plir la Prophétie du Sauveur, ecce filins hominis 
tradetur in manus peccatornm, fon Hiftoire afsû- 
re qu’il étoit le premier dans les emplois d’hu- 

-> nvtoitiationw 

L V • i V 
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miliation: étant créé General de la Compagnie 
illen prit pollèfïion en baifant les pieds , & 
bien-tôt il fit tous Tes efforts pour fe depofer 
dans la pensée qu'il gâtoit tout en reftant dans 
une place , dont il s’eftimoit abfolumcnt in-r 
digne.ll prenoit un grand foin de fe confondre, 
le Démon s J êtant mis dans fon lit , le Saint fe 
coucha par terre, en difant le Démon n'a of- 
fensé Dieu qu'une fois , il eft jufte qu'il foit 
dans le lit & que je fois defïbus,puis que par la 
multitude de mes crimes je me fuis rendu plus 
coupable que luy. O fcntiment d'une ame vé- 
ritablement humble i ob crimen unicum infemis 
ardes ignibus , ego veto pofi tam mttlta quibut of+ 
fendi Deum non ardeo. 

Quel exemple de mortification n'a-t'il pas 
donné ? il regardoit fon corps comme fon en- 
nemy capital, comme un lyon farouche ; & en- 
fuite il le tient dans un jeûne prefque perpé- 
tuel, il le déchire avec des difeiplines (allan- 
tes qui vont jufques à huit cent coups ; juf- 
ques là, que fes épaules en étoient à demy 
pourries : le froid, le çhaud & les autres intem- 
péries des faifons étoient, difoit-il , fes grands 
amis : s'il eftoit malade, il mâchoit les pillules* 
avaloit doucement les médecines pour en goû- 
ter plus long-temps l'amertume ; de forte que 
fi on ne luy eût fait confcience de fes rigueurs; 
il auroic abrégé fes jours & fa vie : mais quel- 
que prefséque je fois , je ne puis omettre ce 
qu’il fit dans l'Hôpital de Vailladolid. Il em- 
braflè un homme couvert d’ulceres,& en fucçe 
le pus à diverfes reprifes. Enfin fon plaifir 

étoit 
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dtoit dans la mortification & tout ce qui n’é- 
toit pas croix luy étoit une rude croix , or abat, 
dit lonHiftorien , ut in crnce délie U fut ejfcnt , 
m qmdquiâ non effet crux crtuem rxiftimaret. 
l.S. ■ . 

Èt l'amour de Dieu ri’a-t’il pas été vifible en 
ce zele-? qni-.pourroit bien juftifier le cara&ere 
qu'Evode fait de la charité zelée , nwiquam fi 
metitur quem charitatis imperium axJHttutiat 3. 
ep. 1 7. Il ne gardait point de mefures en matiè- 
re de zde , l’Efpagne qu'il a parcouru en Apô- 
tre, & où il a opéré une infinité de converfîons 
en peut rendre un illnftrc témoignage : le Pc* 
rou où il envoya des fervens Millionnaires en 
peut parler : la Floride rouge de fang de? Pré- 
dicateurs qui y étoient allez par fes ordres & 
qui y furent martyrife* en fait l'éloge : la nou- 
^lle Efpagne , le Mexique luy font obligez 
bien que les quarante qu’il y avoir deftinez 
ayent efté martyrifez en chemin par des Héré- 
tiques. Pour l’amour qu’il avoir pour le pro- 
chain il ré pon doit parfaitement à Cet ardent 
amour qu’il avoit pour Dieu. C’elbla charité 
qui fait connoître le bon Supérieur , tel qu'a 
éfté Saint François de*Borgia. le n’en ■veux au- 
tre demon&ration que ce qu’on luy a entendu 
dire,qu’il nefalloit pas qu'un Supérieur eut une 
tefte, deux mains , deux yeux ;mais qu'il -fût la 
tefte les yeux , les 'bras de tons , ut mnium delà- 
res fevtiret , & fuceurreret , tout à tous ^naïade 
Magni ® wec ^ es ma tades » affligé avec les affligés , tout 
viri nu- ù tous,il était pere plutoft que Supérieur. Voilà 
rifuna donc un Supérieur digne de Dieu par ks exem- 
ples 
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pies qu'il a dôné de toutes les vertus de qui on inexem- 
peut dire ce que Saint Ambroifè a écrit de Io- 
fcph perfcüus in omni flore virtutum, ^ r ‘ f -*- 

Davantage pour écteun Supérieur digne dé '* S Ht ~ 
Dieu il faut etre comme dit Saint Grégoire de 
Nazianze homme d'oraifon. C'eft le fécond’ 
caraélcre d'un grand Supérieur ; & comme dit 
ce grand Saint, cela luy eft eftêntiel. Voicy fes 
mots,»»/ aliud eft AmifteSyCjuatn fequefter Deum 
inter & homines to. 1. de inftitut. Monach. 
Comme s'il difoit le véritable cara&cre d’un 
Supérieur , c'eft d cftre médiateur entre Dieu , 

& fes inferieurs , c'eft d'avoir tant de com- 
merce avec Dieu , qu’il porte à fes pieds les 
befoins de fes fujets , & qu'il en rapporte les 
fecours , & les remeâes necelfaires ; fe que ( 1 er 
inter Deum (fr homines. Ce qui ctoit le fen- 
time ir de Saint Ignace quand il oblige ceux 
qui font Supérieurs en la Compagnie , d'eftre 
le foutien desmailbns dont ils ont la condui- 
te par l'oraifon : or-atUne totum collegium velut 
humer i s fiiftentet , reg. 1. Reft.Vouv remplir ce 
deuxieme cata&erc de Supérieur , nôtre Saint 
faifoit de tous les lieux des Oratoires omnia lo- 
ca in facelUverterut , entrant dans les maifons 
& hofteleries il y prioit : une fois étant entré 
dans une hoftelerie , & y ayant prié , il fc leve 
cariant , forrons, for tons cela étant fait, la mai- 
ion tomba far l'heure ; tous les affaires luy 
fburnilïbient des attraits , & des motifs pour 
¥ oraifon , negotut omrtin infomitem orationis 
trahehat. La priere difoit-il , eft mon centre,el- 
le faifoit fan inclination , fon occupation U 
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plus douce, cinq ou fix heures d’ôraifon nefuy 
s'cmbloient que des quarts d'heure , il en for- 
toit le vifage enflammé & tout brûlant d’a- 
mour : de forte que les tiedes s’approchoient 
de luy pour en être échauffez ; les élévations 
defprit luy étoient aufïi fréquentes que la ref. 

Î nration : toutes les heures il fc reflechiflbit 
ur quelque myftere de Jésus-Christ , il re- 
mercioit fon Dieu de fes faveurs , il s'offroit 
à luy , il demandoit quelque grâce pour foy ou 
pour les autres \ car fon Hiftorien dit que pen- 
dant l’oraifon il negotioit tous les interefts de 
toutes les âmes du Monde , fur tout des âmes 
du Purgatoire qui fouvont l’en ont remercié in 
oratione totius mundi negotia agebat. Enfin il 
étoit un homme d’une dévotion qui ne finifloit 
que pour commencer , il n’a donc pas moins 
fait éclater le deuxieme cara&ere de la fupe- 
riorité que le premier. Je n’ay plus qu’un mot 
à dire du troifiéme & du dernier dont je vou- 
drais entichir un Supérieur. 

C’eft une haute Prudence , c’eft elle parti- 
culièrement qui rend recommâdablcs ceux qui 
gouvernent ; aufli fût-ce la vertu que Salomon 
demanda à Dieu , lors qu’il fe vit chargé de la 
conduite de beaucoup de fujets , & que Dieu 
luy accorda libéralement > dédit Detts Salomoni 
prucLtntiam multam , quajî arenam maris , par 
effet puis que c’eft elle qui réglé le temps , le 
lieu , la maniéré d’executer les chofes , il n’ap- 
partient qu’a la prudence de gouverner, fur tout 
k une prudence de Saint François de Borgia : 
quelle plus illuftre preuve le déclaré que de di- 
re 
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Te qu'il étoit confulté des Papesîde Pie quatrié- 
me qui Pappella à Rome pout avoir Tes avis , 
de Pie cinquième qui le donna pour confeil â 
fon neveu Aldobrâdin Légat en Efpagne & en 
France, de l'Empereur Charles- Quint, du Roy 
de Portugal auprès duquel cet Empereur l'a- 
voit envoyé negotier des affaires de la derniere 
importance £c dot il s'acquitta avec une fatis- 
faétion entière de cet Empereur qui le nomma 
l'exccutcur de sô teftamét,enfin de Sainte The- 
refè qui fut fort fatisfaite de fes avis j fur tout 
dans les charges de Commilïaire General , de 
Vicaire Géneral,de General en chef, il fit bril- 
ler tant de fainte prudence , que la compagnie 
fleurit merveilleuîement pendant les huit an- 
nées qu'il la gouverna en qualité de General , 
foit en luy i procurant en Europe quarante 
nouveaux ctablifïemens , foit en ouvrant à fon 



zele les grands pays de l' Amérique, la Floride, 
le Pérou , le Mexique, le Brcfîl , où des liens 
furent Martyrifez. Pendant fa vie l'union de 
tous les Iefuites , leur ferveur , leur cmprellè- 
ment pour leur perfection propre , & leur zele 
héroïque pour la converfion des âmes étoient 
£ bien ménagez par la celefte prudence de 
nôtre Saint que les peuples les demandoient 
à l'envy, que les Princes Séculiers 5c Eclcfî^- 
ftiques follicitoient des colleges, que nos Sei- 
gneurs les Prélats n’employoient point plus 
volontiers d’autres ouvriers Evangéliques, que 
les Pontifes leur faifoient mille grâces , fxc. 
tant il eft vray qu'eftant homme de grand 
exemple , d'Oraifon , de prudence , il étoit Sn- 
> S f pcricar 
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Î erieur de la première grandeur , ou plutôt de 
a première Sainteté 1 voilà donc ma parole 
dégagée , puis que fuivant «non engagement 3 je 
vous ay montré que par tout , c’eff à dire dans 
' l’eltat de Courtifan , d’engagé dans le mariage,, 
de Vice-Roy , de Religieux particulier , de 
-grand Supérieur il a fait éclater la Sainteté en 
toutes ces diverfes conditionsjainfi il a mérité 
d’eftre publié pour un homme digne de la con- 
plaifance de Dieu b virwn per omnia Deo àig- 
mm ! 

Conclu- le finis avec le fouhait que fait Saint Jerô- 
fion. me écrivant la vie de Saint Onuphrius ; ce 
grand Saint defiroit que la vie qu’il écrivoit fut 
non feulement admirée , mais encore imitée,. 
a drniratiotirm legentibta prœbcat& imitationem. 
C’cft mon fouhait & mon but en l’eloge que 
j’ay fait de Saint François de Borgia, qu’elle ne 
foit pas fimplement l’objet de voftre admira- 
tion , mais qu’elle attire vôtre imitation : fa 
vie comme celle de Matdochée a efté un théâ- 
tre & un miroir , theatrumfuit & fpectilum ad 
imitation em-ywn theatre fur lequel ce Saint a fait 
paroiftre toutes les vertus dans leur plus haut 
appareil , un miroir pour nous d’humilité , de 
zele, de mortification , de dévotion ; mais ou 
eft l’effort de nôtre imiration ? je vous dirois 
volontiers ce que Saint Auguftin difoit à les- 
„ auditeurs en leur débitant les louanges de S.- 
Cyprien ^comemnite ftculum, contempfit B. Cy- 
prianus-y meprifons les bagatelles du fiecle com- 
me Saint François de Borgia les a méprisées.- 
Par ce moyen nous pourrofts afpirer à fon- 

éloge 

I 
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dloge & être des perfonncs dignes de ÎMcu, car* ' 
helas ! jufques icy je crains fort que l'on ne 
puilTe dire de nous,® vins Deo per ornma tndtg- 
rtos ! 

Par effet quel eft nôtre Oraifon , eft-elle! 
digne de Dieu ? par fon refpcd , par fôn atten- 
tion par la ferveur > &c. nos confefiîons font 
elles dignes de Dieu par leur contrition , par 
ce de ffc in fincere de corriger nos moeurs , la: 
mortification de la colere , &c. nos Commu- 
nions font-elles dignes de Dieu par la prépara- 
tion proportionnée à la Sainteté de l’aétion ? 
qu'elle eft noftre préparation éloignée , l'inno- 
cence de la vie , nôtre préparation prochaine , 
les Pallions mortifieés,lc jeûne ou l’abftinéce ? 
nôtre converfation eft-clle digne de Dieu ? cft- 
elle zelée ? nôtre exemple a t'il reformé quel- 
qu’un ? nôtre difeours a t'il diverti d’une mau- 
vaife prattique , Sec. ou fi nôtre vie , ou nô- 
tre entretien a feandalifé ou perverti,&c. qu’en 
dit cette perfonne que vous avez débauchée , 
&c. Nos aumônes font elles dignes de Dieu î 
nôtre repos é nôtre travail , nôtre manger nô- 
tre occupation , &c,Ie fçay que tout doit être 
digne de Dieu, digne Deo ambnletis 3 Saint Paul 
nous en impofe l'obligation , la rempHlïbns- 
nous ? le pâlie eft pâlie, il faut le noyer en nos 
larmes ; mais la remplirons-nous à l'avenir ? 
nous avons befoin de grande grâce , & d’un 
interceft’eur pour les obtenir de Dieu , n’en 
choififlons pas d’autre que Saint François de 
Borgia , Dieu neluy arien rcfufé fur laTerre , 
il demande que la fièvre quitte un malade, cela 

S f ij eft 
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eft fait j il demande la Croix pour fou çompag-i 
non , il l'obtient , il demande qu'on l'en deli- 
vre, il eft fans Croix , on luy prefentedes pof- 
fedez , il prie & le démon s’enfuit j il fera en- 
core plutôt oiiy dans le Ciel,foyons fes dévots, 
implorons fon fecours avec confiance, & infal- 
liblement il nous donnera la Sainte fatis- 
fadion que nous luy demandons en nous mé- 
nageant auprès de Dieu ce qui nous fera necef- 
faire pour cela. Ainfi foit-il 
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PANEGYRIQUE 

" V DE 

S- VRSVLE 

Quàm pulchri funt greflus tui cum 
calceamentis filia Principis I 

^ue hj os démarchés font belles 3 o U 
fille d# Prince ! Cant.7. 



H plus bel éloge que l'on ptiilïê 
faire à la Glorieufe Sainte Ürfule 
vôtre incomparable Merc , c’eft 
de dire avec l'Eglife , in oration» 
Ojf.& Mi(f' dignâ mente celebr are non pojfumnf. 
Que fes victoires font fi belles, qu'il n'y a pas 
allez d’eloquence au Monde pour luy faire un 
jufte Panégyrique : cette vciie me devroit ré- 
duire à un filence refpcétueux & à me conten- 
ter d’admirer des vertus à qui je ne puis efpe- 
rer de rendre la moindre partie , des louanges 
qui luy font de lies j toutefois puis que j’elHme 
que je fuis obligé de parler,dans le dcfelpoit* de 

S f iij dire 
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dire tout ce qui fc dcvroit dire , je diray ce que 

je pourray. * 

Ave Maria. 

' ( 

T E Saint Epoux ayant prié les Demoifelles 
ILjde la. Ville de Ierufalem d’aller à la ren- 
contre de Ton Epoufc , de remarquer Ta rare 
beauté , de confidercr la magnificence de la 
pompe nuptiale, elles ont afTez de complaifan- 
ce pour fujyre Tes imclinations. Les voilà donc 
hors de leur maifon , en vtüe de l'Epoufe , & à 
même temps éblouies de léclat & de la ma» 
jefté de Tes magnifiques ornemens. Ce qui 
m étonné c'eft qu'elles s'attachent dabord à 
1 admiration de les dcmarches , & de Tes pa- 
tins.Quoy ? Ton vifage beau par excelience,fes 
yeux plus charmans à la veüe que les pifci- 
nes d'Hcfebon, Ton col dont la blancheur paf- 
le celle de 1 y voire , fa tcfte plus fleurie que le 
Carmel , Tes cheveux qui ne font pas moins 
beaux & moins eclatans que les filets précieux 
dont on fait la pourpre des Roy s , fa tail- 
le haute , belle , droite , comme une palme; 
enfin tout cet agréable alfcmblage de mille 
beautez qui n'en font qu'une raviflante,ne fur- 
prend pas leurs yeux & leurs efprits à l’égard 
de les démarchés &c de fes patins , quant put- 
chri fupt grejfits tui in calceamentis fijia princi- 
pe • J e veux pas rechercher le myftere. Ic 
içay bien que les patins des Dames étoient 
tres-riches , on les grclloit de perles, dit Pline, 

& apres Iuy Clemenç Alex. Et vrayment lç 
luxe en etpit à ce point d’exççs qu'au rapport * 

d'HerQdçtç 
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d'Hérodote & du Prince des orateurs Latins, il 
y avoir des Villes dont les tributs étoicnt de- 
ftinez pour la chaullùrc des Reines > ce qui 
monftre que les fouliers dévoient être couverts 
de richcfles & de magnificence. Sur tout on 
prenoit un foin extraordinaire d'embellir les 
patins des époufes & Dieu dans le chapitre 
16. d’Ezeéhiel parlant à la fienne n'oublieras 
de luy reprefenter la profufion,dont il à ule en 
fon endroit pour ce point , en chargeant Tes 
fouliers de tant de pierreries, qu’elle paroilloit 
toute ch au liée d’hyacinthes, calceavi te htacin- 
this, Ainfi on pourroit dire que la richelfe des 
patins de l’cpottfe oblige lés Dames de Jeru- 
falem d’en témoigner leur eftime en ces ter- 
mes , cjtikm pttlchri funt greffas tui in calceamen- 
tisfîlia principes ! de plus je n’ignore pas qu’on 
mettoit fur ces patins des chiffres & des fym- 
bolcs d'amour faits de perles ou de quelque 
broderie bien mignone , ou comme l’écrit 
Clement d’Alexandrie , on attachoit fous les 
fouliers des péris doux d’or , d’argent , ou 
plutofl: des petis cachets qui imprimoient 
fur la terre où ces Dames marchoient , des 
chiffres qui marquoient leurs inclinations , 
& leurs amours : partant il y auroit apparence 
de croire que les Dames de Jerufalem voyant 
que l’epoufe laifioit par tout où elle palloit 
des aymables caraéteres de fa fidelité , & de 
fon amour envers fon bien-aymé, témoignent 
leur approbation par ces mots , (jukm pulchri 
funt greffas mi fn calceamentis fit a principis i 
quoy qu’il en foit , je puis dire que leur avan- 
v " S f iiij turc 
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titre eft la mienne & que la gloricule Sainte 
Urfule étant toute ravi liante m'a furpris par- 
ticulièrement en fes démarchés , m’obligeant 
de m’ecricr, qnkm pulchrifknt grejfw tui in cal - 
•Divi- eeamentisfilié principis ! Vous elles belle par 
fion. excellence dans le démarchés de la vie , plus 
belle dans les démarchés de la mort , voilà les 
deux penfées qui formeront les deux petites 
parties de mon difeours. 

*• Je fouhaitteroil volontiers avec Saint Ber- 
OINT * nard que le privilège que Saint Iean approprie 
à la Virginité de fuivre l'agneau quelque part 
qu'il aille , feqmntur ngnum ejuocumcjHt ierit , 
luy fût commun avec tout le Chriftianifme : 
& effedlivement tous les Chrétiens ont obli- 
gation dont iis ne peuvent fe difpcnfer fans 
crime, de copier fidèlement toutes les démar- 
chés de cet aimable agneau yfeejuendus efi agnus 
quocumque jerit f mais il n'eft que trop vray 
qu'ils remplirent pour la plufpart fi mal ce 
devoir , que l'Apocalypfe a raifon d’en faire la 
gloire des Vierges , encore ne fe peut-il pas 
juftifier de toutes celles qui portent ce nom ; 
mais il éclate en la Sainte que je loue , qui n'a 
jamais abandonné l'agneau ny en la vie ny en 
la mort. Et pout commencer parla vie, 6c voir 
comme fes démarchés font belles par l’imita- 
ti6n de celles de l’Agneau, car il fe faut regler 
par là ; ' 

Je remarque que le plus bel élogè des de- 
marches de cét adorable Agneau fe tire de fon 
innocence & de fa fainteté qui n’a jamais été 
flétris d’aucun aime, Q*is cxvobù argnet me 

d$ 
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de peccato ? & le plus bel éloge qu'on puiflc 
donner aux démarchés des Saints fe doit pren- 
dre de l'imitation de cette innocence qui a fait 
les Apôtres , dit Saint Maxime , & que vous 
trouverez avec moy ravivante en la glorieufe 
Sainte Urfule , fi nous la confidcrons avec 
quelque méthode. Et pour cela j'apprends de 
Saint Iean que l'on ne voit que péché dans le 
inonde munâus in maligno pofitus efi, tout 

y eft criminel , tout y cft remply d'excez & de 
méchanceté, totus mundtis in maligno pofitus efi\ 
il n'y a pas une feule partie , un feul climat de 
Saint, 8c fi nous luy demandons en quoy parti- 
culièrement il le trouve fi coupable 8c li noir, 
il répond qu'il eft tout cmprefsé après les 
biens, paffionné pour le plaifir , ou tout pollèr 
dé d'ambition , cjuidquid efi in mundo , il n'ex- 
cepte quoy que ce foit , aut efi concupifcentia 
carnis, aut concupifcentia oculorum , aut fiuperbta 
vite,. Donc pour marcher innocemment, il faut 
aller hors du monde ou choifir avec une at- 
tention extraordinaire tous fes pas, regler avec 
tant de foin toutes fes démarchés, qu'elles s'é- 
chappent comme miraculeufement de la con- 
tagion de ces trois peftes qui ruinent abfolu- 
ment l'innocence , 8c la rendent prefque invisi- 
ble fur la terre. 

L'emprellèment autour des biens tient le 
premier lieu ; ce qui donne fujet à Saint Paul 
de le décrier comme la fource malheureufe de 
tous les pechez, radix omnium malarum cupidi - 
tas i 8c à Saint Chryfologue de l'appeller la 
pefte inévitable de l'innçcence qu'elle façrifie 
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aux interdis , aux tromperies , aux injtiftices, 
au crime ; juique là que la Bible femble con- 
fondre le riche & le criminel, Jifueris dtves non 
eris immunis à peccato ; jufqtie là qu’il femble 
que le Sauveur ait voulu être pauvre pour vi- 
vre innocent , ou pour mieux dire pour nous 
faire voir en luy un expédient pour fe dçffen- 
dre de cét ennemy de l’innocence. Mon Dieu 
mie nôtre Sainte franchit fadement ce pas fi 
gliflantj^HdT» pulchrifunt grefstts tut ! je la con- 
lidere avec grande fatisfa&ion au milieu de la 
Cour Royale de fon Pere } car elle droit fille de 
Roy , je la contemple avec plailir parmy l’or, 
l’argent & les grands biens infeparables de la 
Maifon & des Palais des Rois ; mais je fuis ra- 
vi de voir dans fon cœur fi peu d’emprelïè- 
rnent , fi peu d’attachement à fa condition, 
qu'elle n’a pas plutôt entendu la voix de Dieu 
qui l’àppellc ailleurs, qu’elle la fuit fans oppo* 
fi don , abandonnant une fortune toute faite, 
des richellès aflèurées pour courir après une 
fortune à faire , fi l’on peut appcller fortune 
une difpofition qui ne pouvoir rien promettre 
que de funefte , rien qu'une vie agitée. Vous 
fçavtz l'Hiftoire. Errée grand Seigneur à la vé- 
rité ,mais engagé dans un mauvais party avec 
le tyran Maxime révolté contre l'Empereur 
Graticn la recherchoit avec des pallions fi vio- 
lentes qu’il la demandoit au Roy fon Pere les 
armes à la main , ne le menaçant de rien moins 
en cas de refus que de l’aller chafier de fon Ro- 
yaume avec le s légions de Maxime , dont il 
étoit Lieuton ant General. L,à ddfus le Roy 

Dionoce 
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DionoCe en fait l'ouverture la larme à l’oeil à 
fa fille Urfule , que fera-t’elle ? pleurera-t’clle 
pour fon malheur qui l’arrache du fein du Ro- 
yaume de fon Pere , où les richdTes étoient 
fon appanage pour l’envoyer en un pais de 
conquête dont l’ufurpation , à bien raifonner, 
«tant injufte ne devoir pas être de longue du- 
rée ? Le moyen de ne pas verfer des larmes en 
une conjoncture qui eût touché les cœurs les 
plus ftupides , & les plus brutaux. Le Roy fon 
Pere , la Reine fa Mtre étoient dans une déf- 
lation extrême , fe voyant réduits à cette mau- 
dite neceffité d’obliger la meilleure des filles 
d’aller courir après des efperances tres-incer*- 
taines & tres-ruineufes , elle qui pouvoit être 
heritiere d’un feeptre & d’une coronnc : cela 
«toit étrange , la Cour fondoit en larmes , les 
Sujets en étoient au defefpoir ; quelle vertu ne 
tomberoit eu veüe d’une avanture , qui tou- 
choit fi fenfiblement ceux là mefme qui n'y 
étoient intereflèz que par compaflion ? toute- 
fois la jeune Urfule paroît fi peu attachée aux 
•grands biens, aux douceurs de la Maifon & du 
Royaume de fon Pere , elle paroît fi peu atta- 
chée à la perte qu’elle en va faire qu’elle les 
quitte avec grande froideur & un repos d’efprit 
qui ne fut pas altéré d’une feule larme j elle 
part donc pour Ce rendre au lieu, en la maifdn, 
à la condition , que Ja Providence iuy marque* 
roit. Certes cela eft fi merveilleux à une jeune 
Princeffe & fi rare qu’un femblable dépouille- 
ment n'a point encore eu d’exemple. 

Elle n’a pas en ijjoins de fpin de détruire la 
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fécondé fource des crimes qui eft l’impureté 
l’innocence fouffre beaucoup de l'amour du 
bien ; mais elle n’a pas une moindre ennemie 
en l’amour du plaifir qui la defole dans l’enfan- 
ce, qui U corromp dans l’âge avancé, qui la 
ruine en la vieillellc , qui l’attaque en tous les 
fcxes , qui ne luy pardonne en aucune condi- 
tion ce qui n’cft pas de l’avarice. O quel degat 
fait ce mauvais Démon dans le Royaume de la 
fainteté ! Il a terni la probité de David , noirci 
l’innocence de Salomon , flétri la vertu d’un 
monde entier de Saints , il n’a pas pourtant ja- 
mais abordé celle de l'Agneau , Âgnns abpjue 
macnla ; dont les démarchés ont eité toutes in- 
nocentes , parce qu’elles ont efté toutes vier- 
ges, toutes blanches : il a aufli eu beaucoup de 
refpcét pour l’innocence de Sainte Urfule , fur 
qui il n’a jamais pu faire la moindre impref- 
non d’impureté, toutes fes amours dés fes plus 
jeunes années, toutes fes inclinatiôs lors même 
qu’elle avojt peine d’eftte raifonnable , ont efté 
pour la virginité , l’aimable Princeflè dp toutes 
les vertus , dit Hildebert, la gloricufe ebronne, 
& le riche diademe de la grâce , dit Tcrtullien. 
Si Saint Ignace le Martyr peut faire de la Vir- * 
ginité l’Autel de Dieu , je puis faire du cœur de 
Sainte Urfule l’Autel de la Virginité. Si . Saint 
Athanafe fait de la mefme Virginité le, .temple 
du Saint Efprit} jedois fahedu mefme cœur 
de Sainte Urfule le temple de la Virginité, le 
nay pas loifir de vous débiter les grands foins 
qu’elle a pris dés fon enfance, de conferver 
cette belle fleur , & ce précieux ornement de 
, l’Eglife 
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PEglife i c’eft ainfi que Saint Cyprien appelle 
la Virginité, le ne vous diray qu'en pallant que 
Poraifon & l'union avec- Dieu y ont beaucoup 
contribué ; que la modeftie , la refèrve de fa 
converfation , la mortification de Tes fens, 
qu'elle avoit fçu accorder induftrieufèment 
avec les delicateflès de la haute naiflànce, & de 
fa condition de Princefle l'avoient miraculeu- 
fement aidé en Ton deflcin ; mais fon humilité 
incomparable qui êtoit une de Tes plus cheres 
vertus , r luy avoit mérité la grâce , qui l'a fau- 
ve'e de tous les mauvais pas où la Cour l'expo- 
foit. Mais quoy me direz-vous,il fcmble qu'el- 
le ait terni la gloire de vierge par le confente- 
ment qu’elle donna au mariage ? fi elle eût tant 
aimé la virginité comme vous Prêchez, l'au- 
roit-on>veu à la veille de n'étre plus vierge? & 
fi elle eft morte vierge , elle en eft obligée au 
hazard où plutôt à la Providence qui luy fit 
trouver un cercueil , où elle alloit chercher un 
lit nuptial. C'eft icy où je vous attendois poifr 
vous faire voir qu’elle ne fut pas moins vierge 
en cette conjoncture, mais qu'elle en fut bien 
plus humble. Elle avoit eu révélation de ce qui 
devoir arriver, un Ange l'cn avoit inftruite ; en 
fuite elle confentit à un mariage qu'elle fça- 
voit qui ne feroit jamais', & elle le fit i pour 
couvrir, le dellèin qu’elle avoit formé de vivre 
vierge , & de fe dérober les louanges des hom-' 
mes pour gagner l’approbation de Dieu , à qui 
elle avoit confacré fon cœur , & fon amour 
par le vœu de virginité : & partant fes démar- 
chés font encore icy dignes de nôtre admirà- 

•;i WH 
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don. Quelle innocence de vie , que l’impurete 

fécondé i’ource des crimes n’a jamais flétri ! 

Un mot de la troifiéme qui eft la vanité & 
l’amour des grandeurs : remarquez en paflant 
qu’il n'y a point de crimes , point d’excez où 
une ame faille d’ambition ne le porte, pour fa- 
tisfaire fa paffion. C’cft l’ambition qui infpire 
les meurtres & les atfaffins , qui allume les ‘ 
guerres , enfin qui rend le monde criminel. 
Pour cela le Sauveur a pris une vie humiliée & 
infiniment éloignée des charges & des hon- 
neurs. Le Démon a beau luy montrer tous les 
Royaumes & luy promettre tous les Empires, i 
l’ambition n’eft pas d'intelligence avec l’inno- 
cence j il eft difficile de la conferver dans fa 
grandeur ; le Sauveur le veut montrer par fon 
procédé dans une vie balle , dans une condi- 
tion ravalée \ en un mot les démarchés de l'A- 
gneau , pour être innocentes font dans l’humi- 
liation , & les démarchés de nôtre Sainte qui 
imitent celles de l’Agneau n’ont jamais été 
dans la vanité. Je n’en veux point de plus illu- 
ftre preuve que le mépris dont elle paya cette 
belle tentation. L’ambition la follicita puif- 
famment au port où elle fut prife , on luy of- 
fre des honneurs , on la flatte de l’ouverture 
d’un mariage qui la fera grande : & effective- 
ment il ne tient qu’a elle d’époufer ce General 
de la Flotte ennemie , & de voir à fes pieds 
30000. perfonnes \ mais elle n’a point d’o- 
reille pour écouter les charmes pernicieux de 
l’ambition. L’innocence eft la grandeur,à quoy 
elle afpire uniquement , elle la veut conferver 

toute 
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toute pure 6c triompher de la troifiéme fource 
de crimes comme des deux autres. Quant puU 
chri funt greffus tui filia principis , 6 grande 
Princefïè que vos démarchés ont du rapport 
avec l’Agneau ! qu’elles font belles dans l’in- 
nocence de cette vie , où je n'ay veu nul des 
crimes qui noircillènt prefque toutes les vies : 
par effet quelles font les démarches de la vie 
des hommes pour ce point ? font-ils imprena- 
bles à l’avarice des biens & des commoditez 
de la terre, qu’en dites- vous ? vous qui ne con- 
fultcz que les interefts , qui n'en ayez jamais 
aflèz , qui en prenez de toute main , &c. S'é- 
cartent-ils de l’impureté ? helas que de paroles 
fales ! que de paroles libertines ! &c. Foule- 
t’on aux pieds l’ambition ? je le t pourrois croi- 
re fi les quereles de préférence , le defir de 
l’honneur ne me forçoit à des fentimens con- 
traires. Qu’ils ayent autant de confufion pour 
eux , que d’admiration pour Sainte Urfule qui 
après s’etre rendue merveilleufe dans les de- 
marches de fa vic,où elle a fi bien coppié l’in- 
nocence de l’Agneau vivant, s’eil encore rendue 
illuftre par les démarchés de fa mort en imi- 
tant la patience inébranlable de ce même 
Agneau mourant •> c’eft k deuxième partie de 
ce difeours. 

Si l’innocence de la vie affranchie de tout ' 1 *• 
péché a fait un des plus remarquables caraéte- PoiNT * 
res des démarchés de l’Agneau réglé des belles 
démarchés ; les Saints Peres n’en trouvent pas 
un moins augufte en la patience héroïque de fa 
mort y leur pensée eft bien raiforinablc , lors 

qu’ils 
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qu’ils blâment' d’aveuglement 8c de ftupiditc r 
ceux des Juifs qui le voyant au milieu des 
maux épouvantables qu’il fouffroit t fans s’é- 
branler doutoient de £a Divinité s’écriant , Fi- 
lins Dei es ? 8c Tertullien a fujct de dire, que 
cette patience invincible portoit un témoigna- 
ge irréprochable de fa Divinité. Patientiarn hn- 
jufmodi nemo hominum perpetravit. I. de p attén- 
ua . Pour fouffrir tant de martyres avec tant de 
patience il ne falloit pas être homme, il falloit, 
être Dieu. Pour revenir à mon deflèin, je dis 
que fi l’imitation de l’innocence de l’Agneau 
fait la belle vie ? l’imitation de fa patience fait 
la belle mort ; éc par ainfi que la patience que 
Sainte Urfule a fait voir dans fa mort ayant 
été une parfaite, expreflion de la patience que 
Jesus-Christ a fait éclatter en mourant^ 
nous pouvons dire avec fujet que fi fes démar- 
chés ont été belles pendant fa vie, elles ne l’ont 
pas moins été à fa mort , quant pulchri funt 
grejfw tut filia principis ! je m’attache feule- 
ment à deux circonftances de cette mort , je 
mets la première en ce que comme l’Agneau a 
fouffert de grand cœur, & parce qu’il l’a voulu, 
oblatus eft quia ipfe voluit *, Sainte Urfule a ac- 
cepté la mort de grand cœur. La fçconde en ce 
que comme l’Agneau s’eft prefentc , & s’eft li- 
vré aux bourreaux , 8c aux fouffranccs , à la 
mort j de même Sainte Urfule a cherché le 
martyre & a eu le courage d’aller attaquer la 
tnort. i 

Je vous prie de vous reftou venir de ce que je 
vous ay déjà dit , qu’un Ange luy avoit donné 

la 
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U nouvelle qu'elle trouveroit en chemin un 
Epoux de Sang , des bourreaux , des fouffran- 
ces, des martyres j cela ne l'effraye point, bien 
loin de la : on attendoit qu'elle feroit naîtrC; 
des difficuitez, des délays , pour gagner temps, 
& rompre un mariage defavantageux i cepen- 
dant on voit qu'elle prelfe fon départ. Qui 
n'eût été furpris de voir l'empreffement où elle 
ctoit de partir ? on ne pouvoit comprendre 
d'où naifloit la joye qu'elle faifoit regner fur 
(on front en une conjoncture, où il devoit être 
noyé de larmes , on l’eût quafi crû paffionnée. 
pour ce Prince à qui elle êtoit promife ; mais 
que la conduite des Saints cft peu connue î. 
elle eftoit paffionnée il eft vray , mais que le 
(iijet pour lequel elle fe paffionnoit , étoit 
bien plus relevé ! le martyre eftoit ce apres 
quoy elle foûpiroit , la mort ctoit le fujet de 
fes empreffemens. Ange Tutelaire de cette 
Princeüc n’admiriez*- vous pas ce zele admira- 
ble pour la fouffrance ? combien de fois l'avez 
vous oüy qui difoit en fccrct ce que l’Agneau 
a voit dit auparavant , dejïdtrio defideravi , je 
brûle du defir du martyre. O que nos de fus 
font bien differens des liens ! , 

Paflôns outre & remarquons fa generofite 
non feulement en cette première circonftance 
qui defire, & qui vâ chercher la mort ; mais en 
la fécondé qui l'affronte , & que je mets en ce 
qu'elle ne prend point l'alarme en la veüe des 
(ouffrances effectives & du martyre , dont 
elle dfevoit avoir une jufte apprehenfion , 
que j'eftime affligeante prefque au delà du 

T t martyre 



Digitized by Google 




658 . •' Panégyrique • 

Martyre meme. ïl y a bien de la différence de 
défîrer les fotiffrances & de s'y refigner lors 
Qu'elles font encore éloignées , c’eft être ver- 
tueux d’y préparer fon efprit • , & les embrallèr 
déjà de pensée & de cœur ; mais il faut une 
vertu bien plus grande & plus forte pour ne 
s’ébranler point quand la mort eft fous nos 
yeux & le martyre prefent. Le Sauveur cét ado- 
rable A eneau fur les veftiees de qui marche 
notre Sainte , qui des le moment de la con- 
ception a toujours eu la veüe de fa paiïion, 
avoit beaucoup fouffert , non pas toutefois à 
l'égard de ce qu'il endura au Jardin fe voyant 
à la veille de louffrir cette même paflion effe- 
âivement. ïl en fua fang & eau, tant l'appre- 
henfion des maux prochains eft cruelle.’ Ainfî 
fi j'ay admiré Sainte Urfiilé dans fon defir du 
înartyre & dans fon Héroïque refolution de 
mourir lorfque la mort étoit éloignée, je fuis 
ravi de la confideter dans Us approches de fon 
martyre & fous le coup de la mort, Ôn égor- 
ge, on é ventte, on mallàetfcVon met en piéces 
foiis fes yeux fes ôflzfc mille Compagnes qui ne 
luy étoient pas ni oins cheresque lî elles euf- 
fent etc fes pyopres : filles, c*bft à dire qu’on l’é- 
gorge , on l'éventre , on l’âllàfïine , on la met 
en pièces onze mille fois* -Si Saint Grégoire 
écrit , bom.j,. în Évang. que Sainte Félicité eft 
morte huit fois parce qu’ette a veu mourir fept 
de fes enfans avat qu'elle mourût, s'il la traitte 
du beau nom de plus que martyre , nunquU er- 
ge hanc fœminàm martyrem dlxeriw y ifed f lof» 
quant martyrem qu& fèptem f ignoribus ad régnurn 
* 1 pramijjïs 
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pr&mijjis toties ante fe mortua ad panai prima vc- 
nit, fed pervertit ottava ? ne puis-je pas dire que 
Sainte Urfule a fouffert fans s'ébranler onze 
mille morts , & mérité la gloire d'onze mille 
martyres,puis qu'au rapport d'un Hiflorien di- 
gne de foy elle fût martyrisée après toutes les 
autres. Si c'ell efire patient à l'extreme que de 
fouffrir une mort avec confiance , en fouffrir 
onze mille , n'efl-ct pas un prodige de patien- 
ce qui nous fait voir que fi les démarchés ont 
cité belles en la fuite de l'Agneau vivant , elles 
ont efté encor plus belles en la fuite de l'Ag- 
neau mourant ? Quant pulchri funt grejftu tui fî- 
lia principis ! 6 que vos démarchés font belles 
ô la fille du Prince î mais quelles chargent de 
honte & de reproche nôtre parefiè , & nôtre 
lâcheté ! helas ! que nous fommes éloignez de 
ce defir infini de fouffrir avec l'Agneau ficmf- 
frant ! nous qui ferions cent lieues nous éviter 
la plus petite des fouffrances.Que ferions nous 
en veüe d'un martyre nous à qui une petite 
mortification fait peur, nous qui perdons cœur 
à la rencontre d'une confufion , d'une petite 
humiliation ; nous enfin qui fommes ennemis 
de la Croix tant du corps que de l'efprit , rou- 
gifions-en,& redoublons nos raviffemens pour 
celuy de Sainte Urfule,dont les démarchés ont 
été belles foit à la vie, foit à la mort. 

J'ay laifsé le relie des beautez des demar- contl» • 
ches de vôtre incomparable Mere à vos medi- fio». 
tâtions , & je finis en luy appropriant & à fes 
faintes compagnes les mots que Saint Leon 
donne à tous les Saints , difant qu'a leur Fête 

Tt ij il 
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il fe faut réjouir en Dieu qui eft merveilleux en 
fes Saints, in quibns nobis prxfîdiwn conflit uit & 
txerriplurh x ce qui fe juftifie en tous les Saints* 
mais je le puis tendre vifible en nos onze mille 
martyres , noüs y avons un puiffant fecours & 
tin riche exemple , & pour voir leur crédit au 
Ciel j'emprunte là lumière de Saint Maxime 
qüi dit que le pouvoir des Saints fe mefure à la 
patience qu'ils ont fait paraître fur terre , vous 
avêz veit la patience de Sainte Urfule à fouf- 
frir onze mille morts , jugez de fon pouvoir. 
Mais ce cy fe rend encore plus fenfible dans les 
effets qu'elle a opéré. Qui ne fijait l'aimable 
avanture de Henry Religieux Chartreux qui 
ayant été dévot à ces onze mille Vierges , mé- 
rita quelques, mois avant fa mort d'avoir la 
veüe d'tine de lés grandes Saintes qui l’exhorta 
à continuer en fa dévotion, il le fait,qu’arrive- 
t'il ? le voilà ait lit de la mort , & la Sainte fe 
rend encore une fois vifible , mais en belle 
compagnie de fes chcres onze mille Sœurs qui 
le Cortfolent de entonnant un àir du Paradis, 
emmenent fa belle ame dans le Ciel. Ne voilà 

{ >as un pouvoir également aimable & mcrveil- 
eux de conduire Tes âmes jufques dans le Pa- 
radis i mais pour avoir part de ce crédit , il y a 
bien des choies à faire ? point du tout. Écoutez 
ce qui arriva l'an ïjî> 8. eA la Ville du Puy. 
Une jeûne fille avoit dit tous les jours un Pater 
Se une Ave Maria , à l'honneur des onze mil- 
le Vierges, elle tombe malade , & étant acca- 
blée de maux, de dpuleurs , combattant même 
avec ht mort , tout à coup elle fait montre fur 
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ion vifage d'une joye extraordinaire , on luy en 
demande la raifon ,• quoy ! dit-elle ne voyez 
vous pas Sainte Urfule, & fes onze mille com- 
pagnes , en dilant cela elle expira , mettant fa 
belle ame en depoft entre les mains virginales 
de cette augufte Compagnie. Que vous en 
lemble ? qui n'aimeroit Sainte Urfiîle , qui ne 
(croit dévot à ces onze mille Martyres , qui 
rendent leur crédit à II bon marché ? Mais un 
Pater & une Ave Maria , c'eft trop peu. Dites 
en onze à l’exemple de cette Demoifelle de la 
Mexique dont parle le Pere Antoine d'Avila 
Padiglia Dominicain dans l'Hiftoire de Ton 
Ordre de la Province du Mexique , cette fille 
difoit tous les jours onze Pater & autant à‘Ave 
à l'honneur des onze mille Vierges Martyres, 
cela leur pleut à ce point que la fille étant au 
lit malade, cllcsiuy firent fçavoir qu'elle étoit 
à l'heure de la mort , la malade demande l'Ex- 
treme-On&ion , on la luy refufe , Ton Pere de 
fa Mere attribuent cette demande à la mélan- 
colie, elle demande au moins le cierge béni qüi 
luy eft accordé j làdeflus la voilà en joye , en 
fête proteftât qu'il luy fembloic être en Paradis 
avec Sainte Urfule & fes faintes côpagnes:par 
effet fc tournant du côté où elle les voyoit,elle 
rendit l'ame , qui monta au Ciel en belle com- 
pagnie. Ne voilà pas des marques d’un puif- 
fant crédit, d'une puilfante prote&ion ? 

Pour vous mes cheres Soeurs je vous tiens 
infiniment heureufes ; car fi les étrangers trou- 
vent tant d'accez auprès de vôtre glorieufc Me- 
re ,qucn’obticndrcz-vous pas ? demandez la 

T t üj fanté 
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fanté quand vous ne l’aurez pas , demandez la 
fainteté , &rc. vous l’aurez. Que fi vous avez 
une puifiante prote&ion vous avez encore un 
riche exemple , in cjuibus conflituit pr&fidium & 
exemplum. Elle êtoit toute faite de vertus , de 
foy allant chercher le martyre cent lieues loin 
de fon pais, d’efperance qui luy fit méprifer les 
biens,les plaifirs,&c.de charité à qui elle facri- 
fia(a vie , de patience, de zele convertiilànt les 
foldats de Maxime qui avoient été jufques 
alors infidellcs, & faifant autant de Vierges & 
de martyres qu’elle eût de compagnes. Imitez 
ce zele , mes cheres Sœurs , qui cft eilentiel à 
vôtre iuftitut & qui le rend le plus utile des in- 
ftituts des filles. On ne vous donne pas des in- 
fidèles, mais des indevotes, mais des capricieu- 
fes, des volontaires, des vaines à corriger , &c. 
imitez fon martyre , infgne martyrij gevus vi- 
tiorum motus cohibere , Laur. lujl. Gourmandez 
un mauvais naturel , &c. debet in nobis tdicjuid 
de fuis virtutibus recognofcerejst dignttur pro no- 
bis Jitpplicarc. Ainfi (oit-il. 



F I N. 
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des Dofôeurs .. - 

7 'Ay ieu les Livres qui portent pour titre les 
Sermons de s Dominicales^ panégyriques 3 er Fê- 
tes de toute l’Année. En Sorbonne le io.-Dectm- 
brc 1680. 

' • PI R O T. 

‘ '* * *• c ' 

C Eft avec grande fatisfa&ion-que nous 
avons leu les Sermons des Dimanches , Pa- 
négyriques , & des Fêtes de toute l’Année , par le 
R. P. Ovet D alier de la Compagnie de Jésus, 
n’y ayant rien trouvé de contraire à l'Evangile, 
au contraire très digne de lumière & très avan- 
tageux au Public , particulièrement à ceux qui 
fe mêlent de Prêcher. A Lyon le i. Février 
1680. 

Fr. Paul Lombard Exprovincial 
des Carmes & Do&eur de 
Paris. 



PERMISSION DV R. P. PROVINCIAL 
de la Compagnie de Jésus delà Province 
de Lyon. 

L Ouys Camàret Provincial de la Com- 
pagnie de Jésus en la Province de Lyon, 
luivant le Privilège oétroyé à ladite Compag- 
nie 
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nie par nos Roys tres-Chrêtiens Henry III. 
le 10. May 1585. Henry IV. te 10. Décembre 
1606. Lou y s XIII. le 14. Février iôii.Louys 
XIV. à prefent régnant le t $. Décembre 1650. 
je permets à Antoine Tomaz Marchand Li- 
braire à Lyon , de faire imprimer & vendre les 
Sermons des Dimanches , Panégyriques , c f des 
fêtes de toute l’Année , composez par le R. P. 
Odet Dauer de la même Compagnie , & ce 
pour le terme de lîx Ans accomplis , avec dé- 
renfes à tous autres de les faire imprimer Sc 
vendre } fur les peines contenues audit Privi- 
lège. Fait en nôtre College de Lyon ce 1 y. Mars 
1680. 



LOUYS CAMARET. 
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